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A MONSIEVR MAISTRE 

^AVRENS Ke ST A V 

Confeijler du Roy noftre Snl 

Rn., P-'flcmcnt de 

Rouc„/e,gneur,Baron,&cha. 
"cjain de Fort-MoviJJe. 
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futur mariacje. Ce que Ces Itfges ifes deux 
(uy duoycnt rétorqué à grand crime, 
me fait croire que fedcfirdes "jurifcon- 
Çîiftcs.cfl et entretenir garder far feur^ 
pudence Cejîre du corp kumam, en pareil : 
cfiat &^fuf?flance que nature fa voulu for- 
mer :J)fuftofi qu'àl\xem}[e des anciens 
^rujfices Komainsyfeâeftruire^rui- 
mr. Ce qui efl très conforme à fa raifon. 
Carveuqu*à cloacun moment de temj)S 
cette qrande ^rtifanne a}>J>orte quelque 
rwtake€Xcez.:fouuent aufst cfle monftre 
vn wfwrc d}fr,ut,a ce.quefle nous met en 
emdmu.U cjl u.ch neulfamque cefteno-- 
ffejciencedesfoixreigle ce que fa pom- 
dence fmmaim n'auroitfufffamment re- 
marqué. En faquelfe vous trouuant qran-^ 
Acment excefftr, à raifon de /ufteurs fxf^ 
,c-> fcicnces que vous aue^ dcxtrement 
wmtcs <^ glaccz^auccccquicft de voftre 
p'ofejston : detelfe forte quajmnevous 
fcutmfrofofcrquefquecbofe que cefott, 
ou' on reuoque en doute. qum vn moment 
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les deuxextremitez^ ne vous [oient manu 
f^fl^^Âontvo'iscoffigez^fafment ce qui 
eji médiocre , en ojuoy ordmatrement qift 

. eft excessif [oit en droit rigoureux ou mm- 
[uetudetrof mifericordieufe. Et me [en- 
tant d ailleurs fmonfè de vojire amitié.te 
vous addrefé ce p'e[ent dt[cours , à ce 
gu'iCvocjaJÎ [iSrement farmi fe monde, 
[oubsfe voife de voflre frotecHon ^[au- 
uegarde : vous J)nant ïe receuoir dauùt 
£onntvoContê comme sUfy auoit pus^de 
mente. Ce ^u'ej}>erant de vous ie Jjrieray 
Dieu cjH'd vous tienne en [a garde, Tar ce- 
fi^y ^ui defire toufwurs eflre, 

Moiifieur voftie plus affeaioiiné 
/eruiteiu- D v v a l . 
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J'N TIOT HOMiLACJBVM 
HcrmapSroçCitum m carcerem de- 
trufum^ Carmen, 



Lleego qui fugio tenebrofa erga- 
SRffjffiJ ftula,Ditis 

iem,&medicatangei:emon' 
ftra manu: 

Hxc cxcini : ambiguas dubia abfurdiffima 
mentes 

Voluunt,miraoculis fcilicet egregiis. 
Meicurio quoe iund:a nouo pulcheriima Cy- 
pris, 

Portentumhocpotuit fie peperifTe recens? 
Quis lybieus noftiis forte appulit Herma- 
phroditns. 
Littoribus,medicos qui facit ancipîtes? 
Mas eft vnusait,rurfum alter foeminj, neutrû 
Alter,yterque aliusificq; erit Androgynos 
Quid tantaeripiet cœcos caliginefenfusî 
V AL L I eximia conditus arte liber. 

Antonius Vielius.I). Medic. 
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SVR CE MESME 
fubie£t. 



SONNET. 

^V^r%^;^f / 'Mercure Kouuedu, quelle Cypris nou^ 

forme 

V n ohidi enfermé ^ 4(lrtùrable ^ ficn y eu x ? 
StStilbon eji fi beau , conmt l'on dit , aux 

Kous (ioif il erjc^endrer vn montre tant difforme} 

^t V enus qui Umats fon beau faim ne reforme y 
Comme mtUe beaufez trompeufes en ces Itcux: 
Si c'efi yn [t bel afit e au Tôle rachtux 
Tourquoy mus produit elle yne fi latde forme} 

O Heuflrique climat te vois ttt pas changer, 

^Admettant deLybiecct v[ae^ee(frangtr} 

Tuis que dans ton pourpns va riatjfant l'^udrooyne} 

Sm fonfcxe Von yoià cent C h irons en décor d. 

Et it ien ne les a peu en fin mettre dacorày 

Que de won cher fuport l'aume [detn de do&rine. 

François Duval Aduocat au Parlement A.ç 
îiiien fils de rAutheur, 



A iiii 
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tADVETlTI SSEMB'RT 
au JCeBeur, 




A chant amy Leétcui' , que les rares 
^ ik particuliers efteds de la nature, 



(que nous pouuons à iufte occafion 
.]ualificr du nom de miracles , com- 
me procedans delà toute puiiTance 
de celuy ,qui jQins eftre aucunement aftrainr 
aux reigles &:loix, qu'il a eftablies des lapi > 
Occafton miere création de toutes chofes ) doiuent fci 
àes w»»--- uii d'aiguillons , pour eueiller &releuer la 
trop ftupidepenfee de! 1 homme à la perquifi- 
tion des caufes plus abftrufes & remotes des 
fens: Tant finalement qu'ayant difïïppé ce te 
nebreux nuage d ignorance , il puiiïe auec le 
royal Prophète Daiiid , dignement louer & 

exalter la toutepuilTance de ce fouuerain ar 
chitede. 

l'ay efté fort émeu de feruent delîr d'vne 
telle recherche, lors quel cbieâ: dvne fille 
nous a efté repre'enté : Laquelle ayant efté ba- 
Cas fort ptiree,nommee,entretenuif ,éleuee & toufiours 
fitouHcut*. veftuë comme les autres filles de fa forte, iuf- 
quesà 1 aagedevingt ans, à efté finallement 
recognuë homme:& comme tel àplufieurs ' Se 
& diuerfes fois eu habitation charnelle auec 
yne femme , qu il auoit fiancée par paroles 
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<tu leBeuvl 

deprerent", auec promeiTe de mariatrc fu- 
tur. ^ 

Non qu'on peuft apperceuoir en ce fubieâ: 
les marques èc particules deftituez aux deux 
fexes, telles qu on recognoifl: ordinairement 
aux Hermaphrodits : tant en ceux oui font en- ^"^'^ 
tiers & parfaids,qu en ceux aufquels on peut ' 
Jioter quelque marque d'imperfedion, comme 
il aduient le plus fouuent Ou bien que la 
nature féminine full totalement oblitérée, 
p(nir céder à la mafculine , fi qu'il n'en reftaft 
veftige quelconque, comme il fe voit prati- 
qua aux gunaneres ou filles-hommes. 

Mais par vne merueilleufe dextérité de ce 
pandouurier, le membre viril obtenoit tel- 
le fituation , qu'il fe pouuoit monftrer ik 
lortir actuellement, pour 1 exercice &aâ:ion 
qui en eft requife , tant à rendre l vrine que 
femence génitale : Souuent auffi s'ablVon- 
cer & cacher , en rétrocédant à Pinte- 
rieur. 

Ce qui me rauit tellement en contempla- 
tion,qu'eftant appelle à la vifitatioii auec plu- /"i'^"^* 
fieursautres Dodeurs en Médecine, Chimr- i^^fe 
giens , &obftetrices pour recognoilhe vn tel 
faiâ:& en rendre raifon compétente. Dc^f- 
lors ie fis curieufe recherche de plufieurs 
belles hiftoiresvV gi'aues authoritez , auec 
ample difcution des diuerfes caufes & rai- 
Ions qui pouuoyent concurrerà lentiereco- 
gnoUTance dVn fi rare fubieci:. Lefquelles ie 
Jceus tant bien difpofer & naïuemet reprefen- 
m , que coopérant layde du tout puilTant, 
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[Adueytijfewent 
qui me daigna deffiller les yeux & Icuer le 
bandeau d'ignoianceen cette part,ie rendis 
ce qui en eftoit,tant clcr &manifefte,par Tex- 
pofé que l'en fis à la Court , fur ce que nous 
fufmes faits entrer à la chambre , pour rendre 
& dire les raifons de la diuerfité de nos rap- 
ports,qui eftoient diamétralement contraires. 
Uue ce pauure gunanthrope qui auoit encou- 
Btt tfe^ rucondemnationde faire amende honorable, 
ïmV'' ^^^^ nud,latorche au poin,en diuers endroits, 
VXuur. delavilledeMQnftieruillier,puis d'eftre con- 
duit au lieu patibulaire, pour la eftre pendu e- 
ftranglé,&finalemeut fon corps réduit en cen- 
dres:il obtint ce nonobftant tel effe£l: en cau- 
fe,quc la fentence j ortant condamnation d'v- 
ne mort tant ignominieufejCalïce & adnuUee, 
les prifons luy furent ouuertes , auec licence 
de fe retirer à fon pays -.nonobftant lamauuai- 
fe confequence qu'on euft peu retirer des ra- 
ports contraires de quinze a faize tant Méde- 
cins Chirurgiens quobftrices, qui tous vni- 
formement raportoient qu'il n'y auoit en luy 
rien que de fille,dont on euft peu inférer, que 
yoytxl"'- fo^^t)s prétexte demariage,il auoit abufé cefte 
IWange o- feniiTie,auec le cleitoris , comme v ne tribade 
ou lubigutrice. 

Ce qui me donna occafion de compiler d<: 
rendre le tout en vn volume: y adiouftant en- 
cor outre ce l'explication des parties génita- 
les de Tvn & l'autre fexe. Non feulement 
pour les coçrnoiftre necelTaires à l'intelli- 
gence de ce fubied-.mais en intention de fai- 
re en forte par vn mefme moyenfdonnant d'v- 
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au Le fleur* 

ne feule pierre deux coups) que les curieuxLeJ 
éteursduditcraidé fullent tellement inftruis 
à la cognoiiïance d'icelles , que ceux d'entre ^'"T'^ 
eux qui auroient befoni de confulter les Me- ffee U def 
decins,lur le faid de la conception, proctea- crifusdes 
tion de lignee,ou caufes &guariron des infîr- P^*"^".?'' 
mitez qui furuiennenc ordinairement en ces 
parties, peuffent competamment refpondreà 
ce qui leur feroit propofé , & par confequent 
ayder lefdits Médecins à la cognoiiïance qui 
leur eft requife,pour rendre lefdits confutans 
contens de leur defir. 

Faire aufll que les ieunes Chirurgiens 8c 
obftetrices fuljfent rendus plus afleurezà dref- 
ler& bailler leurs rapports en lultice, furies 
queftionsde la variété des fcxes , puceWes 
déflorations, conceptions des femmes, trace 
d'enfant produit fur terre, & autres ciiofes 
luruenantes aux parties génitales : ù quoy ils 
fe trouuent fouuent employez , par ceux qui 
lont conftituez en eftat de ludicature 

Mefmes pour bien & deucment inlèruireles Vcur 
obftetrices .V i^atrones de ce quelles doiuent o^^ZH:, 
taire,negotier&: entreprendre en l'accouche- 
ment des femmes qui fur le temps du part , les 
appellent pour les affifter. 

Et finalement pour donner à cognoiftre aux 
«-nirurgiens , toutes les formes & 

manières ^^'^^"^S^^-^" 
qu ils doiuent tenir & obferuer , pour bien & 

quand la fage femme ne peut à fon defir effe- 
ctuer 1 accouchement naturel. 

Si qu'à ce moyen reduifanc brieuement &c 
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par ordre tout ce qu'il faut faire deuantle teps 
d'accouchement , lors d'iceluy, &apresron 
compliment, tant enuers la mere qu'en la per- 
fonne de l'enfant nouuellemêt nay : le retran- 
i. cheà mon pouuoir la caufe de mort d'vii 
grand nombre de icunes enfans. Les vns def- 
Tm fort quels font contraints fubir robfcurité des te- 
lotêoblc. nebres mortelles , auflî toft qu'ils ont eu la 
fruition de la lumière de ce monde , les autres 
fans auoir eu la faueur de fc tirer hors des 
fombres cloaiftres maternels ,pa(Tent d'vne o- 
bfcurité en l'autre, tirans mefmemcnt auec 
cuXjComme d'vne virulente contagion , leurs 
triftes & langoureufes mères en mefme fepul- 
chre. Mais comme ie fus preft de mettre ce 
Céu''t Je P'^^^^"^ ^^^^^^ lapreiTe : lepenfai que 

rttaritmit w'eftant fans quelque iufte caufe que la Court 
auoit limité vn temps à cefte pauure créature, 
dans lequel elle ne mettroit en vfage aucune 
de fcs parties génitales , tant mafculines que 
féminines, en ce qui concerne le faift de l'ha- 
bitation charnelle de aéte de génération ; iuf- 
ques à ce qu'elle euft faiâ: plus amplement a^^ 
paroir,à laquelle des deux la force de nature 
s'enclineroit dauantage. Et veu que Dieuaf - 
iifte en la compagnie de ceux qui pour vnbon 
fuiedfont affemblezen fonnom : Etfigna- 
ment qu'il prefide entre les luges qui ay ment 
requité,& fansvaciler fauorifent la luftice, 
comme font ceux dont eft émané ledit arreft. 
le m'attribuay à deuoir d'en différer l'impref- 
fion,iiifques àce que ce qui cftoit dudehr de 
ladicle Court fuft accompli. 



mmm 
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Puis eftant deuëment informé , que ce 
gunanthrope eft de prefent rendu en meilleu- 
re habituie virile qu'il n'eftoit auparauant, ôc Mnertif- 
que qualifié du nom de cadet du Marcis il ex- ^<w«« 
crce Ion eftat de tailleur d'habits, entreprend, 
faid,& exécute tous exercices Uiomme ap- f^;'"* 
partenans,porte barbe au menton, & à dequoy ' 
contenter vne femme,pour engendrer en elle, 
l'ay penfé qu'il n'y auoit plus d'occafion de 
retardement , d'expofer cedit traité en pu- 
blic. 

En la deduaion duquel, d i'vfes depropo J 
qui paroilTent lafcifs, ou rcU'entent quelque E W 
gayeté,dont puillcnt tant foit peu eftre offen- 
cez les oreilles & méditation de ceux,qui de- 
tenus depenfeesplus graues, pourroient defi- 
rer dirions & difcours coiTefpondansà leur 
humeur 3c volonté. le les prie de ne l'attribuer 
à ma faute,^^ croire que ce que i'en faiâ:s,n'eft 
pour aucune affcdion lafciue qui foit en moy: 
C^e Dieu par fa grâce m'a recran chee,m'ayanc 
ollc loccafion de l'amour impudique, par les 
longues années & heureufe lignée qu'il m'a 
donnée & continuée en mariage. Et qui plus 
eft- ma vacation &c la Philofophie en laquelle 

Il m'a ^ppellé(con me difoit Socratc)auroienc 
lufhliimment refcindé & aboli toutes ces pué- 
riles & folâtres cogitations. 
^ Mais piuftoft à la nature des chofes dont 
1 ay cy àtraitcr,qui concerne principalement 
ce qui eft en l'homme de plus plaifant & vo- 
lu tueux : c'eft la femence grenitale , qui y elt V'-'^ 
tellement copicufe & abondante, que le doéle '^n. 
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s/iduertiffemenu 
Fcrucl n*afait cloute de dire fjue hmototm fmen 
gayethîl' fji. Dont ayant à faire mention , & des parties 
Uùontnli deftinezà l'adede génération, que cette ex- 
fant et U' cellente ouuriere la puilTante nature , defirant 
beaucoup fauorifer , pour toujours de plus en 
plus ayder Ôc promouuoir les hommes à la prc - 
pagation de leur efpece , elle ne s'efticonten- 
tee d'exciter vne grande délégation , lors que 
ondefcend àl'vfàged'icelles. Mais auiïielle 
àpar ie nefçay quel inftindjConcedé vne tant 
voluptueufe titillation & libidineufe amorce, 
lors que par la nomination, ou feule figni fica- 
tion , l'efprit eft attiré à s'y encliner , que 
Voyex. /4 quand ivlerois de lettres HieirogUphiques 
/orccrfeccr empruntées des ^ Egyptiens , ou feule- 
ttgajtett, j^gj^j. figneg exprelîifs répétés de l'An 

gîois Taumafte,pour les defigner, fans autre- 
ment les nommeriencores ne pourrois-ie ref- 
cinder cette naïfue gayetédont natureà vou- 
lu décorer &c orner leur commémoration. 

Encontre change dequoy, s'ils confiderenc 
exademcnt , comme par ce traité , cftanc 
b^en entendu,ie retranche le chemin à vn grâd 
Ct ^H» e/J i^ombre de mauuais rapors , & à la perte d'vne 
/ort loua- quantité d'ames prefque infinie,qui fans auoir 
iU. la commodité de iouyr de la lumière de ce 
monde,pour rendre grâces &: louange h la ma- 
iefté diuine,font contraintes de rebatrc prom- 
ptement la mefmé pifte que le fouuerainCrea- 
tcur leur auoit.fait tenir. Et ce à caufe de l'i- 
gnorance des obftetrices , qui pour n'cftre ca- 
pables de lire ny entendre des liures de plus 
grande confequence , aufquels eft traidé delà 
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^ff lefîeur. 

nature,qualité, & configuuation de toutes le j 
parties du corps humain. Voire mefmes des 
Barbiers ScziiOi de quelques Chirurgiens qui 
ne le font beaucoup trauaillezen ce qui con- 
cerne laper fedion de leur Art, lefquels ap- 
peliez pour le fecours des femmes preftes de 
rendre leurs enfans fur la terre , ils les ofFen- 
cent fouuent beaucoup plus qu'ils ne les ay- 

dent. Ce qu'ils ne feront Dieu aydant pour ac/i,rl- 
1 aduenir , s'ils fe rendent dociles à l'intelli- fifj " 
gence de ce prefent traidlé. Ou ils trouuer- 
ront que l'aurai accompli,ce que dc/îre l'Ora^ 
teur Romain en fes partitions & eil: fort ap- 
prouué par Horace en fon liure de l'Art Poe- 
tique. 

Celny^èfe /ont point de blifmt cemefemble, 
^« l'yftle dr pLff4t?t toint zsr mit enfemhle. 
Si donc recréant & deledant la penfee des 
hommes, (quoi que ce ne foit mon but princi- 
Paljpar Texpcfc des richelTes viriles^ repre- 
lentation de vtenfîles reconces aux plus Te- 
crets cabinets des femmesicn l'vEi^edefquels 
les vns & les autres fe donnent carderede dé- 
légation: l'eleue tellement la penfee de celles 
qui fe difent obftctrices matrones , f quoy 
que fouuent à tort fans caufe) qu'elles puif- 
fent vrayement eflre rendues lages femmes, P.«, r.. 
dont le monde à tant de befoin. îinftruis le 

1 . ' ^ ""f'^' penfee, condudrice de 
1 aitifte mani des leunes Chirurgiens,( à l'in- d 

ûiudionde.Cpelsi'emploveencorpourcefte ^ 
anneemon ftudieux exercice ) de telle forte 
• ciue les femnies de quelque eftat & qualité que 

i 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



'^AâueYtijfemm 
elles foyent,en rcçoiuenc ay de & fecours tant 
faiiorable,que leurs plus cruelles & mortelles 
douleurs en foy ent rendues modérez , tempé- 
rez , &c abolies , leurs infirmitez guaries , leur 
vie gardée & prolongée, auec moyen plus fa- 
cile gracieux de rendre leurs enfans fur ter- 
rc,en bonne fanté & ccnualefcence. Oui au- 
trement periroient dés leur naîlTancc.Comnic 
ie croy queVignorance de quelques obftetri- 
«7J»r«*ce(queieblaW,nonlesbonnes)eftcaufeque 

cinq cents enfans meurent par chacun an, en 
cefte ville de Rouen,fans gaigner les fonds du 
facré Baptefme,à ce que ie puis cognoiftre par 
les doléances que i'enoy iournellement. le 
croy qu'il n y àde gens tant dénuez d'enten- 
dement,qui nelouentDieu de cequ ilavou- 
lu en cette part fauorifer mon trauail.Veucjut 

C'ç/î y>n d n excellent défaire bien g^my, 
Itt yie de ïenfm dt^ne de f tceeder. 
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TRAITE' 

DES HERM APHRODITS; 
TARTiEs GENITALES, Si- 
gnes de pucelage,&: de lama- 
mer e de bien accoucher les 
femm es enceintes. 

Çaufes gm ont mcCmt PautSeur à fiire 
C €Xj)ofé aesj)aniesJucorp' fmmatn 
clejlmez^à fa propagation de 

C H A p. I, 



ES Logiciens demeurent d'à- 
cordqu'il y à deux manières de fai- Deux 
re foy , de ce qui ell: mis en auant: nieret de 
Sçauoir eft par authorité .Scpar ar- f^'^^p**»*'^ 



aliments. 

Cl 



De celle la, les Orateurs vfent plus libre- 
"^^"V^^'^^^^P'^'^^^^squelquesfois, delavo- Ccuftum 
Wm ^onteexprelle des Roy s,Princes,& Potentats/" ^'"^ 
H ou de ce qui eft particulièrement noté par les 
H l-oiXwS:couftumes locales. Chofes certaine^ 

1 
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Philufo 

fhei "Ht re 
cotni fUiX 
ftns. 



2 Des partiei ifnitaks 

tncnt dont on n'àaccoiiftnmé de rechercher là 
rpg< des raifon. Sinon qu'vn Orateur vueille(outrcpaf- 
Thiicfo. fant les limites qui luy fcnt plus ordinaires) 
i^'"' comme d'abondant fatisfaire aux auditeurs, 

pour les inc.uire plus facilement à ce qu'il 

prétend* 

^uàndlci Qi^and à l'autre elle eft fort ccm.muneraix 
Philofophes , qui vfent plus ordinairem.ent 
d'arc;uments & dcmonftrations , pour faire 
qu'on adioulîe foy à leurs propofiticns. Et 
de faid ce font les vrais chiens, oyreriux,rets, 
& toiles dont ils doiuent faire leur chaile, & 
fans lefquels ils ne peuuent deucment accon- 
fuiuir & prendre leur gibier : principalcm.ent 
quand il cft befoin d'cftrblir quelque maxime 
ceneralc. 

" Mais quand ils defcendent au particulier & 
indiuidu, ils font fcuuent contraints lai iTer 
arrière les ars,unîcnts,pour \enir àl'authorite 
des fensaufqiiels Ariftote,en fon fécond liurc 
de l'rme , \eut que pleine foy foit adiou- 
ftee. 

Or eft-il ici queftion d'vn Gpn^vct^r.ou fille- 
çarcon, lequel eft indiuidu qui fe trouue telle- 
ment diuers des auties, & particulier en fa 
configuration , qu'on ne remarquera en aucun 
hiftorien,foit Grec, Latin,ouc)ui vfe denoftre 
idiom.e,qu autre An blrble ait irmais efté veu. 
Occafion pour laquelle i'eulîes pcuàbon droit 
m'aïrtfttr cf n-jr.e l'Orateur, àl'e>:pofcde la 
ftule authorité &c abfoluc volonté de dame 
î<îature : laquelle excède celle des Rcys& 
Potcntats^qui ne font que de par elle, ôc doi-. 
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uent tous comparence à fa imifaidion. Ou 
comme d'vn indiuidu, auecle philorophe a- 
iioir feulement recours à ce que i'aurois co- 
gnu de mon propre fentiment. 

Mais d autant que ie fçay qu'il y à plu- ^^f"/""» 
ijeurs délicats,; qui font difficulté d adioufter ''^/j'/^J 
foy aux hiftoriograplies qui ont traité de ^Xln.'* 
cette matière , pour l'opinion qu'ils ont, 
que ce qu'ils racontent des Hermaphrodits' 
cfl: impoiFible. l'ay bien voulu contenter les 
curieux de quelques ratiocinations & arj^u- 
ments pris de la hgure,fîtuation & connexîon 
des parties du corps humain, dont tous anato- 
miftes demeurent facilement d*accord,en in- 
tention de leur faire toucher quafi du doijrt, 
& veoir comme de l'ail,qu en cecy n'y à telle ^'*'*f'i» 
connexité auec l'impoiTible comme ils efti-'*''^^"^. 
ment. Ce qui m'a induit à l expofition des 
parties génitales , vulgairement trouuez aux 
corps tant des hommes que des femmes. 

Si qu'ayant quelque bafe ie puilTe former 
vne bonne ratiocination , à l'ay de de laquelle 
ie leue tout doute , voire aux plus difficiles à 
perfuader.Ce que certainement ie n'eulTepeu 
faire autrement. 

Car comme ccluy qui marche, doit de ne- 
ceflité appuyer fermement vn pied fur quel- 
que chofe folide , pour ayant haulTé l'au- 
tre en l'air, enl'aduançant ou retirantarrie- 
rc , faire tel progrez qu'il aduifera bon e- 
Arc, 

Ainfi i'ay cfté contraint de recourir 

B ij 
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4 Des parties ^enltdks 

à lexpofé defdites paities,dont aucun ne faidl 
doute, pour effeûuer ce que ie me fuis pio- 
pofé. Ce qui ne fera fans donner bonne in- 
,* , ftru6lion aux ieunesChirureiens »Scobftetri- 
ces, dont ils tireront grande commodité, tant 
en dreiïant leurs rapports,que donnant ay de Se 
fecoursà ceux qui amont affaire de leur côfeil 
& au traitement des maladies reiîeantes aux 
parties naturelles «Se génitales. 



Loudngc àti pxrties genitdles* 
Chap. II. 



et de natu 
rt. 




Cen fente 
tr.tnt Viù 



Aturepvouide cçaide «Se conferui- 
trice du iuic6t humain , n*a feule- 
ment efté curieufe d'eftablir les 
principes, fources, t^s'il faut ainfî 
dire, les boutiques des facultez & 
cfprits necelïaires à la manutention & entre- 
tien d'iceluy.fçauoir eft le foye, cœur,& cer- 
neau. Sans la décente ftrudure & temperamet 
defquels,»lv' des autres parties inftituez pour 
leur miniftere & feruice , le corps humain ne 
peut aucunement fubfifter. 

Mais fichant en outre qu'elle ne pouuoit 
* pour plu/îcurs raifons le rendre immortel. 
Comme demeurent d'accord Hippoc. au li- 
ure de la manière de Viure : Ariftote au liurc 
de la Longueur c\: Brieueté de la Vie & Galen 
auliure i. de l'Art de garder la fanté. Qui 
concurrens en opinion anec tous les autres 
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philofophieSjVeulent vniformément,que tout 
ce qui eft fous la voûte du ciel lunaire plus 
prochain de nous,&: entre autres les corps des 
animaux, le' principal defqael s efc l'homme, 
fulTent tous fubieds par vne fatale necelîîté, à 
recognoiftre vn dernier période , & terme de 
leur vie. A caufe de la répugnance des qualités 
élémentaires qui conftituez en perpétuelle a- 
<n:ion,empietent continuellement les vnes fur 
les autres,dont enfuit la voye &c certain pro- 
grès à la mort. 

Cequieft grandement accéléré par la ré- 
tention des excréments, de exhalation du baf- ^ 
ine inhérent en l'humidité radicale, qui eft Jt/r f 
lournellement diiïippee iufques au dernier 
temps & moment de la vie : Dont tant de 
fafcheufes ^mortelles maladies font promués 
que l'homme nepeut parfaire fa carrière mor- 
telle, qui autrement luy auroitefté de/ianee 
plus longue,par la fage Nature. ^ 

Ce qu'ayant bien preueu ce grand Prome- 
thee, Se ne voulant que l'homm'e chef-d'œu- 
ure de fon ouurage,qu'il à comme tel formé le 
fixiéme iour , pour auoir la fruition de ce qui 
auoit efté créé auparauant ,print fin par le laps 
d vn h brief nombre d'années, defquellesce 
iouuerainPfalmateuràreferué la cotrnoilTan- 
ce,àfaprefcience. . ^ 

Il luy à donné vne compagne ornée .\-fulcie 
départies génitales muliebres , quiconcur- r'"^',^^^' 
rentes en opération auec les viriles , fuifent iZlt 
capables, par fon interuention , d efFedtuer la de Uf,Z 
génération. A 1 ayde & faueur de laquelle ce 

B iij 
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C D(i ^dYÙei; génitales 

qui eft mortel en fon indiuidu , full rendu 
comme immortel en fon efpece, par & moyen- 
nant la continuelle propagation. Ce qui à 
efmeu ce grand illuftrateur de Médecine Ga- 
lenauxliures de la Semence , de l'Art Mc- 
decinal, de donner telle louange à cefdides 
partics,qu il leur attribue lieu de principe,voi 
re plus excellêt,dit-il,que n'eft le coE;ur,par ce 
^"f'"/*" qu'il eft trop meilleur de bien viure ôc perpc- 
canflttiétm tuer l elpece,( ce qui eft recognu prouenir <x 
•vn^tnci- eftre effedué à Ivfage de ces parties) quelîm- 
feduc»ris plemcnt de viure. Aufïi en eft tout le corps 
efchautfé, comme du fécond fouyer de la vie, 
ôc au contraire il eft rendu fort intemperé, 
froid Se imparfait , quand ces parties ont efté 
retranchés , comprimez, ou autremerit, ren- 
nifmtdti ^^^^ inutiles. ïufques à en eftre les meurs & 
^muqie. inclinations de l'efprit trop plus vitieufes Se 
corrompues. Ce qui à induit Auenzoarde di- 
re , Que nous oyons aux Enuques vne voix 
fort claire, tenue Se aliéné de la virile. Nous y 
trouuons des mœurs peruerfes. Se tresmau- 
uaife ratiocination,& qu'à peine on peut trou- 
uer vn Enuque de b5ne loy Se iugemct folide. 

A quoy fubioignant ce que dicte laraifon, 
foubs l'authorité de ces graues Philofophes. 
le ne craindray de dire , qu'en l'vfage de ces 
parties confifte non feulement laplus vtile ôc 
.lecefl'aire adion de toutes , mais auiïi b plus 
t^^.-^, noble w*^r excellente : d'autantqu'au compli- 
ile* p^j^^i ment d'icelle concurre manifeftement lafa- 
gmiÀks, ueur du verbe Diuin , qui feul s'eft referuéla 
puilTance d'engendrer , difmç TEuangelifte 
Saind lean, Omuia per jpfum ftcLt Jiint , ^ fînei^fo 
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</(? l'homme. j 
pcciu efl mbiLEdit doc fa toute puiirace aUciee 
réduite à l'cfFedt defiréjpai le moyeu de ces 
caufes fecôdes,m.:)derez ôc reiglez fuiuant les 
loix à ce fuiet infl:iruez,ît potelUfe 4fî a&ïi.Oii Ce 
rendât cediuin Créateur côpere de l'hôme,au 
lieudu Soleil, corne Ariftote raell;imé, cette 
noble créature eû: engendrée. Occafion pour 
laquelle on notera que les Grecs curieux de la 
propriété des dirions, ont nommé la partie 
génitale virile,qui en cettedouce harmonie de 
génération , tient la prééminence , niorion, g^^^,,^,^^ 
les Latins, s)e/A»^//«wv/V/7f,&: lesFrançoismébrç parties 
viril auec vn autre nom tiré de v/>,/, pour auoir gtm.Aits. 
communion de vie aueclc reftc du corps, (Scen 
cor feruir àla propatratio des viuâs,en quoy on 
lecognoift sô excellence,veu que tât de natios 
concurrent à telle dénomination c^^^e.v^d'K';: 
comme demeurent facilement d'acord tous les 
Autheurs qui ont traidé de la nature,qualitez 
adlions des parties du corps humain, 
f L'authorité dcfquels quandbien Icfcrupn- 
leux voudroitéleuer.Seraconlideré toutefois, 
q comme l'herbe elt eftimee pour fa femece,& Atgnne^t 
l'arbre pour le fraict , & que nul n'attribuera 
beaucoup à l'herbe du bled , orge, ou atioyne, 
future efperance du laboureur , linon en con- 
templation du grain qu'elle doit produire. Et 
ne fera non plus d'ertat du bois des pommiers, 
poiriers & vigne, quedeceluy qui croift dann 
les forefts,finç>n en tant qu'il les cognoift ra- 
porter annuellement vn f ruiâ; fort vtile 3c fi- 
uourcux , qui ayde ôc fauorifc grandement 
\C genre humain : Subied pour lequel 

B iiij 
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on ayme,cherit, cultiue cui-ieufement lef- 
<liâ:es herbes &bois.Auiïi faut-il croire quà 
raifon des enfans & fuccelTeurSjqiii font com- 
me le fruid qui nous eft promu, à l'ay de & par 
l'opération de ces parties, ce n'ell fans iufteoc- 
cafion qu'on les à nommez membres par ex- 
cellence, voire mefmesqu on les doit appel- 
1er parties nobles pluftoft quehonteufes com- 
me leur attribuant plus qu'à tout le rcfte du 
corps humain. 

Ce qui deuroit leuer toute occafion de 
"Rtciftonàt rcandale,finon pri<: volontairement , en ceux 
cdlomnic. qui mettront bien publiquement en euidence 
le fait dVne charitable aumofne,ou d'vnequi- 
table piocez , & s'efforceront de blafmer l'ex- 
pofé, de la caufe d< inftruments de la procréa- 
tion de ceux qui par leur charité font lefdites 
aumofnes , ôc par leur équité entreprennent 
lefdits procez. Sans lefquels mefmement ces 
libres parleurs ne iouyroient de il'eftre hu-' 
main. 

Mais laiilant arrière ces hypocrites enfouf- 
Hypoctifit ff ez,qui s'efforcent de blafmer de paroles , ce 
qu'ils mettent en vfagetantvoluptucufement. 
Nous dirons que ce fouuerain Créateur cu- 
rieux d'auancer , & de plus en plus fauorifer 
Fade de procréation de Phomme : auquel il 
veut & daiî^ne coopérer. 
Il ne s'eft contenté de faire,que fuyuant fv- 
. (. d , autres animaux , il euft habitation a- 

alimaHx femme,tournant le cul contre le cul, 

ati coii. Comme font les Elephans , Chameaux, Se au- 
tres plus groffes beftes ^ qui de leur poudreux 
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DeVhomniT, 0^ 
fardeau poiirroient opprimer les femelles. Ou 
bien mettant feulement le maflefon train de 
deuant fur le dos de la femelle , comme font 
les chenaux, chiens, chats , Se autres animaux 
déplus legiere taille. 

Mais il à voulu principalement,que cela fuft 
accompli par deuant. Afin qu'en fade du coic 
f homme &la femme regardans & confiderâs Caufepeur 
réciproquement les beaux traids Se \inez- ij'*oy l'hom 
mens de la face l'vn de f autre, fulfent induits "•«o.sr»"»/? 
d vn plus feruent defirà la procréation de leur 
femblable : faifant en forte qu'ils fe peuffent 
voir reuiure en lignée fubfecutiuc, conforme 
en figure & de lineamets foit à fvn,foità Fau- 
tre , pour ^ ce moyen venger l'iniure de la 
mort. Par ce que celuy n'eft réputé mourir, 
qui lailfe fon image vif , Se naïuement rcprc- 
fenté en fon fuccelfeur. Aulîî n'a cette bene- 
didioneftéobmife entre les principales que 
D ieu le Créateur à donnez à fon peuple mieux 
aymé. 

Pour a quoy plus facilement paruenir&: . , 
gayement effeduer , ce fouuerain Architede fi.l^XZ 
eleuant cette belle ftrudure & baftimentdu pu- au 
corps humain : à glacé lors de feftablif- coit. 
fement de ces parties, vn labyrinthe de volu- 
ptei, quily àainfi de propos délibéré , voulu 
grauer ôc inftituer , pour eftre à ces nobles 
créatures autant de com.mandements tacites 
d'en tirer le décent vfage. U^m quot hts mpdrti- 
tusfentiuntur illeceèr^yqu^ MultomMores [tmt , quant ArgumU. 
in nliquis totius ccrports aBtombus tôt , dei omni^ 
^otenthtacita [untynanjdta, qmm 4b w conjlitutis 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 
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materU & form^ mifmiyvnàe corpom humant fabrf 

tA con(îar,dclfeq.HA»tMX. 

Mais ielaille cela arrière comme trop vul- 
gaire , pour venir au premier commandemenC 
dont ce fouueraiu Créateur à daigné honorer 
fes créatures, CroilTez multipliez & rcmplif- 
fez la terre. Que ceux qui veulent faire 1 ape- 
tite bouche appelleront tant qu'ils vaudront 
premières confei^qui n'ayant eftéreuoqué, vautbien 
ptinUmèt vn commandement cxpres,eu efgard à l'autho- 
Àt Dieu, l'ité de celuy qui le donne , & à la qualité de 
ceux qui le reçoiuent,veu principakmet qu'il 
àefté immédiatement donc deDieu,à fes créa- 
tures : ,3^ que tous les autres ont efté receuz 
d Euanc^eliftes ôc.diuins heraux , à la vérité. 
Mais qui toufiours ont efté interpofez , entre 
cefte puilîâce rupreme,&lerefte defdites crea- 
tures.Qui plus eft,quand le.vevbediuin à trou 
uc bon de fauorifer le genre humain par fa pre- 
fence aduelle : il à de' propos délibéré voulu 
naiftre foubs le voile du Sacrement, auquel ft^ 
fait la multiplication, qui eft le mariage : 
&c en approbation diceluy à changé 
l'eau en vin , aux nopccs faictcs en Galilée, 
^^^oh^ùS ^ honorez de fa prefence. Qui font les 
'^"'''""'"premiers fi^nes euidents qu'il à voulu faire 
ment. pour l'approbation des Sacrements^ i-'ai lei- 
quels il à donné afîez à cognoiftre,que ce grâd 
ficrement de mariage,ainfrno;Tim^ p^t.S.Paul^ 
Uw eft grandement à cœur. 

A qiiov il femble à veoir que lesRomuns 
ayent confpiré , quand ils ont dénié -les hoiv- 
neuraàceux qui ne fe vouloyent marier. 
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Et à fin que la volonté fuft pliiftofc veue man- 
quer , que le jx>uuoii' , en ceux qui fe départi - 
roycnt de leur deuoir , d'eff eduer les œuures Signal d'à 
conuenables en l'exécution de ce premier ^ruùatioa, 
commandement. Ce grand Architede n a feu- 
lement difpofé par le palTé, mais il difpofe en- 
cor iournellement en Ikomme ces principes 
^ inftruments de génération , par I vfaîTe def- 
quels il puilTe maintenant, auiïl bien comme 
iadis , fe proroger à perpétuité, moyennant la 
continuelle fucc_cnîon des indiuidus. Dont 
l'cxpofé ne fera trouué moins plaifantqu ad- 
mirable Se nccelTaitc , veuque ceiTantcela ce 
premier commandcmet ne peuteftreeffedué, 
le mariage accompli, &: l'homme vengé de la 
mort trop prompte ^repenciue. 

Le fmg engendré dans le foye, non feu- 
lement donne nourriture à toutes les parties 
du corps liumain,mais au/Ti fert de matière en- ' 
tre les principes de la procreation.Car moyen- 
nant la décente préparation d'iccluy faidepar 
les fages Se art i fie s efpriîs,prouenans des trois 
principes , les membres de l'enfant font for- 
mez,nourris & alimentez,voire tellement dif- 
pofez Se préparez qu'ils font rendus dignes de 
1 exception de la forme. Laquelle après con- 
uenable préparation eft infufc par la tendre Qjtand 
malTe corporelle,que les Grecs pour fa delica- rji 
tcile, ont appellee embryon. Non tirée de la *"M'- 
matiere,commeAnerrhoes,Alexandre Aphro- 
difee,Seuerin Dannois,& quelques autres ont 
cltimé. Dieu le Créateur s'eftantreferué à lui 
ieul la création & demiffion de chofe fî 
excellente. Dont parlant Hippocratc 
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Despdrtteslimtdks 
au liiirrcy defTus allegué,il dit fort bien, que 
yyjwfm»/- Famé entre &eft infuie au corps de f enfant: 
fimde r4- vfant de ce terme etferper. Ariftote que leSoleil 
Se f homme font ^homme:Et la commune ef- 
cole de Théologie, que Dieu & Fhommeen- 
$rendrent Fhomme. 

Ce fang comme i'ay dit àbefoin de diuerfe 
préparation tant en Fhomme qu'en la femme. 
. , Occalîon pour laquelle il y en à qui ont con- 
âiJr/ès"* ftitué deux femences prolifiques , autres , vne 
ptr le fait feule,dont auec le fang menftruel font confti- 
àt la fe~ tuez deux principes,aufquels fartifteélabora- 
^*^** tion de nature eft fort requife , auant qu'ils 
foyentrendus complets & parfaids , foiten 
l*homme,foit en la femme.Defquels traidans 
par ordre : Nous dirons en premier lieu delà 
préparation qui fe faid en l'homme , defcen- 
dans par après à l'expofition de celle qui eft 
requife en la femme. 



Z)^5 pdyties pye^arAnies , qui portent le fdng pour efire 
cornent enfemence^^ de leur origine. 

Chap. III. 

I Es parties de l'homme qui feruent 
ji porter & en portant préparer le 
^fanc, dont après eft formée la fe- 
^^^^mence génitale , ditte des Grecs 
Tïnms de îK3»/,U3^GoWM OU fperwd nom duquel i'vfe- 
Uftmme ^^^j ç^n^munément cy après, le detorquant à 
Vvfage François: Sont quatre en nombre,pour 
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, ^ Les parties «enifaUs 

C. C.Les rei ns ou rognons. 

D. D. Les vailTeaux emulgcnts. 

E. E.Lcs vreteres. 

F. Le rameau qui du cofté icxtre porte le fang 

naturel dont eft faide lafemence. 

G. Le rameau qui du cofté feneftre porte le 

fang naturel dont eft faide la femen- 
ce. 

H4H. Les rameaux des artères qui des deux 
coftcz portent le fang i?c efprits vitaux 
dont eft faide lafemence. 

L I. L vnion & coniondion des veines & ar- 
tères qui fe faid de chacun cofté , pour 
Telaboration de la femence génita- 
le. 

K. Laveflîc vrinaire. 

L.L. Les tefticules qui doiuent eftrc l'vn 
près de l autre dans le fcroton ou bourfe: 
lefqucls font cy reprefentez à l'efcart , 
pour les mieux recognoiftrc. 

M. Eft fituee près le bout de Tinteftin 
droid , qui eft reprefenté couppé au 
haut de la vcffie deftinee à l'vri- 
ne. 

>1. L'extrémité de la verge virile ou eft le 
trlan oubalamus. 

O. L'eiaculatoire , qui remonte du tefti- 
cule , pour porter la femence toute éla- 
borée dans les paraftates. 
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le plus ordinaire : fçauoir eft deux veines ^ 
deux artères : chacun vailTeau dependaut de 
celuy qui eft de fon erpecc. La veine du cofté 
dextre eft tirée difedement du tronc de hfcaux. 
veine caue defcendante. Celle qui vient du 
ccftcfcncftre,prendauffi Ion origine d'icelle, 
«nais mediatt ment par le moyeu de l'emulgen- 
ie,dcnt elle defcend. 

L'cmulgenteeft vn gros vailîeau vencus 
court, qui fortant dela\eine caue fevain- £„uloUcl 
ferer dans le corps du rein , duquel l'office eft " 
de porter le fnng plus fereux iufques dans ledit 
reinipour cftre la partie fereufe tirée ,feparee, 
6c puigee par la particulière faculté dudic 
rein. 

Occiifion pour laquelle ce fang qui eft 
air/îreccude l'em.ulgente feneftre pour ^^^^Cauf,d,U 
conuertienfemence genitale,eft plus fereus, jçei,erVio« 
&le fpcim.e qui en prouient plus humide ôcdn filles. 
debilc,cSc par confequent réputé plus propre 
à prcmouuoir & engendrer des filles , que 
celuy qui vient du cofté dextre. 

Ce qui à induit l'ancien didateur en Méde- 
cine Hippocratc, dire en la fedion 4. du liure 
fixiefm.c des Epidimîes. Que quand l'homme 
commence à s'efmouuoir à la fruition du cou- 
ple charnel , fi le tefticule dextre commen- 
ce le premier à s'exciter, vn mafte eft en- 
gendré : Si lefeneftre,vnc femelle. 

Les artères changent de deriuation. Car r , 
o.uelquesfois elles font toutes deux tirez d Vn 
n-.eimc lieu de la groft'e artère defcen- 
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1 S Des parties omitahs 

dante,&aucunefois aufli de diuers lieux. 
11 fe trouue mefmement des corps aufqiiels 
tiisîoire. il y à plus grande quantité de vailleaux fper- 
matiques. Comme i'cn ay veu vn entre autres, 
qui eftant efcolier à Paris, aagé de 2 2 . ans , en 
l'an cinq cens foixante ôc dix-huiâ:, s'adonna 
à faire de la faulTe monnoy e, occafîon pour la- 
quelle il fut pendu &c eftranglé. Son corps 
ayant efté deliuré à Maiftre Pierre l'Arbale- 
ftrier Chirurgien , pour en faire dilTeâiiona- 
natomique, futtrouué garni de fept vailleaux 
fpermatiques. 

Ces vailTeaux defcendans contre baSjfont 
enuironnez de tuniques qu'ils empruntent du 
nion des péritoine , & peu au delToubs de leur origine, 
f/fcaux. yejj^g ^ artère qui font de chacun cofté fe 
ioignent & vniiîent enfemble par anaftomofe, 
c'eilàdireouuerturedelabouchede l'vn qui 
fe fait dans l'autrCjde telle forte quihn'enre- 
fultequ'vn vailTeau de deux qu ils eftoyent, 
qui participe tant de laveine que de l'artère. 

Lequel fe refleichit , lînue 3c defcenden 
ferpentant , quafi comme ces petis tendrons 
"Hotei les qu'on void aux vignes , dont elles s'attachent 
ctrconttelit aux rameaux des arbres adiacents , qui de leur 
façon refleichie ôc anfradueufc font appeliez 
cdpreolt ou pawpim : dont aulïi cesvailfeaux 
font dids pauini formes. Et à raifon que cela 
eft merueillenfement intrinqué .Jcbrouillé des 
f^aijfedux replis de quelques ramifications qui s'infiltrét 
famfiHf. les vues dans les autres. Dont y en à quife 
formas, trouuent droits,autres courbes feulement,les 
autres fort crochus 3c finvieus : il y en à qui 
l'ont 
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de l'homme, 17 

l'ont voulu comparer aux rameaux de lieore 

qu'on voitelcendus contre vne paroy , ou aux Heitrifcr: 

brouillées varicez tju'on voit quelquefois ve- »»<f^. 

3nir aux ïambes , dont ils les appellent Hederk' 

formes ouVariqueux,auiîi font ils autant bien 

..ntrinqucz enlcmblement , que pourroient e- ^'triqueit 

ftre les petits vermilfeaux, que lepefcheur 

orteen vnpot,pour feruir de couuerture & 

amorce aux iiaims qui font aux filets de fa li- 'Prépara^ 

gne. Ce qui eftainfi pratiqué par le braue ar- ^^w'^^^'^i 

■ficc de nature, à ce que le lang defcendanc 

as, perdant fa rouge couleur,par la vertu fpe- 

cifique de ces vaiileaux , fe blanchilTe petit à 

petit : aufîi bien commcelle le faid blanchir 

aux mamelles de la nouiriflc , pour le coniier- 

ren laidpropreà la nourriture de fon alai- 
n. 

En cette artjftcmeflange de vaiileauXjil y en 
à qui s ellendent iufques aux tellicules , pour ^'"«''«**« 
y porter ce lang ia blanchi , à fin d'en receuoir jT'^'f"* 
lavertu feminale ou fpermatique. Lefquels 
font en ce lieu tant anguftes & eftroits,qif A- 
riftote&plufieurs autres ont faid doubtede 
croire que ce fang fuft aduellcment porté iuf- 
ques dans lefdidis tefticules. Eftimans que 
par ces petits conduits la feule faculté fper- Doute: 
matique,reffeanteenvnefort tenue fubftan- 
ce,fuft portée des tellicules à ce fang .Mais en 
vain.Car comme il eft necelTaire quelle chyle Soluthu; 
ja commencé à rougir dans la veine porte,paf- 
15 par dan s le foy e , pour y acquérir la vertu Se 
faculté de bon fang:Que'ce fang naturel cou- 
iepar dans le c<mï , pour la eftre conuerti en 

C 
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mammeJ 

faire en forte par laps de temps, cju'il acquiè- 
re la qualité de laid. Le tout lefaifant par 
V'attouchement^ry covtacitm-^ defdidtes parties, 
aufquelles refide la faculté fpecifique du fang 
naturel,vital & laid.Auflî hut-il que ce fang 
quoy que blanchi loit reaument ôc de faiâ: 
porté dans les tefticules , pour y acquérir la 
vertu fpecifique de lafemence, autrement il 
demeureroit totallement inutile. Comme il 
aduient à ceux qui ont eu les tefticules cou- 
^'^um »t pez au delToubs des paraftates. Oublenauf- 
quels ils ont efté tellement comprimez , que 
le palTage ait efté dénié à ce fmg pour y en- 
trer. Lefquels peuucnt bien ietter quelque 
matière qui paroift feminale,laquelle toutes- 
fois n'eft énergique ^ effediue deprolifica- 
tion. 

Mais ce doute eft retranché , Se toute con- 
tention oftec,par la diligence du curieux vef- 
' ' fal. Qui nousreprefente auoir faid; ladilTe- 
<5bion anatomique du corps d'vn ieune hom- 
me,qui fut pendu & eftranglé , fur ce qu il e- - - 
ftoit détenu d'vne gonorrhee ou inuolontai- 
reemi/Iion de femence génitale, auquel il j 
trouua les tefticules plains de matière fperma- 
tique. 

Toutes ces veines donc ainfi meflees& in- 
trinquez, voire mêmes couuertesd'vne mêbra-.. àgt 
C$nclufon ne qu'elles empruntent du péritoine , s'adioi- W 
gnant quelque axonge, pouf leur corrobora- 
tion,«Sc fouflien , ôc encor auec cela quelques 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 




</(f l'homme: i cf 

petites g'andules,d6t procédât en auant&ca- 
preolisât par l'incerieur de l'abdomCjblâchif- 
îans le fang petit à petite, & le pôrtans par vne '^pofhife 
apoplïileou produdion duperitoine,tant que f*»'»»»»- 
finalement defcendans au Icroton , ou comme *"* 
autres veulent dire fcortô, qui cil: lapouchet- 
te des tefticules ^ ils leur rendent tout préparé 
(comme la veine porte faid du chile enuers 
a le foye)pour de la receuoir la forme eiîentiel- 
11 le de femence. Cefl: pourquoy ils font dits nô 
I feulement deferent«î,mais aurfi preparans,&eft '"^ 
par cette apophife du pciitoine que defcendêt 
les inteftins dans le Icroton , ou le fait la her- 
f Jiie inteftinale. 



)cFp^r(ks (jui [(ruent att refie de U prefKVAtton Ct 
pnfcfJion (h 1.1 femence pemtale. 
Chat. IIII. 
Es parties formantes la femence 
'îont propreméc les tefticules , qui 



les noms 



ltvtrtles.colei,Lnuutrn^cleif(rtmt}f & tc(Us. D'autaC 
qu'ils donnent tefmoignage delà virilité. 
Leur figure eft orbicul aire', la rotondité s'in- ^. . 
dînant à quelque longueur , reprefentant au- 
cunement la forme d'vn œuf: Excepté qu'il y 
à vn endroit vn peu plus fînueux, corne au rein 
pour l'implantation du vailTeaudeferent&cô- 
mcncement de l'eiaculatoire.Le dextre cft die 
de Ton effej^: aremgQnon , cngendrcur de malles^ 

C ij 
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1 o Des f>>iYties gtnttAks 

Si le feneflrc thtjhteonot) , engendreur de femel- 
les. 

Surcefte rinuofité font fituez les para- 
dates variqueus dits eptdidymdd : qui iont 
comme glandules feruantes de couucicles à la 
partie finueufe d'iceux , pom^ euiter la perte ik. 
trop grande dilîîpation de la plus tenue èc 
aërce partie delalemencc ,vray baume dévie. 
Laquelle aufîî cft rendue efcumeufejtant àrai - 
fon de cette aëree & fpiritueufe fubftarice,qui 
y eft fort copieufe , que pour auoir coulé Se 
palTé comme de violence v ar ces anguftes fou- 
^. ^ ^ piraux& conduits fort eftroits. 
<î s pJa- paraftates font ioinds auec les tefticu- 

fijus. les,par \ne membrane ligamenteule , qui fer- 
rant de{diâ:esparaftates,fe va infiltrer dans la 
partie finucufc dutefticule. Cette membrane 
eft alTez forte & large pour enueloper les cx- 
tremitez de ces vaif^caux , & rendre ces trois 
corps plus fermes & vnis enfemble, aux fins 
de meilleure opération, qui eft rendue plus fin- 
guliere, quand par telle connexion il y à appa- 
rence au tcfticule de plus grande rotondité, 
lors qu'on le touche au trauers du fcro- 
ton. 

f/d&,i f'fJe Ces tefticules font froids de tempérament 
f^jici*- &affe2folides, compofcz de veines, nerfs , ar- 
tères Se chair,propre ôc peculiere Qui toutes- 
fois d'vne vertu fpecifique,ne lailTent d'indui- 
re grande chaleur au corps , par la reflexion & 
-habitude des efprits prouenants des trois prin 
•cipcs,dit Galen au liure de la Semence : Dont 
ils font qualifiez du nom de fc cond fouy cr d- i- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



'caes. 



De l'homme. 1 1 

çeliiy.AuiîIeftl homme qui en eft bien garni 
rendu plus vigoiu"eux,vermeil, chaui,robuft^, 
'*V d'efpiic pl us piompc, audicieux, ik pru ient. Leur vsr^ 
pourueu qa'il n en foit abafé.Ec au coatrairc, 
ceux qui en fonc defkicu?z,fe trou'.isat de crop 
plus froids, débile? &effemiiie3 : Se V3ic-'ota 
que leur inclination d efpriceH: plus pcruerf», 
timide,,:k;lcurs meurs plus cirromp ics,C );n- 
me cy delfus à efté die de l authoriié d^ Galcn 
^ d Anenzoar. 

Il y àd'JS nerfs'q'.ii leur font diftiribuez de 
la lî«xiéme paire ou coniu^itio des nerfs mil-s, 
qui defcendent le long de la racine d^s cottez 
près de los facrum. 

Pour leur ^rarde &: conferuation ils oiit 
cinq tuniques ou enuelopes. T. es trob pre- -j^^^;^ 
micres defquelles leur font corn nunej au&cle 
refte du corps : Qui font l'epi derme lavrare 
peau Se le pannicule charneux , d >nt cil: corn- 
pofé le fcroton ou fcorton , dicpouchetrc 
tefticules. 

l'ay nomm^ cette troilîefme enueloppe , non 
pannicule adipeux , comme on le trouai cm 
toutes les autres parties balfes du corps, 
parce qu'il ne s'y trouue de grelfe , qui y euft 
efté inutile, pour le trop gros pacquet xS:pe- 
fant fardeau que la fubftance adipeu'.e euft peu 
caufer.Mais charneus, comme en latcfte , par 
ce que les fibres de ce panniciUe fe chargent 
de pulpe char neufe en quelques endroits, dont Crrmjjle' 
font formez les mufcles fufpenfoires dits cre- res, 
madères. Qui donnent indice de plus grande 
virilité ou force corporelle. Car quand ils 

C iij 



Op'a'o» le 
CAuihcir 



11 Des fydYfies gttihdLi î 

fontlafches'&molalTes , dételle forte qiTe t* 
pouchette ou fcroton en eft rendu plus long 
&: depriméjles hommes qui font ainiî lalches, 
cmpendancez ne fe trouuent tant forts & vir 
goureux que les femmes pourroientbien déli- 
rer. Mais quand ils font tellement fermes ^: 
cours qu'ils rendent ledit fcroton. rond,trapç j 
&:bienreleuéverslapartie virile : Lors touc pi^j 
le corps fe trouue de m^illeutc habitude, &ç 
plus robufte pour fournir ùVapointemenl . A 
Xniicegt' Ce qui n eft conlîdemble en temps de lanté | 
wttéLl. feulement. Mais audl au temps de n^aladie: caj: 
par la ferme ou lafche conftitution de ces cre-- 
mafteres Hippocr. tire fif^nes de future idiité, 
oudemort,aul.i.des Epidimies. 

Colombus veut que ces mufcles iufpenfoi- 
resfo.yei^t formez en vne autre tunique qui i 
dépend des apoueurofes des mufcles de l'epi- > 
Opimorn gaftre. Ce qui n'eft fans raifon. Mais il ny à | i 
ilutrfcs, d'intereit dont telles parties prouiennent , &c 

en laquelle des deux les veines & artères s'ad- i 
ioignent pour induire la chair qui forme lef- 
dits mufcles , pourueu que leur fituation ^ 
configuration (bit recognue. j( 
Les deux tuniques propres font l'apophif^ 
du péritoine & darton. Cette apophife vient 
à s'alonger de telle forte que quoy qu'il fem- 
Tiuttqitet ble à voir queles tefticules foient horsdel'a- 
lirofrti' ilf-qu'ils font toufiours enuiron- 

nez du péritoine , & leur fert cette epiphifc 
d'enueloppe ou tunique. La cinquième Se der- 
nière eft ferme , blanchaftue , jointe contre la 
fubftance du tefticule, nommé des anciens 
Crées tlarton». 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



âe l* homme» 



^5 



Des parties (jtti [eruent k l'eiecl/on la femcnce v/- 
de quelques maUdte s qui leur foh$ 
pÀrttculteres, 

Ch a p. V. 
S/^r^ jl Es eiaculatoires , c'eft à dire par- 
^J|l«^^^tie$ dédiées à l'eiedion de ce ba- 
%u (Ji^"^^ prolifique , rendu fpumeux par 
' la copieufe miftion de la quinte 
elTence élémentaire félon Arifto- 
te,oubien du quatrième élément ftel laire fé- 
lon Paracelfe les feclateurSjfont deux corps 
blancs,ronds comme des nerfs : Qiii prenans 
leur origine de delfous les paraftates , vn de 
chacun collé , reçoiuent la femence élaborée 
par les tefticules,puis remontans haut, autant 
que les vailfeaux déférents & preparans eftoict 
defcendans dans le fcroton pour attaindre les 
tefticules, ils font diuers contours ik finuofi- 
tez,paracheuant petit à petit leur cariere,à la- 
quelle iU n irapofent fin, qu'ils nefoyent par- 
uenus à la racine de la verge. Ce qu' Auicene Awctta 
voulant déclarer il l'exprime par ce mot de 
lombrious : Pour monftrer que comme vn ver 
vaferpentant Se fe refleichitîant en diuerfes 
parties, ces corps deferens ne montent droit, 
ains après diuerfes finuations eirconuolu- 
£ions,fe rendent au lieu defigné. 

Ces vailTeaux font alîez eftroits en leur com 
mcncement, & en la plus grande partie de leur 
j| montee,mais quand ils approchent des profta- 
|1 fesjils s'eflargilTent quelque peu, pours'vnir 

G iiij 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



'Projlates. 



% 4 Z)« pdYtiei ^fn'itdl es 

Ôc inférer en îçcux. Ce qui n'eft pluftoft effe- 
ctué que ces deux corps eiaculatoires, Tvii 
venant à'vn coftc , S: l'autre cie l'autre , ne fe 
foyent ioinds &:vnis enfemble de forte que la 
^ V, . emence venant du tefticule dextre le puilic 
ioindre mcfler aUec celle qui monte du fe 
neft:re,& réciproquement du gauche à l'autre 
cofté. Au/îi cela fait ils defchargentlem y(ra^ 
tieufe portée dans les corps fpongieux qui ^ 
recoiuent. 

Ces corps font au nombre de deux , telle - 
ment iôincts 5c vnis enfemble, qu'a peine les 
peut-on diftinguer,fmon quand ils font pleins 
& enflez de femence , comme eftant le lieu 
|)rincipal auquel ellefe trouue plus abondan- 
te. Cal lors on les trouue cftendus & tumé- 
fies vers l'înteilin droi(i}:,auec quelque manic- 
rë de diuifîô. C'eft de celle partie que defcen- 
ditla femence aubœuf dont parle Ariftote,du- 
(Jlfi^rts* quel on auoit fouftraidt & retranché les deux 
tefticule^, qui ne lailTa ce nonobftant de cou- 
urir vue vachc^ & l empreigner. Ce qui peut 
lu/îibien adueniren l'homme. 
- Tay mieux aymé nommer ces corps fpon- 
gieux que les Grecs appellent projtjtas & au- 
tres adénoïdes , que de les qualifier glanduleux, 
comme laplus part des Anatomiftesles appel- 
ienf.D'autant qu'iis font fort rarcs&garnis de 
^ plufieurs petites cellules feparez l'vne de l'au- 
tre par l'interuêtion de mcbrancs tnnt fubtilcs 
j qu elles font imperceptibless finon lors qu'el- 
' les font pleines de femêcc. Et font difpofezde 
)£elle forte, qiie lafemciT'f' '-■•ni y arriue n'eft 
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{le fhwme» ly 
jnélleé enremble,comme le Tang dans la veine, 
riiumeur bi liens dans labouufe du fiel, ou bien 
l'vi'inedaris lavcfsie , mais eft diftinguee & 
ieparee,efl;anc chaque portion , qui fe monte 
autant qu'il en faut pour engendrer vn enfant 
en vn coup de défcharge ôudinaiie,renfermee 
dcins fa petite cellule. Comme on void le miel 
dins laruche,non confus , niais diucrferacnt 
fcparépar les ccieus alueoles.Oubien Comme ^'""'^i**^^ 
on peut remarquer les oeufs dans la portière 
d vne poule,quand ils ne r3nt encor plus ^ros 
que noifilles. Qu,i font autant de promptuai- 
res diftmguez les vus des autres,auffibien que 
font les charges d'iiarquebottfe , qui pendent 
en la bandoulière du moufquetaire.Dont ceux 
qui par longue abftinence font mieux fournis 
&: emmorcez , peuuent bien faire />rc dupUciy 
voire pvo tn^ltci^çn payement des arrérages , au 
moyen dequoy ils donnent aucunefois fuied 
à la promotion de deux ou plufiem s en fans 
tous dVne feule ventrec,à quoy ie trouue trop 
meilleur de référer la caufe de La conception 
des gemeaux,ou autre nombre d'enfans , qu à^rf/' i(t 
ce qu'en raporte Galen de la diuifion des cel- 'itf*'AHK» 
Iules de la matrice,deceu qu'il à efté en la dif- 
fedion des portières des vaches , qui font à la 
vérité diuifez & deux cornus conduis,en cha- ^^rtur de 
cundefquelsy à plufieurs cellules. Qui eft ^'*^"'' 
caufe que quand le taureau vient à couurirla 
vache,ce qu'il défcharge de fon nerf dans le 
col de la matrice , trouuant la bifuecation, " " 
des l'inftant de l'eiedion de la femence,eft fa- 
cilement my-party, & à ce moyen iî fe faid 
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3. s Jbes ffdrties ^enit.tles 

vn part geme:ia , d'vne feule eîe£tion de fc- 

mence. 

€omrmnt Ce qui eft encor rendu plus euiJent aux 
f(tf4itU truies , chienes ôc cliatces , aufquelles la por- 
"•"'lîeltf ^îereeftaufïïdiuifec endeux cornes , & cha- 
^ ' cune corne encor fubdiuifee de pluneurs cel- 
Iules ,quiquafi comme nodolites,tu*cnt toui- 
iours àl'eftroit , iufques aux tefticules , lef- 
quels font ficuez aux extrcmicezdefdices cor- 
nes ou bifurcations. Pour aufquelles plus 
facilement paruenir, la femence génitale def- 
dits animaux à elle rendue fort liquide 5c flui- 
de ,reprefentant aucunement la iubftance du 
mejfgue de laid : à fin qu'elle coulaft plus fa- 
cilement par les anguftes conduis de l'oura- 
chos. 

S;t«;ji;o» Et qui plus eft nature defirant fauorifer la 
dti fraJlA' vuide Sc excrétion de cette génitale femence, 
ut des les ^ tellement difpofez , que leurs pro- 

cbient & ç^^^ fituez fut le hautboutde leur nerf 

fores, . . , , 1 > • r 

OU partie génitale , qui entre dans l orince ou 
col de la matrice des femelles , ou venant à 
s'enfler Sc tuméfier lors de Torfraf-ne & emo- 
tion venereenne,ils ne tes peuuent retirer à 
leur delîr. Pourquoy ils font contrains de de- 
meurer tant & fi longuement fur leurs femel- 
les, qu'ils ayent loifir de defcharger tout ce 
qu'ils ont de femence préparée , laquelle du- 
rant cet Mig temps peut commrtdé nent ruif- 
feler <Sc defcendre dans chacune des cornes 
de lamatrice , voire mefmes fe partir parle? 
nodofitez ou cellules d'icelle. Occafion pour 
laquelle ces femelles engendrent pluiîeurs pe- 



de l%omme. 27 
tîs d'vn féul coic,& haiflent foiment les maf- Cnufa qste. 
les,à caufe de la grande dilatation Â:engou- • 
flemcnt de leurs proftates qui leur font don- 1" 

1 or- - 1 11 \ n majUi, 

leur,& y leiournet plus quelles ne delireroiet. 
le qui Touuent leur donne occafion de le paf- 
fer de chaleur , & refuir Thabitation de leurs 
maHeSjpour la haine qu'elles ont conceu con- 
tre eux à cefuiet , Et qui plus eft la femence 
génitale ne peut lors paruenir des tefticules 
qui font aux extremitez des cornes de leurs 
matrices , à raifon de l'anguftie & occupation^ 
des cellules. 

Mars tout cela ne fe trouue aux femmes, ^-^^^^^^ 
romme cy après fera dit. Car ainll qu'il n^ à i^^mltrue, 
quVn conduit ou ccA de matrice, au/Iin'y at^tj/Vn^i- 
il qu'vne feule cauité dans laquelle la fcmen- ««i. 
ce foit portée, pour la conception , laquelle 
ii'eft diuilee en cornes comme celle defdits 
autres animaux , ains eft toute vnie, comme 
la portière de l'anefle. Et encor moins diuifee 
en {\\ ou fept cellules , nœuds ou rutrolitez, 
dont les fix foient deftinez pour les enfans 
bien formez, & la feptiéme pour les Herma- 
phrodits , comme Tout témérairement eîtimé 
Albert le Grand, Michel Scot,& Mondin, „ . . 
dont Ils repetoient la caufe des gémeaux ou errome 
autre nombre d'en fan s que la femme peut 
conceuoir. En quoy il eft rendu manifefte 
qu'ils ont efté grandement deceus, pour a- 
uoir voulu référer la caufe efficiente de la 
multiplicité des enfans , à la matrice par- 
tie receuante , comme des dragées ou petis 
Çoftes d'harquebouze , au moule dans lequel 
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a 8 Des parties ^enif^les 

ils font formez. Ce qu'ils dciwient bien plu- 
ftofc raporter a la caufe plus adiui & énergi- 
que comme vue cliofe naturelle , qui du con- 
fcntement vniucrfel dépend de l'homme. 

Et d'autant que ie voy que cette queftion 
eft controuerfe entre les autlieurs plus feigna- 
Icz, qui n'en demeurent bien d'accord, ie la 
veux expliquer vn p^u plus amplement. La 
multiplicité des hiftoviograplies nous don- 
nent facilement à c )gnoiilre qu'il y à eu des 
femmes qui ont porté en leurs mitrices plu- 
Temmes fieurs enfans tous d'vne venrree.CommePli- 
<jui mt e« nefaia mention d'vne femm- qui auorta de 
^'f^jV 1 1. enfans, Albacrafis raconte qu'vne femme 
ieZrrJ de fon temps porta fept enfans tousd'vne ven- 
tree,& qu'vne autre s'eftant bUTee en fa grof- 
felTe,clle eut defcharge de quinze enfans bien 
formez.Ioubevt raportc que la Dame de Beau- 
uille,dupays d'Agenois,accoucha deneut hl- 
les d'vne ventree,qui toutes eurent vie Se fu- 
rentmariecs. Quem^fmesvne Dame d'Arles 
en Prouence accoucha de neuf fils , dint c- 
ftant fafchecelle en voulut faire noyer huit: 
& de fait elle commandi à vue feruante de les 
aller iettcr dans l'eau. Ce que voulant efîe- 
duer^elle fut fortuitement rencontrée par le 
pcre,auquel s'informent de ce qu elle poitoit, 
elle dift que c'eft Ment dis po arcelecs , que la 
tfuvc auoit euz en plus grande quantité qu el- 
le n'en pouuoit nourrir, pouiquoy eJeauoic 
cM.d * eu commandement d'aller ietter danslariuie- 
t re,ce qui eftoit fuperflu. Mais cet homme ayat 
"îJZt recooiulaverité du faia,fit nourrir &eaeue. 
i J tousîefiits enf..>s, gui pour la fortuite ref- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 




4r, 



de rhemmi. x ^' 

tuite rcfponce de ladite feruante qui lesvou- 
loit noyer , eurent le iurnom de la famille des^ 
pourcelets. leanPic Myrandole fait mention 
d'vne Alemande qui en deux -ventrées porta 
vingt enfans. Martin Cromer en fon hiftoire 
de Pologne paiîebicn outre,difant que la fem- 
me du Comte d'Ebcllacen Cracouie lit d'vne 
feule ventrée trente fix enfans vifs l'an 15(59. 
Et Loys Bouaciole Ferrarois rapporte auffi 
qu'vne fem.me de fon temps eut cent cinquan- 
te enhms d'vne ventrce,qui eftoiét grads com- 
me le doigt , & auoy^nt tous chacun leur ar- 
ricrefais. 

Or n'y à il de bifurcation en la matrice 
de la femme,il n'y a de cellules , & finalement qu?J^tT 
il ny à de lieux diftinguez & feparez aufquels mnluflui- 
onpuiiTerefcrerer la caufe d'vne telle multi- téà'enfuHs 
Aické d'enfans,car tout y eft vny & bienpo- "'f*""'»»» 
i. Et qui plus eft il n'y à rien en cela de tant 
fortuit , qu'on n'ait trouué des femmes qui 
ayent réitéré à auoir bon nombre d'cnfarfcs 
tous d'vne ventrce. Comme notté eft cy def- 
fus de cette Allemrvnde qui eut onze enfans 
d'vne feule rorree.ac neuf de l'autre. Et encor 
de ce qui tft rcuuellement aduenu auraporc 
deMaiftre Ambiois Parei , en la parroifkde 
Seaux près Chcmbcllay , fife entre les riuiercs 
de Sarte & du Maine. Ou la dr.moifelle de 
Mal-demeure accoucha la première année de 
fes nonces de deux enfans:lafeconde,de trois: 
la troifiémetde quatre : la quatrième , de cinq: 
A'iacinqiuémcde fix. Et Balduinus Roufeius 
ïappci te auoir \cuvnc femme qui auoit en 
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chacun accouchement trois à quatre enfahs 
dvne ventrée , Qui eft alTez réitère pour tire 
en confeciuence de couftume, laqiielle ne peut 
eftre référée à vn cas fortuit;, ains plilftoll: à 
vne certaine dirpofition , qui vient 5c procède 
d'vne habitude contradee par quelque caufé 
intérieure , Quj ne pouuant eftre référée n'y à 
Il femence maternelle , n'y à la configuration 
de la matrice , ny mefmes à l'obuiatioii du 
fang menftrual , confluant pour la nourriture 
dlTen ''"* f enfant , comme cy après fera plus ample- 
flnt'." rnent nionftré. Relie qu'il en faille rapporter 
la caufe à cette glomereufe femence virile,qui 
aifemblee en vne des petites cellules des pro - 
liâtes , entant que befoin eft pour former vi\ 
enfant parfait & accompli de toutes fes par- 
ties , concurrant la part du fperme féminin» 
comme veulent Hippoc. & Galen. Ou bien 
feulement le fans menftrual deftiné à l'entre- 
tien, comme l'efcrit Ariftote , partait «Se ac- 
complit ce qui eft de plus fréquent , fçauoir 
Caufc ieU ^^^^ enfant que la femme rend ordinai- 

^li*t*lné. rement d'vne ventrée. Mais quand ilaciuient 
que deux defdites cellules fe vuident en vn 
mefme temps , ^. que la femence qui en fort, 
fe tient feparee & diuifee , en receuant l'af- 
fluence requife de la part de la femme , ce qui 
luy eft facile , veu qu'elle eft vifqiicule glu- 
mereufe & vnie en foy, lors les gémeaux font 
engendrez. S'il y a trois de ces petites cauitez 
ou alueoles qui foient vuides en mefme temps, 
& deuëment déchargez dans la vulue femini- 
jie: trois ewfans fçrpnt engendrez, voire plus 
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fclon la concurrece defdites chargesque l'hô- 
teie aura tempeftiuement enuoy ez ôc trâfmjres: 
qui peuuent concurrer iufques au nombre de 
lept ou huit en vn coup : voire fans que nous 
ayons à référer cela au miracle , parce qu'il fe 
trouue autant de pertuis ouuers , pour porter Le fart 
lafemence des proftates dans Tourachos ^^eJtabondSt 
par confequent il fe peut faire autant d'enfans 
d'vn feul coit , comme il aduient fouuent en 
Egipte ,ou îefleuue du Nil rend les hommes 
beaucoup nlus féconds, au laport d'Ariftotd 
de toi;s hiftoiiographes , que ne font ceux 
qui viucnt aux autres régions. Et s'il aduient: . 
(comme il fe peut faire fuiuant l'hypothefe 
de loubertjQu'vn homme de fort bône habi- 
tude,bien naturel , &chon compagnon , artiuc 
d'yn long voyage i auquel il aura long temps 
feiourné , & chaftement vefcu , fe traitant &: 
nourrillant gay ement & à fon aife , Qu'vn tel 
aduenement ioit en toute tranquilité de corps 

d'efprit , par fes petites cS: non laborieules ^ , , 
lournees , ou bien fur vn nauire ou bateau, dâs caufe de 
lequel il ait moyen de fe recréer & deleder: nmlii^lur 
corne requcrt Leuiiius Lemnius. Et d'ailleurs 
qu'il trouue fa femme belle , grande, bien en- 
hanchee , qui ait les parties du bas ventre lar^ 
ges,amples,debonne ^ deuë conformation, 
telle pour le faire court,qu'elle ait vne matri- 
ce capable de former,nourrir ôc entretenir des 
Rois,ou autrement des homes dignes de com- 
mandement & de régir des Empires , comme 
difoit noftre Hercule pacifique le grand 
Henry IIII. de ce nom. Rien n'empefcheiM 
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lorsque de la première faluequi fera faideeri 
yn cabinet, attendant que le fouper s'aprefte, 
s'efpandant bonne paitie de ce qui fera préparé 
par cous les lept à huid pertuis,le tout venant 
à ioiier comme à vn allaut general,qui fera en- 
trepris & fouftenu de bon courage , comme y 
allantdu tout à la couche. Puis fucccdanc 
durant le fouper autre quantité de matière en- 
core toute preparee,pres ces petits pertuis, qui 
cerchant ifluë, foit tempeftiucment iettee 
à la première entrée du licl: , il aura moyen 
d'engendrer autant d'enfans , comme il fe fera 
trouué de cellules pleines de femence deuë- 
ment élaborée, fans que cela tienne lieu de 
miracle,& fans mefmes qu'il foit befoind'a- 
uoir recours à ces fuppofez compartimens de 
la matrice , qui ont donné occafion d'erreur à 
grand nombre de Théologiens & lurifcon- 
fultes fondez fur vn mauuuais raport. 

Veu en cor que l'ouuerture & largeur ell: 
aiîez fpatieufe en l'ouracho s de rhomme,pour 
L'vfagehu -^^^^^ promptement toute fon efcumeufe fe- 
7Xol!de mence,& qu'il ne luy à efté befoin à ce fuied 
celui des de long retardement, pour faire Ion eiaculatio 
^fjies. Se décharge, quoy d'ailleurs qu'il foit à ce fai- 
re fort fac ilement toléré par la femme , qui eft 
toufiours de bonne attente, ôc ne feroit offen- 
cee de quelque tubereufe enfleure,qui pourroit 
eftre au membre viril,fi elle y eftoit necelTaire, 
comme non , occafion pour laquelle nature 
s'eft contentée de former les proftaces où ils 
iront,fans les fituer en tel lieu de la verge,coin 
me aux chiens ôc chacs,qui peuft eftre auancé 

iufques 



De r homme » 
lufques dans le conduit de la femelle. 
' Mais lailTant cefte queftion aux Egyptiens, 
domine leur eftant plus compétente , à raifon 
I >que pour le fréquent vi âge du foeti fere flcuue 
''^^fi'l "du Nil , ils font fouuent fept enfans tous 
'd'vne ventrée à caufe de la nitreufe qualité 
cuiy cft copieufe, nous reprendrons le fil de 
noftre difcours. 

Il y à bien quelques corps ou fubftanccs 
adeneufcs parmi ces petites pellicules , ainfi 
diuerfement conftituez, comme on void que 
aux efpon^es il y à quelques endroits plus 
denfcs & lolides parmi les amples trous &:lar- 
ges ouuertures,niais cela ne mérite l'attribu- 
tion du nom de glandule ,eu égard à ce qui eft 
du total. 

La fituation eft entre les ligamens de l'in- 
^teftin droidfc & la vefîîc vrinaire en la partie 
. fiiperieure de l'ourachos ou canal deftiné tât Sititahcni 
■ . àTexcretion de lafcmence que de l'vrine, ôc 
Pltcejbord àborddelapartie inférieure dufphin 
ùct vefical , qui eft vn mufcle fermant & ou - 
iirant le col de la vefïîe deftinee à l'vrine , fui- 
iiant ce qu'il eft commandé par la faculté ani- 
male,v^ arbitre de la volonté. Ce qui eft telle- 
ment difpofé toutesfois que l'vrine venant à 
couler n'offence aucunement ces corps fpon- 
gieux.Et nonobftant s'il y à quelque excroif- 
lance de chair qui furuienne aux vlceres con- 
tradez aufdides praties:Elle empefche gran- 
dement le cours de l'vrine , iufques à induire 
fouuent vne difficile excrétion d'icelle ditt.e 
éjch»ma. Ce qui n'eft que trop ordinaire aux 

0 
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chaude pilTes vcnereennes , dcntvn nombre 
infini de peifonncs ont efté aftlieez. 
^ . En ce lieu le tiGiiuent ces coriis fponcicus 
tyr,iis poHr P^ï'^^'^^ ^ ouueits OC lept a liuit pctits trous, < 
fjiftr la tant efti'oits c,u'à peine les peut on voir. Mais 
fcwenze, ils fc dilatent facilement lors de l'excrétion 
de lafemcncc. 

En faneur de laquelle dilatation , Na- 
ture qui ne laiiTe rien perdre , ains auec vnc 
Tarttc 0- grande dextérité adapte tout à quelque bonne 
l<4^niiiifc ^ louable fin, altère, change ôc conuertit tât 
la partie fercufe , qui eft meflee parmi ce fang 
ainfi blanchi ôc tranfmué en femence, que les 
parties excrementeufes dudit fang, quipouf 
Icurimpurité n'ont peu fubir la nature de ce 
bame orenicaLen vnckibftance olea^ineufe ôc 
excrementeufe , qui venant à humeder cette 
tenue membrane en laquelle font ces petits 
pertuits , quand ce fperme jà congloméré & 
alTcmblé s esbranle 3c efmeut à fortir par le 
lieu que nature luy à deftiné ( difent Plato de 
Galen)qui n'eft fans induire vn ardant pru- 
'^'*rit& plaiHmte titillation , y furucnanspar 
l'émotion ôc orgafme qu'y fait la partie ethe- 
ree ou cinquième élément. Lequel eft à repe- 
ter non feulement des principes naturel Se 
animal, mais principalement du' cœur fontai- 
ne de vie, que nous auons monftré en noftre 
traité de la Méthode nouuelle de çuarir les 
catarrhes chapitre 53. eftre le fouyer, roy 
ôc foleil du corps humain : par ce qu'il faià 
autant au milieu de la poitrine , comme faiâ: 
lefplcndide corps du Soleil au milieu des 



Câufe 
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tieiix planctau cs : donc .111^1 cette fcmcncc 
elc toute p.iyfemec , de telle forte quelle en 
pai'oift eicumcure &c comme pleine de petites 
clochettes, danslefquelles font enclos les ef- 
L^iits oiuu-iers , fcientifiques baftilTeurs Se 
f %dificateuis du corps humain, que Seuerin 

D'annois à tort bien appeliez jfmitus mcch^mcos, 
à dire artifans : à raifon de l'artifice qui 
l en eux, de former toutes les parties re- 
nies à l'exception de la forme humaine: Effùts 
.le Galen «Se Fernel ont appelle préparer la 
atiere à receuoir l'ame , Qui de tant plus 
>pieuiement qu'ils font, cfmus , esbranlez, 
leuez .Se: rendus turgidcs,par l'imagination, 
luorifx^c de 1 obied,gratieux, diuis & foiief- 
att:redari6,dc tant plus donnent ils de ara- 
tieufes amorces au libidineus defir de fe faire 
voye, non fans vne titillation indicible, qui 
eft tellement augmentée en latcpeftiue excré- 
tion , que Hiomme encourt vne voluptucu- 
fe confidence de tout le corps. 

l'ay dit tempeftiuement d'autant que fi 
lartrop lon^ruc attrition des parties genlta- 
es, il le taid d'vne diflipation de ces ef- 
prits, telle que le membre vient à fe remmo- 
lir. Ou bien qu'ils s'y trouuent en fi pcti- remf effi- 
le quantité , comme il aduient aux leunes excre* 
enfans au delToubz de l'aage de * quator- 
zeans ou aux vieilla^'ds aagez de foixante 
♦ins : pour eftre leur chaleur naturelle plongée 
Bans vne tropcopicufe humidité , radicale 
aux vns »^ cxcrementeufe aux autres (ce qu'il 

D ij 
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Despitrfies2^enitdïes 
faut entendre pour la plus part ) ,ou bien eh 
ceux qui pour cftre tant intemperez de fioidu- 
re qu'ils ne peuuent auoir de femence prolifi- 
que & bon barae de v ie , lors cette femence 
comme moins fpirirueufe & diminutiue de ce 
que requis eft au fouffre de vie , ne donne vn 
tel orgafme.k'^parconfequent n'induit vne lî 
grande Ôc parfaire volupté en fon excrétion. 
Comme aufïi refperance de procréation n'y 
eft telle. En quoy fetrouue le dire commuii 
veritab'c. Qu^en cette aâiion on ne peut rien 
faire de bon,li on n'y prend plaifir. A raifori 
qu au moyen d'iceluy cette partie oleagineu- 
fe eft; promué ôc excitée tant en l'homme que 
en la femme. Qui n'ay de moins le libidineus 
prarit-,que lafaliuede labouche & amigdales 
fauorife là maftication & deglution de la 
viande. 

C'eft: en cette particule que s'engendre l'in- 
flammation ditte iUdèur d'vrine ou pilTe chau- 
de,qui fouuent Te relient de lavirulence vene- 
renne.A raifon que le mauiiaîs air & conta- 
gion maligne qui prouient dé la femme ga- 
ftee , offence pluftioft cette particule qui eft 
plus tendre,erchaufFee,& nouuellement vui- 
dee,que le refte du corps. 

En quoy ie trcuue que Teophrafte Paracelcé 
eft à blafmer. Qui en Ton liure de la matri - 
€e,veutqu'ily ait trois mondes vulgairemenc 
recognus Fvn grand,qui eft le monde vniuer- 
Ttiis m»n » duquel ielon l'opinion de Platon & du-» 
det félon «lit Paracelfe nous femmes membres ouparti- 
'FaY4cclf. cul es feulement. 



prieur 
d'vitne. 
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V homme, 5.7 
Les deux autres petits : Tvii defquels eil: 
I l'homme , qu'il dit eftre petit monde fupe- 
t rieur , Tautre eft la femme , qu'il nomme petit 
I monde inférieur, comme il fera dit cy après 
{ plus amplement. Ou il veut que ce petit mon- 
' de inférieur reçoiue fes influences du petit 
; monde Uiperieur , non le fuperieur de l'infc- 
rieur. 

Et nonobftant nous voyons vne fi grande 
quantité de ces mondes fuperieurs auoir,&re- 
ceuoir quelques influences des inférieurs, par 
Li communication des pilfes-chaudcs , chan- 
l^res, poulains Se vérole, qu'ils fe pourroienc 
reputer heureux , fi la dodhine de Paracelce 
cftoit véritable en tout fon contenu des in- 
fluences. 

Mais laiffons ces mondes couler 3c glilTer 
les vns fur les autres auflîbien comme les or- 
bes celeftes, quoy qu'auecplus grand danger 
pour venir aurelle. 



De U verge wik ou memhe ^en'ttd & àe quelles 
p4rtm il efl cewpofé. 

C«AP. VI. 

jLusvninftrument eft cognu,remar- ov,^'^ 
rque,defiré &fouuent mis en vfage i">ar mtmhu vi 
l'vn & l'autre fexe, ( indice de fa plus ril. 
grande excellence , noblelTe^ dignité ) tant 
plus grande variété de noms luy eft attri- 
buée. 

ï> iij 
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38 Bcî [dvùts ^enUAts 

Oi'n'y en à i\ en quoy cela foit plus fie-* 
qucnt qu'en cette partie , que les homme,^ 
s'attribuent comme propre , pourl'auoir en 
leur polTelTion , & faire partie intégrante de 
leur corpSjVoire telle que s'ils n'en font deuc- 
ment garnis , ils demeurent neo-licez <Sc fou- 
uent hay s,anili que Eunuque.scomme incapa- 



^"/""" bles de mettre & réduire la paix en vue feule 
ontv- ÇoxnxWo^p^^ omnisintimcoitt^. 



mes fi 

Les remmes d ailleurs le ta venctiquent, 
comme pour fc feruir competaniment de fon 
principal,plus noble & digne vfage. 

C'efl: pourquoy dtuers noms luv ont efté 
attribue? tant mafculins que féminins , pour 
la variété des opinions ôc pretentios de ceux 
qui croyenty auoir quelque prerogatiue:Quc 
ie ferois trop long à exprimer :fi ie les voulois 
tous reprefenter. 

Pourquoy il me fuffira d'en raporter quel- 
ques vns des plus ordinaires aux anciens au^ 
theurs.Les Grecs l'ont nommçc c.iulon fammor^ 
pfolt^n^CYtthv,n,peoHyitn.igc^inn. Les Latins, /'c«<'w, 
Ifi noms. ■verYftmmjCduâamJ.yafiam^mutommyyeY^an^menttâjrft 
prtjpum O" tnembrum yiytle. 

Pour lefaid des dénominations qui luy 
ont efté donnez aux autres idiomes , il s'en 
trouue vntel &fi grand nombre, tousfigni- 
fîcatifs de cette partie , tant entre les Poètes 
plus lifcifsjvulgaire, maquerelles &: putains, 
queiene veux tenter de les expliquer , de 
peur d'offencer le pudique Ledbenr. *A Join- 
dre que telle partie ne vient fouuent & n'eft 
toufiours adaptée à l'vfage deiiré parles fem- 
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mes au temps Se heures qu'elles la défirent : 
[ quoy qu'appellee par lefdits noms: voire mé- 
mes aUiciee par fignes exprefïlfs d'vn feruenc 
; defu'. 

Comme n'eftant difent les boulengevsle 
j painrefaid &prefl: d'enfoumer toutesfois 3c 
ï quances que le four eft chaud. A quoy Nature 
pvouide mefnagere, &: curieufe de la propaga- ^ ^ ^ 
tion d'vn (î digne animal que l'homme , à tel- . '^'7^ 
emcnt pourueu,que le rour elt criaud,cs:li bic ^^^^ 
difpofé , quand la p ifte eft refaide & le pain 
preft d'enfourner,qu'il n'eft bien receu feule- 
ment,mais comme dit Ga en au liure de la Se- 
ence,ileft auiïi cuneufement & auidemenc 
attiré,que peut edre l'air fuccé du corps à Fv- 
fage des ventoufes médicinales. 

C'eft vne partie de l'homme longue Se 
prominentejfouuent pendante^molle, ridée & 
flache,quelquesfois aufïï tendue,roide, ferme, 
Se dure , lors principalement qu'elle eft prefte 
& bien difpofee à l'excrétion delà femencc 
génitale , dans le fertile & auide champ du 



genre humam. 



Sittutk'ti' 



Elle eft fituee en la partie balTe de l'abdo- 
men,& inférieure de l'os pubis , compofee de 
ligaments, nerfs, arteresjvçines Se mufcles , le 
tout couuert de la peau comt'ume enuelopc de « . ' 
tout le corps iiumain. ' 

Ces licramentsfontau nombre de deux, 
qui prennent leur origine'nô de la fupericure 
partie de l'os pubis,come l'a eftimé Galen,qui Ug'^tnrïyts 
les fait deriuer de la partie extérieure , mais 

D iii; 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



l:)îeii de la partie inférieure 3c intérieure d'i- 
celuy. Lequel à obtenu cefte dénomination,- 

Ojfubls, par ce que le poil croilTant à l'entour de cet- 
te partie donne indice de la puberté , ^ com- 
mencement depouuoir competamment exer- 
cer les œuures naturelles. Et ont efté expref- 
fement fituez aux deux coftez de la future ou 
commilTure dudit os : dont nature les à voulu 
tirer, à cç que l'homme ne fuft empçfché par 
cette partie en pluiieurs actions qui luy font 
conuenablcs, en l'exécution defquelles , ces 
parties eulfent efté otFencez, s'ils eulfent efté 
implantez en la partie extérieure d iceluy. 
Ainfi promus qu'ils font, nature les à enue- 

MfmLra- lopez d'vne forte & nerueufe membrane , qui 
«mcH i^jj^ç tellement codé à cofté , que de ces 
deux parties n'eft faid qu'vn membre. 

Vefal pour bien noter cette configuration, 
compare ces deux tendons aux deux doigts in- 
4ices,s'ils cftoient ioints enfemble cofte à co- 
fté , qui fc peuuent bien vnir par le milieu, 
mais tant par bas que par haut il y à quelque 
didudion , comme iladuienten cette partie, 
principalement en ce qui n'a encor fubi le 
glan oubalamus. 

Ces ligaments font bien fermes 3c durs, 

ehof< re- voire plus que tous les autres ligaments , 3c 

rtërqMa' plus durs nerfs qui foyent au corps humain. 

O u il fe remarque V ne cliofe fmguliere, 
qui n'efc en tous les autres nerfs 8c lis^a- 
ments : C'eft qu'ils fe trouuent toufiours 
p-eins d'vne fubihance fponç!;ieufe , non char- 
nw'é toutefois ny c;lan= ■nleiife, car elle eft plu<: 



t^e î^homme. 41 
? Ferme 8c dure que n'eft: mejl-ncment le nerf/ 
f Laquelle cft imbuce de bonne quancicc de (-xng 

• noiraltrc, qui en rend la couleur aucunemenc 

• femblable à la Habftance de la ratce. Ce qui 
donnavniour fuiet d'erreur à vn Chirurgien 
de laine lulien petite ville de Sauoye, qui Hifioire^ 
cftant emnloyé à Tamputation oucoupemenc 
de l'extrémité d'vn membre viril , dont le ba- 

i lanus auoit encouru çan2:rene,à eau fe d'vn 
chancre oucoric verolique, il fit bien Ton de- 
lioir pour la première abfcilîon , mais voyanC 
j cette chair noiraftre Se fponçTieufe en l'inte- 
i rieur , Se ayant opinion que ta gangrené auoic 
ià gaigné Se ambulc plus auant que le médecin 
n'auoit cftimé , lorsqu'il auoit baillé fon or- 
donnance de faire ladite amputation , il en 
couppa encor vne rouelle,au ^Tiànd détriment 
du panure patient, voire mefmes imbué qu'il 
eftoit de pareille opinion , il fe diipofoit au 
retranchement d'autre plus grande portion, 
pour rendre fon œuure complet , 3c deliurer 
le malade de mort. Ce qu'il euft fait, Ci lors le- 
dit médecin ne fuft furuenu qui luy ayant 
donné à cognoiftrc quelle deuoit eft're la cou- 
leur de cette partie , le fit defifter de fon entrt- 
prife téméraire. 
' Ce fang quoy qnc noir Se épais n'eft naturel Cauf: de, 
&veneus,ains vital &arterieus, comme pro- ^''»''»''- 
uenant de deux artères, l'v ne de chicun côfté, 
qui deriuez des ramifications qui fc font après 
la bifurcation l'ombaire, paffent au trauers de 
l'os pubis, & fevont infiltrer dan<; ces deux 
ligaments , en l'intérieur defquels elles fe 
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41 Des pdrnes ^enitdfesl 

rendcni* viables , pour eftre alTez grorfcs en 
leur infertion, puis elles fc diuifent en tant 
fi qrand nombre de rameaux,qu'il n'efl; pof- 
fible d'en tenir aucun conte , dont le fang 8c 
^ , chaud efprit vital lUmulé par quelque obiedt 

i^. ou commémoration , s elpandant oc coulant 
dans ces parties veules , Se cauerneules , les 
efteiid, enfle Se engoufle de telle forte, que 
ce qui eftoit auparauant lafche , pendant Se 
lîdé , s'eftend , drciîe , bande «Se roidit fi fort. 
Se ce princip dément quand il fe trouue quel- 
que amorce fufïîfante pour induire Se ftimuler 
rhomme à la cukure du champ humain , que 
Hippoc. pour iVeftre autrement verfé à la dit - 
fedion anatomique , croit en fon liure de la 

î'.r"*'' femence , que tous les nerfs de l'homme, auec 
le fang , ioienc portez à ces parties, goury 
employer leur force «Se violence. 

Mais à la vérité il ne s'y trouue que fort peu 
de nerfs Se de veines , comms cy après fera 
dit , qui nepourroient induire vue telle vio- 
lence. 

C'eftpluftofl: Tardant efprit vital , qui auec 
le fang de pareille nature , glilTant dans ces; 
petites cauernes , les emplit Se engoufle de 
telle forte qu'il s'y fait vn orgafme violent Se 
împetueus. 

Ce qui peut eftre noté en vne ardente ieu- 
nelTe , qui'ftimulee d'vn tel effréné defir , fent 
cette partie virile ainfi drclTee & tendue, ef- 
j ^ , mue de diaftole & fiftole , c'eft à dire du ba- 
flnXitlu "ment des artères , égal à celuy qui fe trouue 



Je î^homme, 4)1 
au cœur, après vn violent exercice , de for- 
te qu'ils y endurent de la douleur : Ci Sou- 
dain ils ne l'appliquent au trauail <5c cultu- 
re defîree. 

Et ne s'efl: contentée cette fàrrc artifan- 
ne,que ce fang arterieus chaud efprit vi- 
tal , parfaitement élaboré dans ceft ardant 
foiiyer du corps humain , fuft efpanché feu- 
lement dans des corps (j^ongicux cauer- 
11 eux. 

Mais outre ce , elle à voulu qu'ils ayent 
cfté feimes , durs Ôc de plus difficile permca- Cauft de 
tion que les autres nerfs & ligaments qui ^'*<^'*»'<'* 
font en tout le corps , pour empefcher la^'^'^'-S*" 
trop facile difflationde cette fubftance non 
aeree feulement, qui à ce moyen feroit plus 
ferme Se ftable , mais etheree «Se reprefentant 
la nature &: ténuité des. corps celeltes ik ftel- 
liferes , laquelle feroit tofl: ditfufe & diiïipee, 
voire auparauant que la befongne fuftdeue- 
ment faite & accomplie , li cette tenue elTen- 
ce n'auoit vn fort denfe Se ferme retin.acle, 
qui peuft pour vn temps retenir ces fubtils 
e{prits prifonniers. Lefquels font mis en li- Ceq^ifait 
berté, quand par l'attreA^^tion d'vn corps ''^mmoUr 
chaud Se humide , les pores Se occultes méats ^' 
font ouuers , ce que aduenant , ce membre 
commence ^ fe ramolir. Et cfl: quand vn hom- 
me doit bien prendre garde à foy , s'il recon- 
noift: auoir habitation auec quelque Agr'fpine, 
ou femme lafciue de fon humeur , /^«i LtJ]4/a 



mbrc» 
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Car quand par vue telle lelaxatioti ce chaud- 
efprit vital , etlieiee fubftance & bame de vie 
font dillipez & defchargez : S'il y à au corps 
de la femme quelque verolique contagion,el- 
C» Ulor^^ Tubit & entre facilement dans ces pores, ou 
in "iémno^^ ^"^^^ VU ludueux gain de chaude piiTe,chan- 
fftcrefcit cres,veroles «S<:poulains,qui fouuent font ren- 
m»ytJlh dus alTez fors & vigoureux , pour porter vn 
tgtîiM. homme au pays de furie. Et Dieu fçait Ci lors 
il eft pénitent & aufli fage comme s'il reue- 
noit des plets. Et quoy que le péril ne fo it fi. 
grand en ceux qui fans enfraindre les loix du 
lacré mariage , n'ont à faire qu'à leurs pudi- 
ques femmes. Si eft-il qu'ils peuuenc encou- 
rir des chaudes pilTes,& chancres (non toute- 
Incontte' ^-^.^ veroliques)quand ils ont habitation auec 

nient funi 1 / 1 . . 

•Jen.er cUes , lors que par vne longue rétention de 
V*cH. leurs menftrues , ou quelque effort de nature, 
qui auraderiuéàlamatrice,emonâ;oire com- 
mun de tout le corps , ( quand la force de la 
faculté excrétrice s'y incline ) quelque hu- 
meur fuperflu & corrompu,refté d'vne longue 
maladie, dont les flçurs blanches & autres vi- 
cieufes excrétions auront efté promues, 
'B.rmtie Pour à quoy obuier il n'y faut long ^emps 
f'*^ t"- tarder après la décharge , non plus que fait le 
carabin quand en vne efcarmouche il à ciré 
fur vn gros , fon coup d'efc opette , ains fe re- 
tirant promptement , auoir en cas de doutte 
du vin blanc tiède, pour lauer le pill;olier,qui 
pour plus grande alTeurance doitedre imbué 
de midiridat & theriaque , ou pour le mieux, 
prendre & employer à cefc vfigede l'eau thc- 



cAuUon. 



riacalc. Et en cas defurprife, on peut auec 
bon lucccz , rendre fon vrine dans quelque 
vailTeau , pour en bien lauer le robinet. Car à 
cemoyen onempercheque le panure aueuglc 
n'encoure d'inconuenient , pour s'eftre teme- 
ra- rement fourré dans Vn trou punais & fe- 
pulchre blanchi. 

£n la partie inférieure S: comme entre ces 
deux corps ligamenteux , eft fitué le conduit 
deftiné à l'excrétion tant de l'vrine qiie de la o»m ^ 
! fcmence, dit ourachos. Qui à ce hiiet eft ^ 
; cftcndu depuis le fphy n^er vefical & profta- 
tcs, iufques à l'extrémité du glan. 

Nature l'a tenu alîez large , pour faire que 
l'orgafmedelafemence génitale s'adonnant, 
elle trouuaft libre iÏÏ'uë palfage ainfi clo- j.^^ 
cheteufe ou rpumeufe de lethcree portion 
qu'elle eft ,qui la rend d'autant plus prolifi- 
que ^Jc ddedable , qu'elle en eft bien fournie: 
Vray eftqu'aprochant près du glan , ceft ou- Caufede 
rachos fe dilate quelque peu d'auantage,puis ddih^t.o; 
venant à fe rendre plus eftroit & referre en foy 
quand il eft en 1 extrémité , il donne fuiet de 
deledation en la naturelle excrétion de l'v- 
rine,& de beaucoup plus voîuptueufe titilla- /««««f- 
tion ., quand laglomereufe femence , ftimulee 
par l'attrition ôc fridion des petites nymphes 
& rugofitez du col de la matrice , vient à faire 
par là fon impetuolité. Ce qui eft compenfé 
par vn malheur. Ceft que quand l'vrine eft 
tiopchaude& ardente, ou que la femence à 
tontradé & acquis quelque acrimonie par 
corruption , qui fouuent fuit l'inflammatioiî 
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46 Des PdYties génitales. 

des pioftares : lors il s'excite en cette eî:tre- 
mité vne douleuf violente 5 qui eft ruiuie d'v- 
ne excoriation &z corrofion , laquelle cft fi 
grande aucunefois ^que les corps excremen- 
,teux aulqmls la voye eft deftinee par ce lieu 
làjpalt.uis au trauers de la pellicule dont il 
cft hilci à l'intérieur , fe trouuent vae^^bonds 
entre le corps du glandé la peau c\w\ le cou- 
ure extérieurement: &ay fouucnt touché de 
lagrauelle, en ceux qui eftoient luiets à la 
nephtique : 5c de la matière vifqucufe &pu- 
E*pe)ifn- latente , en ceux qui eftoient détenus d'ar- 
deur d'vrine ou chaude-pi ite , qui eftoit re- 
tenue fous ladite peau du balanus , qu'il fal- 
loit rcpoulTer doucement iufques dans l'ou-^ 
rachos,pour leur donner libre y lîuc. 

Ce glan ou balanus eft d'vne chair molle 
mu(culcure,eftablie «Se formée au bout def- 
dits ligaments & ourachos , tant pour garder 
-lefdites parties de la violence extérieure , que 
pour empefcher que la diircté dcfdits liga- 
ments n'offencant la femme au coit , la diuer- 
tift du plaifir qu'elle à en Tade de multipli- 
cation. 

Lesntrj'i. Il y à deux nerfs prouenans de la partie 
balfe de l'os facrum, qui coulans fur le dos 
de ce membre viril, le long des ligaments, 
iufques au glan,luy donnent fentnnent, Se 
bonne partie de ce qu'il y à de mouuemenc 
volontaire: Qui venans quelquefois à ferom- 

Cjv^liott. pre par trop grande ôc violente tention , en- 
gendrent des ganglions , qui rendent le mem- 
bre aucunement courbé , ôc par confequenc 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 




?| înoins capable del'ade de génération , eftanc 
[l le droid requis pour ceft effet. 

Se trouuent quatre mufcles en cefte noble 
j^^artie , deux dcfquels tirans kur origine des ^"A'"* 
deux coftezc^c la partie fupeiiture de l'os If-* 
chion , font eftendus tout le lone de laveree 
en la partie pofterieurc ,pour aider de fauo- 
rifer la dilatation du conduit de l'ourachos, 
à fin de donner tempeftiucmcnt libre pafta- 
jj ge aux matières qui par là doiuent palier. 

Les deux autres dcriuez des coftez de l'ôS 
pubis , font infetez aux coftez dudit memem- 
brc , pour l'efleuer , dilater , roidir , tendrc,& 
bender à l'eicdion de lafcmence. 

Toutes ces parties font fon. entez & nour- 
ries de quatre vaiftcaux principaux , dont y à 
deux altères & deux veines , qui fort tirez deraijftaine 
la ramification diuilion faite entour l'os 
flicrum. 

Ces deux artères font portez par la partie f«- 
perieure au balanus , tant pour fomenter Se 
entretenir la chaleur vitale ,^que pour f^iuori- 
fer l'orgafme ôc chaude impetuofité d^ettc 
partie, faifant en forte ceft expert ouWiicr, 
curieux de la multiplication de ce quiU for- 
me auec vne pruilence infinie, que ce membre 
viril fuft dcucment imbué 8c parfourni de ces 
fubtils efprits vitaux, tant dedans que dehors, 
k*. " Pour à l'aide de fa galante roideur & tention 
1^ qui en reiiiïît , fubir plus facilement le plus 
profond orifice du verger humain,auquel feul 
Icbame prolifique eft deftiné. 
Les veines montent aiifTi à cette paulc fupc 

w 
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4S Des parties ^evitaïei 

/rieurc , ouparùenvis qu elles Font, elles fe ioi- 
gnenc v^vnilTent enfemb'e le plus fouuenc 
par anaftomofe, de telle forte que de deux 
corps auparauant feparez il n'en eft fait qu vn, 
qui eft eftendu entre les deux artères , fur Tv- 
nion des deux ligaments fiftulcux , iufques au 
balanus , pour porter la nourriture a toutes 
ces particules, par v.ne infinité de petis ra- 
meaux , qui à ce fuiet font enuoyez de part & 

d'autre. _ 
Lapeau couuerture de tout le corps, aum 
bien comme le pannicule adipeux, font auffi 
portez fur cette partie. Non qu'il s'y trouue 
d'axongeou grelTe , comme aux autres parties 
balTes : tant 'à raifon de la chaleur & ténuité 
des efprits vitaux qui y font copicux,qui n'en- 
durent ladite concrétion adipeufe , que auiïi 
.nature à preueu qu'il n'eftoit conuenable que 
ce laboureur porte-femence fufl chargé dé 
grelTe , qui l'euft rendu plus lcnt& tardif à la 
culture &: femaifon du digne verger du genre 
humain. 

Cette couuerture s'eftend iu eues à l'extré- 
mité du glan , ou reiTerree qu'elle eft en foy^ 
conftituel'atache, bride & lien dit de chien, 
(par ce qu'il fe remarque fort facilemct en cet 
animal )'lailTant feulement à la ieunelTe vne 
petite ouuerture entour l'extrémité du per- 
tuis de rourachos,qui fe dilate tellement par 
la fréquence du coit/qu il n'y à bride qui puif- 
fe tenir cette particule tat clofe: que louuen^ 
elle ne fe decouure iufques à la couronne qui 
cft en la partie haute , non plus que l'hymen 

hé 
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jiepeut cmpercfter Ja partie féminine de le 
dilater, pourquoy/î l'vn fe va defcouiirant^ 
l'autre s'en va dilatant, & elargillant. 

Cette partie ditteprer uce , eft ordinaire- -pre^uul 
ment molle,! afcliCj^w' ridee,qui remontant o- 
ïes delTas la com'onne du glan, ( C'eft vjie ro- 
tondité circulaire qui fe tromijé en la partie 
haute d'iceluy, tirant vers les proftates ) puis 
defcendant iufques à l'extrémité de l'oura- j^^^^^-.. 
chos, augmente fort le plaifir au coit , quand nien^des" 
par vntel mouuement latitillatiue attrition i*//*, ' 
cft fauorifee. Dont les luifs font priuez, 
d'autant que par leur loy cette particule eft 
coupée aux enfans , en lacirconcifion qui eil 
efl: l-aide des leur ieunefîc , fuyuant la teneur 
d'icelle. ^ - 

Depuis cette bride ou frain regardant la 
partie fubmife à l'ourachôs , vous voyez vne 
telle configuration en la peau qui eft foubs 
i ourachos,^ qu'il femble à veôir que cela 
ait efté couiu,pourquoy elle eft ditte yaphn ou 
coufture.Et vers le bas tirant au fiege eft ditte 
t^urm, ou elle fe va terminer à l'interftice qui « . . 
cft entre la verge 3c le pertuis deftiné à l'ex- 
crction des gros excréments du ven'-re , le- 
quel interftice eft proprement dit péri* 
née» 



Taurus] 
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Des parties gemfales 



I 




Dtmfm âe U matrice. 

Chat. VII. 

lieneiUTes defiré traiter de la ma- 
trice , en plus outre que requis eft 
pour l'intelligence du fuicd des 
Hermaphrodits,i'eulTes facilement 
' efquiué le trauail, d'expliquer par le 
menu tout ce qui eft ici déclaré des iingulie- 
res particules d'icelle. Mais confiderant que 
de tant plus que la vulue eft mife de employée 
en fréquent vfage : Comme celle que ladcde 
dll'ï^'u ^'^'^"^'^ enfeignebien le moyen de trouuer, 
thturl^raî De telle forte que fi l'adolefcent que Pogc 
te au lonf Florentin dit auoir efté nourri par fon pere 
de la m*- My fantlu'ope fuyant la compagnie des hom- 
mes , dans l'obfcurité des forefts. Ou il n a- 
uoit encor veu que des arbres & animaux qui 
les fréquentent & habitent ordinairement par 
par les deferts,euft eu à gouuerner celles qu'il 
luy qualifioit du nom doyes. le ne faits doute 
qu'il n'euft facilement trouué cette partie, 
à laquelle Nature addrelTe les galants efforts 
d'vne verte ieunelTejaufTibien comme l'Aftro- 
locTue fcair tirer les lienes delà circonferen- 
ce au centre , les faifant concurrer toutes 
à vn meime point. De tant plus elle eft igno- 
rée. 

Mais ne voulant remettre la confidera- 
tiond icelle,àlafeule cabale & tarditiue des 
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obftetrices matrones : Par ce que rarcnieiit 
elles veulent communiquer leurs fecrcts & 
belles expériences les vues aux autres:^ à ce JncommoZ 
moyen les ieunes font contraintes d aprendre''^'^^ -«^'r 
tk faire leurs efpreuues au grand détriment de 
pluiîeurs femmes familles honnorables, 
qui le trouuent fort incommodez, auant que 
: ces matrones ayent mérité le nom de fages 
1 femmes. 

r' f il ?" ^^"^^ ^'^^^^ ^^^""^ admirer 3<: dete- o.W if« 
fter la faute des iuges,qui reçoiuent le fermer \'an des 
i de ces obn:ctrices,lans les faire examiner,pour obfietrkes 
cognoiftre leur capacitéiveu que comme pre- 
miers génies de tous les habitants d'vn pays 
elles reçoiuent Se font veucs introduire Â: ad- 
mettre les enfans à la lumière de ce monde, 
dont fouuent leur ignorâce en repoulTe gran - 
de partie,les enuoyant droid au fepulchre, ou 
bien mutillant leur tendres & molalTes corps, 
qui ne peuuent endurer violencc,fins encou- 
: rir de grands inconuenics.De forte qu au lieu 
d'aider les femmes Ôc enfans, elles les incom- 
u modent eftrangement. 

Ce que defuant corriger à mon pouuoir,cn 
leur donnant inftrudion^L^- mêmes aux ieunes Pfort Je 
> Chirurgies qui font appeliez auec elles, en cas ^'^«»*'»' 
i de neceffite'. Tay ciréprefenté ce que i'ay re- 
' cognudelavraye conftitution & confiaura- 
tion de cette partie, tant par fréquentes dilTe- 
â:ions anatomiques, que par le vulgaire vficre 
j&:pratique,que i'en ay eu puis tren'te deux ans 
ça,pour faire en forte qu'ils recognoifset& 
' remarquent exademet ce qu'eft de leur deuoir, 

E ij 
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^JMarfjues Â Uficure féconde. 
A. Le tronc de la veine cauc defccndantc. 
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la femme. 3 | 

li. Le tronc de là grotTe artère defcendante. 
Les rognons, ou reins. 
Eft marqué foubz le rameau cmulgent. 

E. E. Les vreteres. 

F. La veine fpermatique du cofté leneftrc. 

G. La veine fpermatique du collé dextre, 

H. Les rameaux des veines etarteres quifoiit 

portez aux lombes. 

Les artères fpermaciques des deux coftez, 
K.k. Lieux aufquels la veine $c artère fpdr- 

matiqucs s'vniiïent^ conioignent, ' 
L.L. Les tefticules. " ' 

M.M. LesvailTeaux eiacu^^' '-'rcs. 
N. La matrice ou mere, 
O.Lavefïïe deftineeàl'vrine. 
P.P. Les Ny niphes ou dandies. : 
Q^Le clfftoris ou gaude mihi. * 
R.Les aifles,oreillesoulandies. 
S. Le colomua ere(fta ou'quinqueral. 
, tant à l'endroit des femmes çiiçeinces , prcftes 
d'accoucher, nouuellement deliurez que de 
leurs enfans nouueaux nez: & en outre ce que 
ils doiuent employer à leurs rapports, touchât 
le pucelage & défloration des fil es, voire mê- 
mes comment ils fe doiuent comporter pour ^ 
bien & deuëmet deliurer vue femme,en quel- 
que façon que ce foit.Dont ne m'a retardé l'o^ 
pinion de ceux qui difcnt que c'eft vue chofe 
vereofTneufe fale de traiter de cette matie- OhkO:. 
re,&quelalçâ:ured'vntelliure peut induire 
quelque libidineus deiîr enlapenfee de celles 
qui le liront. Mais nul ne le life qui n'en aura 
à taire : Nous délirons empefcher lemal, 

E iij 
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j- 4 Beî pdrtles gmtahs 

Si en ce faifanc nous ne pouuons fuir le ^ 
fcand.ile volontairement pris, cela ne nous : 
doit eltreimp.utç:ains,à lapernicieufe volon- • 
té de ceux,qui d'eux mefmes cerchçnt à le fcâ- 
dalifer fans fuiet. 




If 



J3/ 



Troifieme figure j ejî Ju corJ)s <£è Ca 
matrice entier fej)aré des autres 
J) art les. 



A. A. Les v^iifeaux fpermaticiucs portans &; 
preparans. 

3. B. Le rameau fpermatique porté au foiid 
de la matrice dont vient la nourritu- 
re de l'enfant lors qu'il eft: au ventie 
maternel. 
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H. 



Ufemtnel 

ce. Les tcftîcules de la femme. 

D. D. Les eiaculatoiies. 

E. £, L'infertioii des eiaculatoiies dans la 
matuice. 

Le corps de la vulue ou matrice. 
VailTeau qui fe termine à vn collé du col 
de la matrice, le pareil duquel doit eftre 

imaginé de Tautre. 
L'endroit de la bouche de lamatrice,dit 

riârus cauimus. 
Le col de la matrice ou gaine du membre 
viril 

L orifice du col de la matrice. 
La matrice donc pour facille intelligence p/^/y;,, 
de ce que requis eil fera diuifee en quatre par- de U ma- 
tins : Sçauoir efl: au porche , col d'icelle , au ttUc. 
corps &aux cornes. En lapremiere defquellcs 
nous expliquerons quelle eft la vraye con- 
llitution des landies,colomne droitte, cleito- 
risjdandies ^S«rourachos.En la féconde fera re- 
marqué l'vfage de l'hymen , entrepend, lipen- ^**xi^nt, 
disjguilloquct & toutons.En la troillefme fe- , 
ront expolèz la nature Se configuration du 
corps de la matrice, de fon orifice", des parties 
que nature machine en la formation de Ten- 
fant,quelleeft l'habitude d'iceluy das le ven- 
tre de lamere, & comment il luy faut ayderà 
l'iiTuedece clouaiftre. Et finalement en la 
quatrième fera faidc vne brieue recapitulatiô 
des vailîeaux preparans lafemence , des tefti- î""'" 
cules,para(l:ates, vailTeaux eiaculatoires &:par 
quel moyen fe faid l.ifu^ erfoetation. 

E iiij 
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Du/em depudicttê de*Ufeine Jes oreilles y endo/a, 
Chap. VIII. 

' E porche ou première porte Se en- 
.treedu conduit muliebre eft ap- 
,pellee des Grecs colpos «unaicem o* 
didoton ^tWAicami. Des Latins o>/^- 
la noinst ^ ^^0^0"^^ çjf^fjj cerurcis^primum oî vtet ijarud, pu - 
//<»^/«mm//e^»'f. En François fein de pudicitc, 
la partie honteufe de la femme, onale. Et eft 
aulîî nommé par ce beau nom tric;ramme qui 
reçoit la 3. 15. & 14. lettres de l'alphabet, Or 
deuinez iouuenceaux venereiques adonis 
^ vermeillonnez,quel il eft, le l'ay ouy nommer, 
fepulchre & monument au pere Anne de loy- 
cufe,en vn fermon qu'il fit dans l'Eglife de S. 
Cermain de l' Auxerrois, au temps du Caref- 
me,de l'an 1607 .par ce, difoitil,que les mem 
bres s'y ramolilToient, &:y encouroient fou- 
uent carie & corruption. Le Tieur le Veneur 
yiuant Euefque d'Eureux:l'appelloit vallée de 
lofaphatjou le faid le viril combat.Bocace au 
conte de labelle Alibec l'appelle enfer,rymbo 
Terttd'cn HTant à ce nom auec les pères & plus deuots 
f<r. Théologiens faind Thomas , S. Auguftin , Ôc 
autres ,qui l'ont nommé /^or /4m» fm?/, ianuAm 
tîiahoU, En François porte d'enfer , & l'entreç 
du diable,par laquelle les fenfuels gourmands 
Bntreeiu de leurs plus ardents 3c libidineus défit s def- 
diahlt^ cendcnt en enfer. Que proprement nous deuo? 
îiommci; yeÇuMm^ou porche du cabinet. 
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de I4 fernmi. 57 
Gette partie de première rencontre eft pref- 
de deux collines chargez de poil , entre- LAbits ie 
coupez au milieu, rendant cette entrecou- ^ 
peure deux labiés alTez charnus , glanduleu- P''*'"'"'' 
les, fpongieufes & gralTettes. ^''^"^ 

En la première dedud ion & ouuerture d'i- 
celles fe rencontrent tout à l'entrée plulieurs 
parties qui toutes peuuent eftre veu'ës fans fe- 
dion, les premières defquelles font deux pel- 
licules charnues & rougeaftres , de l'efpelîeur 
d'vn grandblnnc , qui en quelques lemmes 
fe troiuient auflî efpelîes qu'vn demy tefton. 
Elles 'onr. ellendues & efleuez depuis la co- 
lomne droite , iufques bien près du clùtoris, c-. • 
a 1 approcti?r duquel , elles le trouucnt telle- 
ment glacés «î^ iointes aucc lefdites leures, 
aux filles qui font encor iouviTantes de leur 
pucelage,qu'eUes y paroilict gl ices ou colles, 
mais ce n'cftdecndal ou colle Forte. Car à î .^ 
première culture qui fe fait de leur chap nati: - ^, .^^ 
rel , cette glace fe fond , & h colle fe refont, df%r^t^o., 
tellement que lors on les peut voir comme 
parties diuifez & feparez , l'vne eftant d'vn 
çofté, Se l'autre de l'autre, s'cntre-ioignans 
& touchansbordàbord. 

Elles font nommez des Grecs pfryizomatiy 
pour la fimilitude qu elles ont aucc des ailes, 
des Latins jU, vatutjlç , en françois portes 
ailes , haillon ou haleron , oreilles & landies. 
En V ne femme volupcueufeprefte d'entrer au 
déduit venereen , elles font tendues en forme 
d'ailes. 

^ Elles deuiennent quelquesfois fi grande^ 

il 
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j8 Des partki feintâtes 

CrsHieur en quelques libidincufes fcmelles,qu'ellesen 
•xff^mt. peuuent abufer les autres , eu la titillation 
qu elles donnent par l'immiffion d'icelles. 
Leur fondion cft auec lefdites leures de 
yf^i*' fermer & reiTerrer le premier orifice, veftibu- 
le ou porche de ce calToc naturel, empefchanc 
que rair,eau, ou poudre n'entre dedans pour 
y donner quelque incommodité. 

Dt la colomne ârotte ou tnchendrK^ 
ChAp. IX. 
N la partie plus balte du fein de pu- 
dicitc fur le bord du périnée ou en- 
trefelTon,il y à vne petite particu- 
le tendineure,plus dure que la fub- 
ftance des membranes , formantes 
l'hymen , dont elle eft de part & d'autre telle- 
ment auoifmee, qu'elles luy font coniointes 
Subfiame. aux deux coftez .Se à vn bout pour la conftitu- 
tion d'iceluy, auquel elle paioift tant fem- 
blable , que fi on n'y prend bien garde , il pa- 
roi ftra que s'en foit vne portion. Et de fait, 
à peine peut-elle eftre feparee de l'hymenquad 
il'eft entier , finon en ce qu'elle eft plus denfe 
& elpelTe , quafi comme fi c'eftoit vn tendon, 
dont ladite pellicule fuft efleuee , iufiques la 
mefmes que i'ay remarqué en quelques filles 
' " " de fort bas aage , qu'il n'y auoitqu'vne petite 
portion dudit hymen près cette particule, le- 
quel eftoit eftendu par les deux coftez d'icel- 
lc,comme remontant en haut. 
E»J>.uatt Ce qui à induit quelques vns,qui peuuent 
auoir remarqué le pareil, h nommer cette par- 
tie enchcuart,d' autant qu'ils la voyoient for- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



rff U femme. ^ ^ 

rnee de diuerfes fibres, ramalTez des lieux cir- 
conuoilînsjdont comme depetis chcfnons eft 
fiiite & confticLice la tendre délicate chefne Burbi^A • 
du pucelage de la fille,qui fe rompt au premier 
allaut. Autres pour la voir comme vne barre 
drcllee à la première entrée de ce cabinet mu- 
liebre, dans lequel on loge le bidaut, l'ont 
mieux aimé appeller b u'bidaut. Et poureftre ^'H^'z 
fituee entre les leures , landies «Se hymen , au- * 
très l'ont nommé quinqueral,qui fe trouue ef- 
corché après TiiUraélion du pucelage. 

Ce n'ell tnitesfois partie dudn: hymen, 
ny mcfmes le chef d'iceluy , ains pluftoft 
■vne particule abfoluë , ayant fituation , for- 
me , Se fubllance particulière. QvK'lle ne 
donne des apoueurofes pour la configuration 
de la dame du milieu aulîi bien corne les au- 
tres partiesadiacentes,ie n'en parlcray. Mais 
i'ay veu que n'npparoilTant ladite dame, cette 
partie fe manifeftoit toufiours entière , non 
toutefois de telle & fi blanchaftre couleur, 
comme elle efl-oitauparauant ains foirt roure 
& comme fanglantc , Qui me fait dire qu'elle 
à quelque proportion auec cette particule, 
que nous auons cy deuant dit eftre nommée 
en l'homme frain , bride ou lien. Car comme 
ce lien retient le prépuce fur le balanus , en 
telle (icuation que l'ourachos n'eft empefché 
de rendre l'vrine,mais quand le membre eft vi- 
rilement employé à la culture d'vn verger na- 
turel qu'il entreprend nouuellement à defref- 
chir,il eft contraint de renuerferfa couucrture 
arrière , fe relafchant quelquefois auiTi fe 
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ficjure cjuatrtémc <jm ejl du corJ)s cTe la 
matrice orner t auec f m con dmt ou 



membre vini 



A. A. LesvailTeaux rpeimat'q-es portans & 

piepayans. 

B. B. Les rameaux fpcrmatlqiu s qui {ont por- 

tez au fond de la matrice do u l'ciifaiic ? 
tire fa principale no arriiure. 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 975 /A/2 



iteîdfemmél 
C. C. Les tefticules femininj,' 
.D. Les vaifleaux eiaculatoiies. 
. E, Le corps de la matrice cyreprcfcnté 
oiiuert. 

. Le corps de la -veine pudendc , le pareil 

duquel doit cftre imaainé de l'autre 

ti' 
coite. 

G. G. Le vray oiifice de la inatrite,qui fe re- 

ferme après la conception dit papillon 
^ de la forme de Ton orifice, tlicta,boù- 
che canine. 

H. Le col de larratrice ou gaine du mem- 
bre viril , qui cft cy reprefentéouucrt. 

I. L Les nymphes petites , toutonsou pin-> 

dourles. 

K . La vefîie vrinaire renuerfee hors de def- 
fus la matrice. 

Le lieu auquel doit cftre l'entrepentou 
entrcpé cft cy noté. 
.M. La dame du mJlicu , hymen ou hy menée 
eft cy notée dont l'aiguchon ou extré- 
mité doit eftre réputée s'eftendre iufques 
à la colomne droite notée. S. 
N. L'ourachos ou conduit par lequel la 

femme rend Ton vrine. 
O. Les nymphes sr^^ndès ,barbole eu dan- 
dies,qui couurcnt le conduit de r viineé 

^ufîî ce lien ou barre féminine n'empefchc 
que l'ourachos ne fevuide commoc^ément. 
Mais , il frut qu'il relafche manifeftcment, 
non f ns douleur, à laprcm.iere \olee de ca- 
non qui eft donnée dans la citadelle. 
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àefloratw 



6 1 bes parties gevitak^, 

Celuy aucuel Tcn ay ouy premierem{!nt 
inutnteur. faire mention »î<c oftention, à efté le fieur De- 
Uifot dodeur en Médecine àParis,qui luy im- 
jiofoir le nom de Cfilowna etefLu Sa longueuL* 
plus ordinaire eft de l'efpelTeur d'vn cefton,& 
eft croire comme vn ferrée d'aitîiiillette. Elle 
àelté incogneuê aux anciens Anatomiiles,oa 
négligée pour {cl pecitelTe, lareputnnt aux pu- 
celles partie dudit hymen, pour lavoir blan- 
chaftre tirant fur le vermeil : & en celles qui 
ontfubi leconflidjelleeft rcployee en Tinte- 
rieurj&prefque obfcurcie par la craflitude des 
labiés extérieures , Mais elle lerrouue renuer- 
feevers le fondement en celles qui ont eu Hc 
produit enfant fur terre, & ne s'oblitère ou 
Trace d'tn efface comme l'hymen paraucvm laps de téps, 
fxnt. Ce qui demonlhe bien que c'efl: vn membre 
particulier, voire fort vtile pour remarquer 
pluficurs chofes fingulieres , qu'on délire co- 
gnoiftrc aux filles Ôc m\ femmes, ledit Heur 
Deuifot homme d'honneur recitoit lors de 
ladite oftention, qu'il auoit efté employé païf 
la Court de Parlement de Pari s à la v ifitation 
d'vne femme du nombre des tribades ou fu- 
bigatrices,à fin de recongnôiftre de quelle 
partie elle auoit abuzé pluheurs filles ik. de-* 
ledé des femmes , leur donnant en pleine 
carrière de couple charnel grande titillation 
À contentement. 

En laqucrlle fut trouuee la colomne droite 
û grande & fournie , qu'elle reprefentoit la 
grandeur &c grolïeur d'vn membre viril roidi 
tendu. 
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.^if.-Êt après que cette femme eut confelï'é fà 
w faute , &z que Ton erreur eut efté fuflifamment 
* "'iaueré, ladite Court ouurant les prifons à cette 
;;^''iftnbacle la lailîa fortir &s'en aller ou elle adui- 
j'feroitboiijfans autre C(5damnation,luy faifant 
i inhibition & detfence tres-expreile d'abu- 
r >{èr pour l'aduenir de cette partie aucc inter- 
mi nation & menace, li elley retournoit,que 
punition exemplaire en feroit faite.. 




Du cletforis ou oauàe mihu [ 
C H A p. X. 

N la partie fuperieurc defdits ai- 
lerons , entre leurs deux cxtrcmi- 
tez,fe trouue en toutes femmes jyniuatio 

^ vne particule reprefentant la for- de cUito- 

f^-^^^^-^" me d'vn petit membre viril: Les^". 
Grecs l'ont appellee clettondi , diârion tirée de 
I cleitortT^ein , c'eft à dire toucher impudique- 
ment. D'autant que les plus pudiques des fem- 
mes & filles,quand elles ont donné permi/ïïon 
de porter lebouc du doigt fur cette partic,clles 
font fort facilement fubmifes à la volonté de 
celuy qui les touche : leur caufant l'attreda- 
^tion d'icelle , vne fi grande titillation , qu el- 
'les en font amorcées & rauies , voire forcées 
m déduit vcnereen. Donnant TexadV fenti- F""" 
ment de cette partie, pour petite quelle foit, 
vne tant violente amorce au prurit & ardeur 
libidineux , qu'eftant la raifon furmontee, 
les femelles prennent tellement le frain 
aux dents qu elles donnent du cul à terre. 
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fauce de (c tenir fermes & roides fur les ai? 
cons. 

C'eft pourquoy on la nomme vennu: oedmnu 
Pont parlant liiuenal en fa Satyre fixiéme, 
il dit: 

CUuCtt aâhuc arcfeus rkidç tenùpnt yuJue. 
Àuffiàon vendes femmes, qui ont prompte- 
ment ietté leur femence génitale, quand elles 
ont fenti toucher cette particule. 

Auicenne l'appelle Albatura : Mttcvafîu 
Lesnomi. jf^ff^^,„g^ . ColombtiS y veneris al}) tint , amorem Or 
àuUtàmcm , menfuitm multthrem , fij* penem fœmi^ 
neum , En françois elle eft dite tentation , ai- 
guillon de volupté, verge femininine , le mef- 
pris des hommes: Et les femmes qui font 
profeflion d^mpudicité la nomment leur^We 
mthi, 

Cs^ofttion Q^^^^ particule eft compofee de deux liga- 
ments ou nerfs fiftuleux , procedans de l'oS 
pubis, pleins de fang arterieux & noir com- 
me nous auons dit du membre viril: de quatre 
petis mufcles , deux veines , deux artères , Ôc 
d'vne membrane, 

Orgafmt. l'attredation Se maniement elle s'eftend 
& dénient manifeftement plus grande , mais 
toutefois de peu plus que fa naturelle habitu- 
de Se conformation ne porte. 

En celles qui font pudiques elle n excède 
ordinairement la grofleur d'vn grain de ve- 
che: en iôgueur,&en efpeiTeur celle d vn frac 

Grandeur, ou pièce de vingt fols:&fe voit tellement in- 
filtrée parmi les parties adiacentcs ,auec petis 
filets , qu'à peine les peut-on difcerner aux 

plus 



■im, 



Shne d 



plus continentes piicelles. Mais quaiid elles 
le font deledees aux embralïemen^ veneiei- 
ques,elle s'ébranle &aaite de celle force , que 
ellelemeten euidence. 

Elle paruient aucunefois fans grand vice, à 
la l5gueur de la moitié d'vn crauers de doigt. 
' Mais en quelques vnes ledit cleitoris s eft Uxcrf^iu^ 
trouué Cl grand, qu'il y à eu des femmes auf- grandeur^ 
quelles il reprelentoit la grandeur & grolfcur 
d'vn mcmbrè viril drelTé }k difpofé à la cultu- 
re :! dont elles abufoyçnt les filles ôc femmes. 
Mais il demeuroit toufiours de pareille grof- 
feur,ou deuenoit de fort peu plus petit ,^ s'é- 
coulant l'ogafme & émotiô venereenne, qu'il 7,^.^ , - 
n'cftoitauparauant-.pour n'eftre tant fiftuleux ' ^' " 
comme le membre de l'homme. Cette partie 
n'eft perforée & ne iette aucune matière fper- 
matique. Celles qui la portent ainfi grolîe, ^"^'i^*'»: 
longue &bien fournie font appeliez tribades, 
par Calius Aurelius l. 4. chap. 9. Par Plaute, 
fubigatrices:Par Arnobus,fria:rices,^par les 
L François, Ribaudes. 
■I le n'entens ici parler de certaines femmes 
li!extremement lafciues,<S<: addonnees outre nic- 
ppiire au défit du furrien prurit & porcin fom- 
p meil venerique.Lefquelles fon#ainfi appeliez ^^lf>l>>t 

<iuociolisbofefemutuocohfodunf, Erat autem «hibcs 
m .'inftyumemu^n coTtacetm.quo trnpYoha fU^ thhd^cs li^ 
m bidum praritum excit.ib4nt,Vnck ^nflophan's in con- 

ctonant. OUfbon non nom o&o ^i^tfo^ lon^uw. Qua ex ^*^"'^ • 
feuenttd notuwfit^f^uod hmtts fa&fu tnftrumfnti wa 

htttiâo^oBo dtgttoYUm oqlique ^oCttoium lon^tiuâinem 
étquaiaK 
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Crani 4- 



%Uudtion. V. , 



Mais ielAÏlTe cela arrière , d'autant que, 
i'entends feulemeiir. icy faire mention , de ce 
ce qui eft augmenté de quâtité excefîîae,pour 
feruir à ces rîbaudes , eltant toutesfoi^; partie 
du corps humain. Dont parlant Martial au 1. 
ï.epig. 11 dit, 
Interje. oeminos audes committere cmmSy 

Comment. 1 f $ cii^ntm Thh tfio amoinxtc mondjHm 
Hic vbi vir m^f e(i , y* li''^ it'Uhiruon. 
loindre enfemble ofe tu deux fcmes fein à fein. , 
Ou Veîuis ambiguë vn homme reprefente, 
Vnmonftre forrné as del'Eni^^me Thebai 
Digne,ou rna(len'ertant,d' adultère onattcic, , 

'C«AP. XT. 
Eu après ce gaudemihi, tirant r 
hTinterieur, 'au plus bas de l'os ? 
pubis,6^;aux extremitez des ailes, , 
il y à de'uxexcïoilTances dec^air 3 
mufculeufe molles triangulaires t 
& autrement d'inégale configuration qui ti- . 
rent leur origine de la partie inférieure & an- 
térieure de l'ourachos,dont elles font rendues ^ 
aucunement ligamenteufes:& couuertes d'v- ']t 

ne membran#, qui P^'^^^^^^"^*^ ^^^^ reflexion de ||| 
h peau recoulant dedans en l'intérieur del o- 
uale, par les coftez dudit cleitoris , dont auffi 
elles font veuës tirer vn angle droit,fe rapor- 
tant au bord des ailes ouoreilles.Et au delTous 
elles font tell -ment recirez par la mefme peau, 
qu'il y à encor vne efpeçe d'angle formé vers 
le bas. Qu;ind à l'antre qui eft fur le lieuoa 
elles font,pendantes cofcéàcofté, il eû mu- 




\ 



eîe la fetnmé, 6j 
: ^l^^\c. jyt forte qu'elles font veucs reprefenter' 
^ . les fibres de la barbe d'vn coq , dont elles ont 

obtenu le nom de barbole. Et pauoilfent plu- f" 
olteltre couueiVes d vne tunique hmple,qae /«, 
[ id'vnepeau.Elles Vôt Akcs nymphe rjH.tft lymphf^- 
; qui font prepofi^i: jiitx fôtaines, côme tes parti j^^^ 
cules au conduit de l'eau vrinaire, duquel jg '^""^"* 
cours cfl: telleméVït anguftie, que la partie fu- 
)erieure & mofénne de l'ouale féminine n'en 
ont mouillez. 

Aînfi quelle, iont fituez cofté àcofté i'v-i 
e de l'.aitre,elles reprefentent aucunement b 
figure de Tepiglote relTeSte en ladefcente des 
^ colatoii'es, fur'la tranchée artère , fmoh en ce ^''^'.S^"''* 

^queleditepiglote eft feule ôc celles cy font 
■ - <leuxen nombre, qui embralTcnt leconduit de 
l'vrineditourachos.Aunîont elle prefquepa- '*'"■'.'. 
reille fondiô: car tôut ainfi comme l'epiclote fi,rj^^ 
I efl: abaiiré quand on auale quelque chof?, de ^ 
. peur que le boire ou manger n'offence la 
,i refpîratiori', âuflî ces nîmphes ou dandies, 
ï fc reflechilTent fur l'ourachos lors que leSimiUtdt 
membre viril efl: introduit de peur qu'il ne ^ 
l'offence. Leur longueur plus grande en ce 
I pays efl: de la moitié dVu trauers de doigt leur 
. jgroiîéurdcdeux ferrets d'éguillettes. Mais Gr4»j««y 
||| aux régions chaudes , ellesVont de trop plus 
:{ grolTes & lôgues,de forte que fortans hors les 
I parties honteufes,^ aduenant qu'elles (oient 
prelTez ^S: frotez par les habits,elles exciten- 
. cent, grande titillation , voire mefmes dou- chefe mon 
jj leur.Quelquesfois elles s'eftendent en \on~ fi Je nft. 
■j^eur & grolïeur tant monfl;rueufe , que les 

I 
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^3 Dts pArttei oenitdks. y 

femmes qui en font bien ^munies en peuuent 
abufei- les fiUes,leur donnant telle deleclatioii 
nue feroit'vn homme : fois (^ue.ny ayant au- 
cune cauité, pour l'excrétion de la douce li- 
queur dont la vulue eft friande, les paumettes 
ne font induites au bout de la carr ière^, qu a 
VappetitdVn plus fiiand morceau, n en ti- 
çans plus:de contentement que du cleitons. 

Ceux qui feront plus cuiieux de reco- 
cnoiftre-l'abus que comn^etcedit les ribaudes 
nui en font fi bien munies , qu ils liient l hi- 
ftoire (i'Aphvique compofee parLeon l Aphri- 
quain 1, f .Et le recueil des Arréfts de Papon 1- 
ii.titt.y. 

L'excroilîance de ces particules eR vne ma- 
ladie ditte cîY(iofis, en frpis.cjucuë. De l'extir- 
Ctn^fm .pation.Sc! amputation defquelle s traitent am- 
plcment-Albucrafis , Taul d'itgine & plu- 
rieurs autres. Ou i s tiennent que le ttux de 
faiiîT prouenant de leur amputation eft fore 
difficile à airefter. 

En Egypte cefte maladie eft vulgaire prel- 
que en toutes filles,aufquelles on eft côtrainC 
faire couper cette barbelé, quand elles font 
preftesàmarier,de peur que venant à drçUer 
lors du ^oit , elle n'en ofte le plaifir 'tant à el- 
les qui les portent,qu à leurs maris. 

Leur vfage principal eft de garder & def- 
fendre l'entrée de l'ourachos contre lavio- 
lence du membre viril , . ou fi nature n'euft 
pourueu, lattredationeuft. caufé vne inuo- 
lontaire emiflion d'vrine lors du coit , ce qui 
euft grandement gafté les ieux . 
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iieîa femme, 
Occafion pour lacpelle on void ces dandiey 
allez drelTez vers le deliors,aux pucelles,mais w.» 
depuis qu'elles ont fenti lepoulTouer naturel, 
on les trouue remontez contre haut', comme 
ayanseftéaduerticsde leurdeuôir par fie^nes 
euidens.Et en Outre ioignant leur adion auec 
lesailerons,ellesaydentà empcrcher que l'air 
pou/Tiere ou ordure n'entrent dans le con- 
duit. 

DelToubs à la Huiuegarde de ces petites 
carnofitez on trouue le conduit de l'vrine dit Ouuchosl 
ourachoscScguiluehart : qui eft vn nom tiré 
de guil ancienne didion Francoifcqui ficrni- 
fiej^uyeprompte,dont font dites les guiles i^., 
de Mars, :^^.S,e porte, quaf, portani cettc ^ 
chaildette pluy e qui fouuent pafTe par là. 

Se trouue en ce lieu vne finuolîté auec 
quelque replis, qui empefchent que l'vrine ne 
rentre, quand mefmes on la voudroit faire re- 
monter contre mont,ri eft-il toutesfois qu'elle 
nepourroit non plus recourir, quedela veiïïc 
aux vreteres , ains toufiours faut que l'eau aie 
Ion cours naturel,qui eft de defcendre bas. 

Ce conduit ny mefmes lefphinder vefi- 
cal n eft fi eftroit aux femmes qu'aux hommes, 
pourquoy elles pillent plus large,fi^nammenc 
quandle malle yàoperé.Occefir, pour laquelle 
on peut tirer la pierre de leur velîîe par expref- 
lio, Ce qui ne peut eftrepr atiqué aux hommes 
autrement que par la taille ditte lithoto- 

miC. mes ont 

C/e^d rf ffr^-r ' t trois trom 

T t'^oifif nie trou dont entend parler M' U 

Liebaut , quand il dit qu'vne femme à trois 

F iij 
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Des partiei imtaks 
trous fous la queue , dont nature fe vou- 
lant feruir en cette part , elle la fepare du col 
delà matrice «ar Vinterpohtion de Hivmen, 
dont cy après fcratraide. Et cela iuftife pour 
cette première partie. Se trouuent toutes ces 
particules tant aux pucelles qu'aux femmes. 
Mais elles font de trop plus belles conftant c 
mûo r pucelage que par après, dont eft dite vnehUe 
^ deflorelcimme uy ant perdu au moy e du coit, 
la première fleur &:excellente beauté dont na^ 
turel'auoit illuftree. 



DhcoÏ âeU matrice ot4gawc dtt mmbut 
ytrti. 



Chat. XII. 



la [orme. 




ne du membre de l'homme , il commence au 
borddelacauité ou petite fuuiofité de Vou- 
rachos, & s'eftend iniques à la bouche de la 
matrice did ndus caninus. 
Uiflantt. Sa fubftance à quelque chofe de commua 
auec la verge virile. Car ainfi qu ily à deux 
corps ligamenteus^tenans médiocre confl:itu- 
tion entre la fubftance du ligament & du 
nerf ,ouilfetrouue vne matière fpongieufe, 
caue & fîftuleufe,remplie de fang vital chaud 




ife fa femnf, - ^ 

^ rpiricueux , pour fauorifa- l'extention ik 
porrexion,letoiiccouuerc d\ne foite Â: ner- 
ueufe membrane , fulcie de nerfs, veines ar- 
teresj&mulcles. 

Aufïïcecol de matrice eft compofé d vnc 
matière ligamenteufe, cliarneuie Fongeufe 
neriicii(c,qui n'eft déoarnie de petites ''cauitez 
pleines du chaud c\:lpiritueux fang vital , le 
toutcouueit d'vne forte , nerueufe & dure 

col de 

membrane, qui n'cft deftituee de veines arte- 
res,nerfs.\:murclcs, dont il eft aydé en Ton 
orgalme,tention X' agitation,rerpondant auec 
quelque proportion à ce violent mouucment 
du membre viril. 

Cequieft communiqué mcfmement iuf- 
ques aux parties fîtuees vers l'extérieur, def- 
quelles cy aeuant à efté hiùe mention, qui 
le trouuent lors plus ermues,tendues,duies\S: 
termes qu auparauant comme participantes à 
1 excrétion de la Temence génitale muliebre, 
en tant qu elles y peuuent conférer. 

Elle reçoit Tinfertion de pluHeurs rame- 
aux de veines artères, dont y en à deux de 
ciiacune elpece, qui prouenantes de la bifur- ^''"ï"'''"* 
cation qui fe fait de ces vaiiTeaux ei.tourlos 
lacre,poureftreportezàla matrice , décorent 
ce canal de leurs gros trons qui fe trouuent 
plus amples qu'autres qui foyent en tou-^ 
te la matrice. Comme auffi con1«lunicatioii 

luy eft faiae des nerfs diftribuez à ce corps 
vuluaire. , ^ 

Ce conduit eft fort mol & délicat aux filles, ^''^'f'^' 
Il /c rend plus ferme aux femmes d'aage, .^il^"^"""-* 

F iiij * 
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Des parties ^z^nitaîes 
ceprîncipaltment en celles qui refont plus 
libéralement employées au déduit venereen: 
aufquelles par mutuelle attrition il s'endurcit 
toutioursdeplus enplus : Qui faitnaiftre &r 
encrendrer en telles fentes lalciues vne ardâte 
affediondliumeder cette partie ia tendante 
àliccité,auec lagratieufe liqueur lombaire.' 
Il eft muni en fon extérieur de deux muf- 
Mufcieu des propres,quifoni formez des aponeurofes 
& tuniques du péritoine, faifies de chair , & 
garnies déveines & altères pour leur entre- 
tien,& de nerfs pour leur conférer le mouue- 
ment & fentiment volontaire. 

Ces mufcles qui prennent leur origine pour 
la pluipart de l'os pubis , près de la racine des 
tendons des mufcles tranfuerfaux s'eleuent 
par vne apophyfe du péritoine , non fans di- 
Ihibuer quelques fiebreufes portiôs aux lieux 
charnus&adipeus de l'ouale,puis vont râpans 
des deux codez iufques au corps delamatri- 
ce.Falop les appelle cremafteres , pour la fimi- 
litude qu'ils ont aaec les fufpenloires qui fe 
trouuent au fcroton des hommes , comme cy 
« deuantditàefté. Mais confiderant que leur 

offi:' , t adion eft derelTerrer ce conduit en foy , & 
ces //i fie tirer tempeftiuement la matrice contre bas, 
l'ayme mieux les appcUcr reforeurs Se abaif- 
feurs.Par le meat Se palTage qui leur eft donné 
dans l'apophyfe du péritoine, furuiennentles 
hernies inteftinales aux femmes , quand elles 
, . font quelque eff ort,auffi bien comme aux hom 
mes,mais non du tout li trcquentemct ny ma- 
pifeftcment. 
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Je la ferme, ^ , 

D'autant que la depreffion & fardeau de l'in- 
teftin fe rend contre le conduit , de le com- 
prime de telle façon,que la femme penfe auoir 
vne précipitation de matrice. 

Sa longueur eft de onze à douze trauers de 
doigt , voire plus dit Vefal , d autant que cela 
s'eftendcS: alonge tant qu'on veut. 

Ce qui à efté ainfi pratiqué par nature, à fin 
qu'il n'y eult fi longue flûte , qui ne trouuaft 
eftuy conuenable. Mais ce nonobftant ceux 
qui ne font fi long emmanchées , ne lailïent 
pource d'en trouuer le fond. 

Car la bouche de la matrice fituee iufte- 
fpent au milieu , aux femmes qui font bien di- 
ipolez àla conception, & vn peu déclinante Bdledex^ 
de cofteou d'autre , en celles qui n'y peuuent ^ 
paruenir , aidée qu'elle eft des mufcles abaif- 
feurs & reirerreurs , s'auance tant proportion- 
nement lufques au bout du membre viril, pour 
luccer la fuaue liqueur dont elle eft fort fiian- 
de,comme de fon vray bame naturel qu'elle fe 
trouue toufiours proportionnée à facrrolTeur 

longueur,pour quelque gros ou menu,lone 
ou court qu'il puilfe eftre. Et ne s'en peut 
trouuer de fi courtqu'elle ne s'en aproche ai- 
ment , lufques làmefn;es qu'en la femme ftj. 
muleed'vn gracieux deuis & voluptueux at- 
touchement, la bouche de la matrice s'appro- 
che tout ioignant l'orifice extérieur dit oua- 
le, pour la grande affedion qu'elleàde rece- 
uoir la defiree pou' uende. 

La grande prouidence dont la faee nature à ^"''f'^' 
Vie en cette part , à efté pour empefcher la dif- 
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. Des parties i^enif aies 

^nation & trop facile aifflation qui fe fait de 
la chaleur naturelle, & arti^ms efpnts rel- 
fcans en la femence génitale , don\i dépend ta 
principale énergie: qui venans à s'exhaler; 
il eft impoiTible que la conception puiile reui- 

fir. . , .,1 . 

Cottuntion j ^ efmcu Philippes Broide , \ lenc 

rji:; Molit^r, NicoUs Remi ,Cardan Ponfibms, 
Baptifte de la Porte, Paracelce , & les plus do- 
aes médecins, à maintenir fermement contre 
Platon , Phylon luif, S. Cyprian luftin mar- 
tyr , Clément Alexandrin , Tertulian S. Hie- 
rofme , S. Auauftin , Ylldoire , Innocent hui- 
tième & autres Théologiens , fondez plulloit 
fur quelques authoritez mal entendues & vai- 
nes perfuafions , que fur bonne raifori & rei- 
n\c certaine de nature : de maintenir que ge~ 
, , SeratiÔ aucune ne peut eftre faite par Taccou- 
" plementd'vn incube auec vne femme, après 
iZrir qu'il auroic receu lafemêce d'vn homme cau- 
teleufemcncalei'ché à ion embraiiement , s e- 
ftant deguifé en forme de fuccube. Ou bien 
qu'il aui^it furtiuement rauie à celuy qui fe 
feroit nuitamment polu en fon dormir , pour 
la porter prompcement dans la matrice d'vnc 
femme, qu'il auroit par mefme moyen feduite 
quelque grande célérité qu'il auroit peu em- 
ployer en fes illufions tromperies ordinai- 
res! Nonobftant la vaine opinion qu'ont de ce 
conceuë les Grecs fabuleux , pour lîigenera- 
tion de leurs heroes Hercules , Serpedon Se 
autrcs:Les Latins,pour itneas & Seruius Tu- 
lius : Les Anglois , pour Merlin : Les Pan- 
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A la femmèl ^ j 

nons , pour Ailan : Se les habîtans cîe Viûe. 
Hifpaniola, pour leurs hommes cornus, qu'ils 
difoienteftre engendrez de leur démon Cro- 
coton. 

Encores moins qu'vn fuccube ait peu con- 
ccuoir & engendrer d'homme quelconqucî 
nonobftanc la faulTe perfuafion des Gaulois 
conceuc de Merlufine putatiue merc des 
Comtes de Lufignan: Lt ce que raconte Poly- 
dore Virgile de l'origine des ducs d'Aniou:Et: 
cncor ce que rapporte Sabinus de l'extradion 
des ducs de Bauieies & de Saxe. Car de telles 
damnables coniondions , peuuent bien eftrc Cémhïom 
reprefentez des Cambions ou vagions', qui ta- o^vagiiu' 
rilfent quatre nourrilîes , puis par fuccez de 
temps le perdent & euanouylTent. Qui peu- 
uent eftre tels ,que celuy dont fait mention 
Martin Del Rio lefuifteen la queftion 15. 
liure cinquième des perquifitions de maoic. 
Lequel fut trouué par vn de fes confrères WjîJ-e: 
au col d'vn mandiant , fur le bord d'vn fleuue, 
en Efpagne. 

Car comme ce bon pere ayant compaffiori 
de ce pauure miferable , l'euft receu fur Ton 
cheuaf,auec l'enfant qu'il portoit pour luV 
palTer l'eau. 

Il eut en ce grandiïïîme peine : nonobftant 
que fon cheual fuft fort & puilTr.nt , tant 
eftoit peflmt le fardeau qu'il portoit. Mais 
peu de temps après il fut congnu par lacon- 
feiTion mefmes de ce miferable mandiant, 
venant à refipif. ence de fon malfait & ini- 
quité parluy tant & Ci iniquement perpétrée 
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blafmé. 



frofofee 
far Al" 
betU 



que ceft enfant qu'il portoit ainfi qu il paroif- 
?oic maladif , pafle , défiguré & extrêmement 
pefant, eftoit vu démon, oui luy auoit pro- 
mis luy faire donner aumofnes intimes , s il 
le vouloir porter pour mandicr. 

Cette conrideration mefmesàdonne occa- 
fion à plufieurs grands perfonnages , de blal- 
mer quelques Hcbrieux qui ont couche par 
efcrit , que Ben Sy ra auoit efte engendre de la 
fille de Kieremie le Propliete , pour auoir re- 
çeu la femence virile en vnbain. 

AuOi eft-il rapporté par autres , que ce pro- 
phète à vefcu en célibat & perpétuelle virgi- 
nité , tant s'en faut qu'il ait eu fille qui ait 

ainficonceu. , . 

Blafmer aufTi Auerrhoes autrement Phi- 
lofophc tref-excellent , d'auoir couche par 
efcrit qu'vne femme auoit conceu , pour auoir 
receu la femence d'vn homme , qui l' auoit ef- 
pandue en vn bain , dans lequel elle auoit efte 
attirée par fon auide vulne , eftant fortuite- 
ment entrée auditbain après lafortiede celuy 
qui r auoit ai nfi efpanduë. 

Mais ce que veut Albert le Grand , eft beau- 
coup plus akurd : Quand il dit que la femence 
de l'homme tombée en terre ne lailTe d'eftte 
prolifique , & que de fon temps les femmes 
eftans entrez dans le bain , après la fortie de 
leurs maris,elles auoient recueilli les femen- 
ces de leurfdits maris , qui eftoient efpandues 
par ledit bain , dont elles eftoient demeurez 
ceintes. 

Telles propofitions eulïent cfté tolerablcs 
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aautres qu-J ces grands Philofophes , comme 
au bon homme iaint Thomas /lequel ayant 
commis la garde d'vne fienne niepce trop fre- S.r*,- 
ci lante, à vnevieili,. femme. Nonobftant la "■"■"««• 
diligence de laquelle cette fille nerentertre 
ant contregardec , qu'elle ne fe monfttaft na- 
turelle, dont eftant demeurée enceinte, ils 
n eurent autre excufeenuers ce faint Perfon- 

nî>ge..Smon,qu'elle eftoit entrée dans vn hain, 
ou M, icune homme auoit auparaïunt letté 
quelque chofe quelle auoit recueilly. fans 
auo.r mduuaife volonté , ou auoir commis au- 
cune aâion indifcrete. Ce que le bon hom- 
me^reccut pour argent contant & de bon 

lurd.te. Quand il rapporte autom? Qm,. fml,i, 
l.be,6. .r„c. , 8. Qu:vne ieune fille ayant ii ' 
attaint 1 âge de puberté , Comme elle fuft re- 
tenue au lict paternel, pour garde plus alTeu- 
ree Aduenant qiie lebon homme de pere fuft 
laifi d vne polution nofturne , la femeiice fut 
attirée par la matrice de cette fil'e 

Ce qui eft en luv aucunement tolerab'e, 
pourn auou eu exaûe congnoilTance des œu- 
ures dénature Mais Auerrhoes & Albert 
qm aucient fnffifamment leu Hippoc. de- 
uoient auo,r fouuenance <j„e celaHft dîrr. - 
aement contre fon précepte . aux Aphor.V. 
& 6a, delà Tf-fT- r F>^r^.._i . ^ 



VU^ pores qui peut élire en 

1 homme ,& la denfitudedefdits méats en la 
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_3 -Dm pdYties génitales. 

femme , empefclieiu U conception. D'autant 
dit-il, que la chalcm-natm-elle & efpi-its vi- 
taux fc diiTipent en l' v n , S: font fuff oquez en 

l'autre. . i r 

Oi- fi vne naturelle conftitution du melmc 

corps humain peut faire cette difïïpation ôc 

extindion, fans que la fcmcnce fubille lieu 

cftranger , ou retarde tant foit peu à cftrere- 

ceuë & meflee. . 

Combien à plus forte raifon, quelque liea 
oubourfe , pour bien difpofee qu elle foit, 
'^TZ"' l'eau d vn bain , drap , linge ou autre lieu alic- 
iU, né du naturel auquel cette fubtile & etlictee 
femence aura tant foit peu tardé,pourront-ils 
apporter d'altération, & difflatioii de ce qui y 
eft plus excellent? qui font la chaleur natu- 
relle & artifanseÇprits , dont elle ferarenduc 
totalement inutile? Certainement il ne s'y 
trouucra proportion quelconque.. 



l)e l'hyincn O' autres parues adUcmtes. 
Chap. XIII. 

7 ^'\>,X^Yans les loLx diuincs & humai^nés 
voulu reconcer l'honneur & pudicu 
fei^cicé vircinale tant au corps, qu'au 
c u n t de col delà matrice . De la garde & con- 

Xfi:tc, feruatio^. defquels la. fille fage S.^. prudente 
doit eftue fort curi-ufe , à ce qu'elle puilTe en 
toute intecrrité porter à fon mary le principal 
douaire quT dépend delk feule , qui eft la v ir-. 



îd femme. ' 
einité ,à raiclede laquelle elle peut allicicr 
ion amicié , & la maintenir à perpétuité. 

Nature auflî voulant coopérer en vne cKofe 
tant louable & remarquable , à eftably plu- 
sieurs particules en la porte & entrée de ce ca- 
binet , aufquelles elle à donné vne telle fi- 
tuation & configuration , que non feulement 
celles qui enfraindroient témérairement ces 
lanites loix lentiroient douleur , mais encor 
outre cela, elles ne poutroient eftredefnuez . , 
de lignes & indices certains par lefquels onZZ^l' 

coçnoiftroit,cerequerâtquelacliaftetcauroit./«c<,/^e 
elte v;olee : à hn que la punition condiene w4m<:e 
peultfuiuir lcmeffet,iouxte l'exigence du cas. 

Carquoy que ce col de matriceYoit fort lar- 
ge & fe dilate Ricilemcnt. Si eft-il qu'en la 
pucelle il fe trouue tellement ellroit & relTer- 
re qu'il, ne peut à peine admettre le baut du 
<ioigt. Çc qui à induit quelques anatomilles 

croire qu'il y auoit vn mufcle en cette partie 
qui eull pareille adion pour ce col de matri- 
ce que les mufclesfphinderontaufiec-c 3c 
veffie vrinaire. Ce qui ne fe trouue tout^'ois, , 
car il n y en à d'autres que ceux que Vefal à ^ 
nommez cremafteres : Se dépend cette angu- 
Itie de la naturelle conformation. Dont non 
contente cette diuine artifanne elle à induit 
vne tenue membrane au trauers du premier 
orifice de ce corps fiftuleux,pour y feruir cô- 
me d vne barre,cliefne,ou haye extérieure. 
Do(^'H?'r' P'''^5^^^^ ^i^e ^e Pineau,en l'ex- 

Te net te^^t P^^^^^^^'^^ ^-poree de qua- 
tre petites mebranes charnues, qii s'eleuantes 
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3 c Des parties génitales 

des quatre parts de l'orifice de ce conduit en 
forme de petites fueilles de myrthe , font at- 
tachez & vnies enfemble pat le milieu,de tel- 
le forte toutefois qu'il y refte vnc petite ou- 
uerture, plus large par haut que pat le bas, que 
Galen ditreprefenter aucunement Touuertu- 
du prépuce viril , qui eft au bout du dand. 
Vray eft qu'il accorde que cette pellicule foie 
de trop plus molle & fragile,voire mefme que 
l'onuerture en eft plus grande. 
La diligence dudit Pinean s'eft eftenduë iuf- 
Mutrtif. ques la de nous aduertir , voire par experien- 
Jtmnt. ce,que cette membrane s'humede , emmolit, 
dilate & eftargit fi facilement , lors que les 
menftrues coulent en vne fille , qu'elle peut 
admettre le congrez d'vn homme 5, aufîî fa- 
cilement qu'vne femme qui auroit produit 
enfant far terre , quoy qu'elle foit pucelle in- 
temereeenfapudicité:Mais que ces purga- 
tions venans à ceiTer,la force,anguftie,cV pri- 
ftine configuration renient telle en la mefmc 
pei fonne, que celuy qui aura eu fa compa- 
gnie, à grande peine pour y entrer , qui mef- 
mement^ire du fang à la rupture Se infradion 
de cette membrane, & féconde garde du ca- 
binet humain, comme fi auparauant il n'y euft 
eu entrée ny trace quelconque. 
mfloirrs Ce qu'il prouue par les hiftcires reprefentez 
nu4hU,, ae deux homes iudicieux ,l'vn defquels eftoit 
lurifconfulte. Se l'autre marchand. Qui ay ans 
ef ouzé deux filles de pudicicé notable, def- 
quels ils auoient eu la compagnie les^ rre- 
miers iours de leurs nopces , lors au'pnf«; 
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^ de la femme. j 

àuoient leurs fleurs,oupurgations naturelles, 
entrèrent en Fort mauuaile opinion de leur 
.«^ontinence .1- pucelage , lufques àpenfer de 
les delailler dutout,comme filles qui s'eftoict 
abandonnées &rubmi?"es à d'autres hommes^ 
auparauant leur mariage. Mais qu'eilant ce 
temps vn peu écoulé,& le conduit dereichc,il$ 
eurent grand trauail à rebatre la mefme pifte 
qu ils auoyent froyee,&: courre lamefme car- s/«,7»We 
nere,qu'ilsauoyentia courue, auec fi grande 
facilicé que rien plus . !• fiant pour lors de la 
cefTation defdides purgacions,beroin de rom- 
pre cette mcmbrane,qui par l'humidité aduen- 
tice s'eftoit par trop enlargiecV dilateee. Ce 
que le trouue fort conlbnnant à la raifon , en 
con/ideratiofi de la grande extention qui fur- 
uient à l'orifice de la matrice , après quelle à 
elle' bien humedee des eauxde l'enfant. Oui 
ne lairte ce nonobftant de fe retreffir ôc refc- 
rertellement après la deficcation , qu'on ny 
peuc rien introduire que la femence creni- 
taie ^ 

_Mais f^iinmt retour à noftrefuied. l'ay 
toufiours remarqué,que cette membrane prend Saftu.r^ 
Ion origine d'entour la colomne droite ouen- 
chenart &s'eleuantpar les bords des leures du 
col de lamatrice,ainiî ramenez cV ferrez l'vne 
contre 1 autre comme dit eft,monte hautiuf- 
ques'aux deux codez dejla groife prominence 
qui eft vn peu au delfus de la finuofité de l'ou- 
rachos qui pour eftre fort auancee entre lef- 
ditesl,bies ainfi referez', eftditte entrepend 
ou entrepé : Ou par la concurrence de ces 

G 
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g i Les pdrties génitales. 

trois corps : fçauoir eft defdides deux labiés 

Tranglt. du col de la matrice & entrepend , le faid vn 
* triangle, qui tient ce conduit li bien fermé, 
t]u\nepoufriere,eau, ou ordure quelconque, 
non pas mefmes vn pojnfon , quoy que menu 
& aiguifé n'y peut entrer , fans rcpouffer .ar- 
rière ces parties , pour le faire voye à propor- 
tion de fa grolTeur. 

Vray cil quecepalTage s*enlargit tant fa- 
cilement , qu il ny à membre viril pour gros 
qu il foit,qui n'y ait entrée fort libre , fignan- 
tement après la défloration : Ce qui ne peut 
eftre fuiet à cbeir pour donner paiTage , puis à 
s'élargir derechef , pour aydcr la claufion & 
Ofjîcede fc^-meture du C(5duit,côme auparauât, qu'il ne 

Vtmrifei ^^.^^^^ ^.j j^i \^ f^fj^e^ ae rides vn peu plus 

profondes que ne font celles qu'on voit en la 
peau qui couure la pulpe charneufe fituee en- 
tre deux articles ou iointures des doigts de 
la main d'vn homme s'exagenaire , ainfi dif- 
S'^Mreic pofez de long quelles fe voyent. Mais ces 
tt*ceiagt. rides ne fe trouuent aux pucelles , povu* n'y 
auoir encor le foc palTé «Se tracé de filions. 
Quand aux femmes qui ont produit en- 
Si ne it fant fur terre,elles portent cette partie de trop 
ujcfà'cn plus fillonnue & comme grauce de plus pro- 
fanu fondes rides,que celles cui n'en ont eu : àrai- 
fon de la grande dilatation que cette partie à 
endurée : en laquelle les veftigcs des rides fe 
reprefentent fort manifeftement , après leref- 
ferrement & rechinchement , aufîibien com- 
me en l abdomen «S: périnée , comme cy après 
fera plus amplement dit. 



t^cit femme, 85 
Les deux bords de ccc entrepend , tirans'a 
Il partie antérieure fur le bord de la iinuofité 
h de 1 ourachos,admettent les fibreux filoments 
M petites aponeurofes de l'hymen, qui y font 
portez des parties inferieuresMaterales,oa on 
ne laille de trouuervne creuaire,c]uc nature y à 
voulu rereruer,pour lepalTage du fâg mcfti uel, 
qui couk tous les mois aux'filles, fur l'ange de ^^Z** f"' 
i4.à i5.ans,quar.delles font en leur puberté, 
qu'elles appellent leurs fleurs, comme portas rLT'*^"" 
indice qu'elles font prelles de capables de 
porter fruid. Ccft de cette ouuerture qui eft 
plus large par haut que par bas , à la façon de 
la vingtième lettre de l'alphabet Gr.TC.*Ditte 
des François y : que les filles ont accouftumé 
de nommer cette partie leur y grégeois , qui e- 
ftant rompu & ces filaments "ou'aponeurofes 
brirez,cc villipendis cft plus defcouuert. Doc 
il eft'dit pelé,par les obftetrices,c'cll à dire de- 
mie des attaches de la partie fuperieuie de 
i hymen,qui à efté rompu au premier congrez Jil, 
culture du verger du champ humain. ^ 
Cette délicate membrane efl: dittepar les 
Grecs ^rnQn,i'yn^emwrf,a<^^ynn,huflon, Des La- 
tins , famtifio^n. cL,'fhmf> y,r?tpale , yulua,L(smmu 
hywin: Des François,hy men,hymenee ceintu- 
, zone où clouaifl-re de virginité , dame du 
milieu, donadcl miecrVarietéde nous qui eft 
gr^indc comme proucnant de diuerfes opinios Hymntu 
qu ont eues les anciens touchant cefte partie. 
Qi|and à hymenee il eft allez reconnu que ce- 
Itoit ce que les anciens idolâtres inuoquoienc 
corne Dicu,au teps des ii6pces,par la prefence 

G ij 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



auquel ils eftimoient que celte focicté nupti- 
leleroit tellement & tant fainaement dilpo- 
fee, queles conioinaspar tel mariage louy- 
roient d'vne grande félicité, \ rouenant d\ne 
telle focieté. Occafion pour laquelle ils l'in- 
uoquoient fort ceremonieufement. Dont die 
Terenceaux Adelphes. 

H^etarcft ji<is tct,n ayant chantre plaffatift 
O uatUe de l'hymen l'af 1 fiance wuociuant. 
Ëtài'oppofitequetout tendoit à contention 
difcorde & miferable ruine , ou hy mnee ne Te 
trouuoit. 

Laquelle fidion Poétique nous reprelen- 
te cet Hymen ou hymnee , qui eftant recognu 
en vne fille au temps des nopces, rend le mary 
content & ioyeux,d'auoir efpoufé vne fille pu 
Su)eB diepe , à raifon dequoy la paix & tranquilité 
la faioK. eft inaintenuë,tout le temps que dure la focie- 
té nuptiale. Mais au contraire quand il ne fe 
trouue : le mary qui ne fe peut reloudre à l'a- 
mour d' V ne putain & v ilaine . qui fe fubmet- 
tant impudicjuement à la volonté d'autruy, au- 
ra lailTé cueillir cette première fleur de fa vir- 
ginité. Et ne pouuant cftrele mariage caflé ôc 
^c»4»T«^7 rompu,pour auoir folênellement contra- 
rrAi4- dé fous Tinuocation delà puilTance diuine,& 
ge fpMt enlaprefence des parents & amis : lors mille 
ejhre fdtt. ^oifeg ^ contentions font efmeucs , auec vne 
longue traineed'iniures.EtDieu fçait fi alors 
la femme eft qualifiée vilaine,putain,ribaude, 
demeurant dé bordeau, & chargée d'vn nom- 
brè infini d'autres tels opprobres , qui font 
trouuer le Karefme bien long , qui fuit les 
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de 'U femme, g y 

gi-as iours d'vn C\ mat plaifant mariage , donc 
fa pauure garce n eft pas beaucoup ref- 
iouve. 

Il eft dite«ea«M j qui vaut autant à dire 
comme noble & extrait de braues vît crenereux 
^ parents. De la vertu defquels la fille relïen- 
tant,iî elle à curieufemcnt gardé ce point de 
» Nobleire,qui luy eft propre cS: peculier , com- 
me prouenant d'elle feule Se de fa dextérité 
particuliere,elle peut à iufte caufe s'attribuer 
& vendiquer cette qualité. 

A quoy reuiennent fort bien ces autres di- 
ctions 2one,ceinture ou clouaiftre virginal. 
D'autant qu vne fille ne peut gafter &c per- 
dre ce point d'honneur , qui eft fon doiiaire ^''"* 
principal , fans que cefte délicate membrane 
^ait efté rompue Se fracalTee. 

Dame du milieu , parce qu'il y à trois ^'*''»' 
portes,faulTes brayes, ou baftions de de ff en- 
ce. Dont la garde eft reqiiife pour la confer- 
uation dupucelac^e. 

r La première defquelles eft l'ouale ou par- 
tie honteufe» 

La féconde eft l'hymen. La troifiéme Se 
dernière eft labouche'de lamatrice. Et pour 
eftre cet hymen fitué entre la première Se 
dernière porte,il eft appelle dame du milieu. 

Vuluaou valua,diâ:ion par laquelle on de- r.w„^ 
figne non vn huis fimplemêt,mais pluftoft vne vaU \ 
grade porte,dont les paneanx font pendus aux 
deux coftez,qui eftant impetueufement pouf- 
fee Dieufçait s'il y a belle ouuerture. Telle à 
la vçritc qu'elle ne fe peut refermer , va 

G iij 
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88 T)rs part ie < (^ettit Jeu 

toufiours en augmentant.Par ce qu'il fe trour 
ue bon nombve d artifans qui s'cUertuenc cie 
l'ouuiir Se dilater, non de la refermer Se reu- 
nir. Aiifîî quand , cette porte à efté ouuerte, on 
Balun4ux appelle les deux coftez qui relient attachez 
tant départ que d'autre comme petits filers 
rougeatres Se cliarntts,balunaux, quafi comme 
Il vous voulez dire bencaux ou paneaux , qui 
font les deux coftez d'vne porte ouuerte pen- 
dus aux i>onds fichez aux deux pofteaux, dont 
elle ed: fouftenuc des deux coftez. 

Or d'autant qu'il. y à des hommes tant 
infolents que rien pl us, Qui feignans quelque 
fois contre raifo.n lx: équité , que leurs fem- 
mes ne leur auroient gardé ce précieux gage 
de leur pucelage. 

I.e f)uucr.u;i Cil. a. ai preuoyant l'in- 
conuenient qui etî piurroit reuflîr , ordonne 
en ion Deuteronome , que les pere & me re de 
Loydi* De la fem ne qui fera de ce accufee , reprefentenc 
uierotiomc ^ux anciens de la ville, les veftements Se lin- 
ge,defquèls on peut tirer quelque indice de la 
vérité touchant cefuiet. En quoy on peut re- 
marquer que ces anciens îuifs eftoyent cu- 
rieux de garder les linceux Se la chemife qui 
auoient ferui à leurs filles la première nuiâ:. 
Pour en temps & lieu rendre tefmoignage de 
la viririnité de leurs filles. 

Encor auiourd'huy dit loubeit les Efpa- 
C uV-***t '^"^^^ ' grands obferuateurs des ctremonies, 
ajE/f*»- ^^^^^ que le lendemain dv\s nopces ,'lcs matro- 
gnols. monftrent'en public , auec grande accla- 

mation,les'draps du litnuptiahpouj veoir les 
tafches du fang prouenant de la défloration. 



ât Li femme. S 7 

crîanspar plufieurs fois dvne feneftre qui 
refpond fur la rue viet^^n Ix tenemos. Mais il s'y 
fait, dit-il,beaucoup de tromperies. Comme 
aufÏÏ le prouerbe porte qu'on eft plus trompé 
en femmes Se en cheuaux,qu en toutes autres 
cfpeces d'animaux. 

Mais ce nonobftant les Turcs quoy que 
barbares, & principalement ceux du royaume 
des Fez,fondent fur ce point la première cau- 
fe du répudié de leurs femmes, (Ha fille qu'ils 
efpoufcnt ne fe trouue munie de l'hymenee, ^^^^ 
à ce que Bellon Mufter rapportent de leurs j'^y^i. 
vfîiges & couftumcs.Occafion pour laquelle, 
après qu'ils ont donné la première volée de 
canon. Ils font en toute dilicrence vifiter les 
nouuelles mariées , par des femmes à ce com- 
mifes,&iurez en leur iuftice : Ne faifans au- 
cun fign-ede feile ou récréation , iniques à ce 
qu'on leur ait rapporte que la fille eftoit pu-' 
cellee:& qu'en tefmoignage de ce, on leur ait' 
monftré vn linge maculé du fang efpandu au 
premier conftict Se ouuerture de la brefche 
qui fert de porte à leur cliuaiftre.Ce qu'ayant 
efté aperceu ils banquecent Se font amples fe- 

ftins. le fcai que quelques vns doutent delà- * 
j- î ^ i-r ^ n r 1 queifuet 

dite membrane,dilansquc ceit leulement vne 

rugofité , ou coardation faite aux nymphes 

petites, auec éleuation de quelques petis filets 

qui y font portez des parties adiacentes , dont 

eftant faide violente dilation, comme on s'a- 

drelfe toufiours impetueufement à cet affaire, 

lors il en fort quelque fang , ainfi que s'il y a- 

uoit eu vne membrane rompue.' 

G iiij; * 
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Des Paytie^^eintAles 
Maisie fuis aiîeuré que ceux qui feront 
Solution, ^^^'^^^ux de la remarquer , latrouuerront aux 
nlles viuan«-es , mermement en les faifant il 
tuer fur le dos comme Ci on les vouloit cailler 
de la pierre.Vray ell qu'il faut qu'elles foy ent 
fort petites, car tant plus elles lont ieunes Se 
mollis ont penfé à fonder ou faire fonder 
cette partie qui leur- démange trop fou- 
iient. 

Cintihrt Cetobltacle rompu on voicrvnion des 
leures ducpl de la matrice, qui auparauant 
eftoyent cachées delToubz, qu'on appelle gin- 
Mchet §^^^"°^^g^"l^^chet,quieft rebondi cV efleué 
* * comme deux leures lefquelles eftoyent ca- 
hees detfoubz l'hymen auparauant qu'il fuft 
ranv;ii,apres l'infradion duquel, on voit cela 
fendu par le bas , qui paroilToit clos & vni,& 
^ft lors que ces deux leures font& repiefen- 
tent la figure ^ triangulaire auec l'entrepé ou 
entrepend. Dont ceft orifice. eft bien & deuë- 
ment clos,qui tient lieu de garde contre l'en- 
trée de l'vrine, air, eau & aiitres corps excre- 
menteux qui après la rupture de ladide mem- 
brane pourroient ofîencer l'intérieur. 

Quand au refte du col de la matcice,il eft 
allez large tant aux filles qu'aux femmes. 




ile U femme» 8^? 



Les nymphes pentes m tout ans. 

Chap. XIIII. 

AlTce la membrane hymenee, on 
Ciouue ce cabinet ou première fof- 
le du col de la matrice dans laquel- 
le font plufieurs carnofitez de di- 
uerfes grandeurs , qui toutes font 
appeliez nymphes petites , pour la différence 
des grandes, dites Wbolc ou dandie. On les 
nomme auOî toutons,tres Se pindourles. Leur 
fubftance cft cuticulaire, comme eltanspro- 
mues de la peau mefmes , ou membrane qui 
çouure le conduit en l'intérieur. Ce qui à in- 
duit Vefal à les nommer ptominences cuticu- 
laires. Occafion pour laquelle elles fetrou- 
uent fort diminuez aux corps priuez de vie, 
quoy qu'aux viuans on les voye & fente fou- 
uent aiïez prominentes & enflez. 

Leur fituation eft telle que les plus releuez 
en groiTeur font plus près de l'entrée, fur les 
leuresduguillochetquenous auons diteftre 
couuertes de l'hy menée, ayans la hauteur 
prefque de la moitié d'vn pois : les autres qui Grofur, 
fuiuent après, ne font plus grolTes que la moi- 
tié des brins de veiche , ik les autres prochai- 
nes , comme de la moitié d'vne femence de 
cheneuiere ou tefte d'efpingles,tant finalemct Ridts. 
qu'allant ainlî en diminuant , elles fe termi- 
nent en rides , le tout rendant vne afprecé qui 
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Varou fc 



9 o />« pdYfifs ^enttdhs 

approche aucunement de celle qui fc tuouue 
au palais des vaches ou moutons , fans tonte- 
fois qu'il y ait os ou dureté. 

Elles font perforez de méats fi anguftes ôc 
cftroits , quils font inperccpcibles à la veuë 
auffi bien comme ceux qui font aux mammel- 
lons,par lefquels Tenfaut fucce le laid. 
Leur vfagc eftdemu'iir, clorre 6c ouurir 
fur ef /fj ten^peftiucment l'orifice des veines 8c artères 
fiewi. de ce col de matrice ou gaine du membre vi- 
ril, qui là font grolTesÀ: fort ramifiez, par 
lefquelles l'eiedion des fleurs ou menftrues 
de la femme eft faite tous les mois,nô total e- 
mêt du dedâs ou de l'intérieur du corps de la 
matrice , comme quelques vus ont eftime. Ce 
qui à efté remarqué par monfieur Siluius en 
fonlture delaniturc^c vtilit2 des mois 5c par 
Pinean maiftre en Chirurgie a P?ris : Qui fe 
font monftrez curieax,de dilTequer les corps 
de plufieurs femmes exécutez par miin de iu- 
lVice,lors ^ au temps qu'elles eftoient pur- 
(Tcz de leurs mois , aufquelles il àtrouue ces 
veines pleines Se engonflees de fang , les ori- 
fices de cefdites nvmphes enflées iSc fanglans: 
Reftmt le corps delà matrice piU' «î<c net dt 
cette moiteur , & fmguine excrétion. Pour- 
quoy ne fe faut esbihir , fi nous voyons fou- 
uent le fing ruilïcler durant la grolfelTe de 
"t" P ^'^"^^P"^ femmes qui !ont trop fan^uines, 
„l.^f voire mefmes fortir aucuns excréments fereus 



Chafe no 
table. 



tes [cm 
mes en- 



ye»Hent 



purier- 



iâi &blanchaftres ,qui en defcendentquelques- 
firil. fois, fans que pour cela il en vienne aucun in- 
conuenient de defcharge : Sinon en tant 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



de la fent^n". p i 

qu'elles en iettent grande quantité , que l'a- 
liment vienne à eftre pour cette cauie dénié 
à leurs enfans. Car tel fang ne prouient de 
la capacité de la matrice , ains feulement de 
l'anaftomofe ou dilatation des orifices des 
vailî'eaux , qui eft faite en cette partie: du con- 
duit de la vulue. 

Aulli bitn commepes fleurs blanches & fe- ^xcnvos 
reules excrétions qu'on void fortir en quel- iei pncd- 
ques puccllçs de fort bas aage , qui ne font ^«*» 
taintes que de petite quantité de fang , qua- 
Ci comme fi c'eftoit l'aueure de chair & ce 
encor rarement , dont elles font veucs mai- 
grir merueilleufement , Car cela ne prouient 
de leur refiron ou arrière folle qui n'a encor 
efté ouuerte , ains feulement de ces petites 
nymphes, qui forcez par la ferofité & acri- 
monie de ce qui fe prefente font contraintes 
de s'ouurir 6: dilater pour luy donner paf- 
fage. 

^ Qui eft à ce que ie puis coniedurer , ce qui ZHilf' 
à induit ce grand naturalifte Siluius comme 
i'ay remarqué de quelques leçons que feu mon 
pere l'vn de fes difciples à receus de luy : Se 
comme mefme il à noté en fes obferuations,»Sc 
fignamment en vn petit liuret qu'il à dedié à 
Madame Diane de Poidiers , flir le fait des 
purgations muliebres ,à reieter la caufe du de- 
reiglement defdites excretions,fuftocations, 
fureurs de matrice, pafles couleurs *S>:mau- 
uaife habitude du féminin genre , au coule- 
ment ôc vuide de fang que nature auroit 
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p t Des ff4rties ^enhahs 

inftitué par les vailïeaux fpermatiqiies , com- 
me il aduient en quelques fuiecs particuliers. 
I«fe/-prr- Dont la raifon peut eftre tirée des circoiiuo- 
VJrl * lutions & anfraduofitez de ces veines Se ar- 
deSUuiui. ^^^^^ Ipermatiques , qui ne dinnent libre pal- 
rage 6c permeationàce qui entre dans leur 
finueus conduits, & ce encor par vne portion 
fort petite Ik angufte qui en eft deriuce , aupa- 
rauât que ce fang feminal fubilîe la voye ten- 
dante aux tefticules , faifant au preiudice de 
y\*ttx la ^^^^^^ ^S^^ nature à inftitué pour la com- 
-yarieté, ^^^^^^ <i- l'enfant. Duquel refuyant l'oppref- 
lîon craignant qu'il ne fuft fuffoqué & 
contraint de fortir auant terme par la trop 
grande alluuion du Hing alimentaire , elle à 
voulu qu il luy foit diftribué par ces rameaux 
fortcftroits, danslefquels il euft efté ià fore 
élaboré , & dont encor il ne peuft defcendre à 
l'intérieur de la matrice qu'il ne fuft non feu- 
lement tranfmis Se enuoyé par la faculté ex- 
crétrice, mais aufR en partie attiré parlefu- 
cement , que Tenfant en feroit par chois Se 
eledion , aufli bien cornme font les plantes 
d\n iardin. 

€A *fc lue Qvin,icl il aduient que nature employé fon 
ptio« flî l'^i^g'-iii"» threior à la matrice , qui comme d v- 
éicaltree. grâce infufe Se don furcelefte iuy vient co- 
pieufement des parties fuperieures , il n'y à 
doutte qu'en celles là le refiron ne foit bien 
toft ouuert Se l'arriére folîe tellement dilatée 
qu elle eft nrefte &bien diipofee à l'exception 
de la femence génitale , voire pour en faire 
fon profit , auant le temps ordinaire &accou- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



ftumé aux autres filles : à cauié que le verger 
muliebre eft tellement arrolé , rendu auide 
& defireux de la femence virile , qu il en peut 
facilement faire fon profit & la rendre pre- 
ftare ad ac/uw. Pourquoy ne faut tenir pour 
narré fabuleux, ce qui elt raporté par autheurs H:Jimes2 
graues 6c feignalez , qu'il y à eu des femmes 
qui ont conceu à neuf ans, voiie porte enfans 
viouges d'vn tel concept : pour ne leur man- 
quer le moule bien difpofé , & le fang alimen- 
taire & feminal tempeftiuement afHuant en 
quantité fuffilante. Mai s aulîî quàd il aduient Confidmi 
qu'en vne telle inclinatiô de nature,d'éuoyer l'indind- 
festhrefors à cette partie vuluaire par lefdit s 
vailfeaux fpermatiques , il ne fe trouue allez 
grande dilatation aux petites ramifications 
des veines, qui du conduit feminal fontpor-* 
tezàla partie fuperieure de la matrice, mffi- 
fnntepour par ce lieu là faire lavuide & tem-^ 
peftiue excrétion de ce qui y eft tranfmis : la 
fille lors peut bien auoir prématurément dt 
grands defirs Se affection de faire exécuter ce 
à quoy nature l'incline : dont fi elle eft rendue 
iouy liante elle conçoit prématurément. Sinon ^ 
ce fang tranfmis Ôc enuoyé à cette partie , n'é- 
ftantfuccé & attiré par le concept, refre pa- 
luant dans ces anguftes vailTeaux , ou quelque 
fois par trop longue reftagnation il encourt 
quelque tache de corruption , quoy qu'il foit 
toufiours retenu en fon lieupropre:à quoy 
donne fouuent tefmoignage la iemence qui 
en eft formée & non vuidee tempeftiuement, 
dont fe fait vn engoufiement de vailTeaux , & 
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5?'4 t^es parties efmtaies 

par conrcquent raccourcilîemcnt y furUè- 
nant la matrice eft veuë voire dite partir de 
Ton lieu naturel , \' monter haut,qiinv nn'clle 
ne bouge de fii place, 

Auti'es eftiment que les rumces & vapeurs 
de lafemence corrompue s'efleuent haut , au 
détriment des parties nobles ,quoy qu'il n'y 
ait paitagepoury paruenir. Mais bien le fang 
ainiî retenu, & louuenc encourant quelque 
efpece de corruption , nonobftant qu'il fbit 
enclos en fon lieu naturel : Ce qui rend ces 
vailTeaux trop turgides & enflez, qui s'efle- 
uans iufques aux parties fuperieures , font re- 
cogneus comme d'vne boule fouleuer le ven- 
tricule, dont furuiennent les naufees & vo- 
mi iTement s & à caufe de la comprcfîîon du 
diaphragme , font promues les fuffocations: 
nonobftant que la matrice ne bouge de fon 
lieu naturel. 

Ce qui à efté remarque en celles oui ont fini 
leurs iours par la violence de telles' maladies, 
defquelles les motrices ont toufiours efté 
troiuiees en leur naturelle confiauration ^ 
ituation tant durant leur vie, qu'après leur 
mort. 

Et bien que la femence génitale fuft plus 
launaftre & aliène de fi couleur naturelle,qui 
eftd'eftre blanc haftre & fort fereufe. Il y en 
auoit toutefois fi petite quantité c|uecelade- 
uoit eftre eftimé comme de néant. Mais ce 
fang ainfi tranfmis aux vailTeaux deftinez à 
la préparation de la femence, donnoit alTez 
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U ftmwe. V)j 
iïidice par fon exuperante qualité , d'eftre 
caule de tout le maléfice , par laturgideen- 
fleure qu'il induifoit vers Torigine de Tes j^a- 
liocs naturels, fuflifante pour induire lefditcs 
oppreiTions. ^^^^,,V. 

Dont recourant quelquesfois dans le foye, 
il induit de fort mauuaifes habitudes , cace- 
xies , ôc vitieufes couleurs , reprefentans la 
quatrième efpecc de iaunilTe , dont on void ^***'"Jf'* 
tant de filles décolorez. Puis gaignant le 
cœur , il donne des batemens grands ^ vio- 
lens,auec des fyncopes & faillances tant Ion- f-*""""* 

o • ■ r . mur. 

gues& pernicieules,que^cespauurettes de- 
meurent aucunesfois deux h trois heures ôc FailUncts 
plus , fans aucun fentiment ôc mounemcnt, 
voire fans pulfation , & agitation de la poi- 
trine, non plus que fi elle'^s eftoient mortes, 
dont eftantvn peu recréez ôc reuenues , elles Tafti 
n'ont gueres plus de couleur force ôc vii;ueur couUurs. 
qu'auparauant , à raifon que ce ne font ïypo- 
thimies ftomachiques, telles que celles qui 
furuiennent aux femmes enceintes , dont el- 
les font affligez , mais vrayement caridaques 
pourelhe le cœur aduellement offencé de la 
reftagnation de ce mauuais humeur. Qu^l fou- 
uent montant encor plus haut pour jraiî^ner 
le temple de Minerue, domicile de laraiïon, 
qu'il fubit fans receuoir ladeuc préparation 
qui luy eft requife au prelTouer , comme nous ^'.''"'t"' 
auons remarqué au liure de la méthode AtT'i'''' 
cuarir les catarrhes, Il perturbe fi bien ' 
les fondions principales du cerueau 
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c) (, Des parties ^eriit^les» . . 

que les fonges turbulents , triftes, fafcheux 
Vleurs» & efpouucntables fui-uiennent , les pleurs tri- 
ftelTes, ôc affreufes mclancholies fuiuent; 
MtUncho' Souuentaulîîlesadions inufitez , mauuaifes, 
& peruerfcs en prouiennent. Tant que linale- 
^aiom ment ces panures malheureufcs croyent nu- 
defragUes cunefois,& les aiïiftans eftiment, quelles 
foient polTedez du mauuats efprit,mais en vain 
car les menftrues eftant nromues,tous ces per- 
B^emcde nicicux accidents cellent : Tous leiquels ne 
-vniqtte. paroilTeut feulement aux filles , mais auffi aux 
femmes, quand leurs pirgations prenans train 
î"""!" de couler par cesvaifleaux fpermatiques,vien - 
femmes. ^^^^^^ ^ ^^^^ retardez,ce qui n'eft que trop fré- 
quent. A quoy on ne peut non v lus qu'aux fil- 
ReUnion les recourir au mouucment déréglé de la ma- 
dcT^ts ti'ice , par ce quelle fe trouuc toufiours en fon 
optmons. lieu .S: fituation naturelle , fuis aucunement 
varier. 

On ne doit accufer la corruption de femcn- 
ce génitale , pour auoir la copagnie de Hiom- 
Conclttfion, me qui les prouoque àl'eiedion , pourquoy il 
deUvraje ^çÇ^^ ^ croire auec ledit Siluius , que cela doit 
c*i*je' ç^j-g ^-apporté à ce fang corrompu , qui aduel- 
lement remonte haut au lieu de fon origine, 
& beaucoup par delTus , ou la matrice ne peut 
monter, ny les vapeurs imaginaires paruenir. 
Cauf^ " Ce qui eft amplement confirmé par les f^ran- 
dequel'jes dcs douleurs , tortions, luftocations, tuteurs. 



f'cmmei faiUauces , phrenefies , melancholies , & de 
mmtllt' mences qui furuienent à quelques vnes après 
^e«r jç^j.^ couches , par le retardement d'vne por- 
" ' tion de leurs lochies ou purgations de Ten- 

fanc 



la femme. 97 
fant,qiii ne peuuent eftie referez à autre clio- 
fe quelconque , qu'à ce (angreftéen la partie 
fupei ieure par les cornes de la matrice , donc 
ralimenc eftoit porté à l'enfant , durant le 
temps qu'il eftoit retenu au ventre maternel. 
Occafion pour laquelle ces triftes mères qui Celles 
fe portent bien durant le temps que l'enfant P p-^rtene 
fucce ôc attire par fa faculté attraàrice , par- 
tie de ce fang , appréhendent merueilleufe- chtment, 
ment lamifere qu'il leur conuient encourir, 
après qu'elles ont produit leurs enfiins fur 
terre. 

Mais craignant que la confuleraLiou des 
• effets diuers , qui furuiennent à raifon de 1j 
variété de ces relions deflinez à lavuidedu 
fang menftrual , que quelques vues peuuent 
bien appeller maies fepmanes, ie feray retour 
à dire que ces toutons ou pindourles ont 
moyen de fauorifer grandement la deledation 
au coit , par l'attrition & fridion qui s'en fait 
de latefte du membre viril oubalanus. Qui ^^f*"'/** 
eftcaufeque lors elles s'enflent «Se tuméfient 
d'auantage , tant finalement qu'elles iettenC 
vne manière d'eau fereufe, laquelle reprefen- 
tc en confiftence l'eau , en laquelle on auroic 
fait bouillir du poiffon, que l'homme au coit 
fent ietter , iallir ou epliquer hniq^am -vtbïan- 
(io , ores d'vn cofté^tantoft de l'autre , fouuent 
auflî de tous les deux coftez, contre la partie 
virile. Ainfi que l'émotion de la femme , & 
l'orgafme s'incline plus d'vn cofté que de 
l'autre. 

Et comme on voit la faliuc fortir hors de 

H 
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t)S Des pAYtieigenitaUî 

s;wi/»wde la bouche, en tirant piomptementles leurcs 
des deux coftcz, rmdendo , & ouurant la bou- 
che fur vn mirouer ou autre chofe polie , lors 
qu vn homme à bon appetift. Ainfi ceft ex- 
crément fort , lors que la femme fent la chair 
fraiche&bien affeteeà fon defir. Ce qu il 
faut qualifier , non fcmence , mais excrément 
deTexcre- fereux,qui ne fauorife moins l'adtion ducoit, 
& defcharge defiree du bame naturel,que Tex- 
crementeufe faliue , oKXua ntouere dicttur , lors 
qu'elle vient à defcendre dans la bouche par 
les gcnciues.& palais , dont aufli lesamigda- 
les de la gorge eftans fournies la préparation 
du futur aliment folide,qui fe fait dans labou* 
che par les dents, langue, genciues & palais, 
lors qu'on remue dextrement les machoueres 
en mangeant, ^ puis après aualant eft aidée 
& fauorifee. 

Et au contrauc quand elle deffaut, l'homme 
n'a non plus de plaifir auec la femme , qui eft 
lors feiche & fans émotion, qu'vn febricicanc 
fe deledle àmafcher & aualler la viande, quad 
par l'ardeur de la fieure, venant fa faliue à def- 
faillir, la langue eft chargée de cette vifqueu- 
fc & fulgineufe ordure , que le vulgaire nom- 
me cranque. En quoy quelques vns ont bien 
plaifamment rencontré , difans que la befon- 
cne eft bien plus voluptueufement faite,quâd 
le baril au verius eft detoupé , qu'autrement. 
Comme il aduient lors que par les libidineux 
appetis &feruent defir de ce que la femme fou- 
haite , elle fent fon affedion redoubler. 
Ceft de l'vfage de ces petites particules. 



Vlaifant 
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(ju'il faut entendre Guide au premier de les ^motrit 
faites , ou parlant dé ces nymphes C<c de leur ^^''''*f'« 
vlage , il dit: 

l^riape je ctcfcc/etn cffte afptiftan 
Qf^elfs ryn Ihy for/t en nmfjs cr en fuifo^i. 
Or n'cft cette "racieufe Taliue iettee de tou- 
tes lefdites nymphes à la fois , mais ores des 
! vnes,tâtoft des aut.ies, félon qu'elles s'en trou- 
vent plusremplies,efleiiez,«î^ tubereufesen la 
Btemme qui fe dclcde au coit. DonTpar con- 
fequent fon conduit eft trouué vn peuplus 
rude & inégal a l'attouchement, qu'il n'eft en '^'Z^*"'*''» 
î- ;Vnepucelle. Et eft ce que les obftetrices ap- 
pellent nymphes ou toutons deuiez ou dc- 
uoy ez , par ce qu'il y en à qui font vn peu pro- 
mincntes& tuméfiez par delTus les autres. Mais 
ainlî corne ces gaillardes nymphes iouy lian- 
tes de leur pleine finté Se gaye alaigrclTejS'ef- 
leuans&tumefians les vues plus que les autres 
fuiuant l'abondance d'humeur qu'elles font 
prcftes de ietter,dont les obftetrices prennent 
indice de défloration , quand elles difent que 
les toutons font deuoyez , donnent beaucoup 
de contentement à ceux qui leur vont porter ^f^f^^t^tès 
le gracieux baifcr. Auffi quand elles font im- 
bues de mauuaifc qualité, & que leur laliue en 
eft infedee,elles font caufe de grandes &: tri- 
ftes douleurs. Car c'eft lîque les chancres & 
caries vcro iques ont leur riege:C'en: là que la 
caufe de l'ardeur d'vrine ou chaude -pi lie eft 
lelTeante. C'eft là finalement que lesvlceres 
de la vulue fe forment plus ordinairement. 
Ce;qui^m'a eftc rendu manifcftc,non feulemec f 

11 
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îoi i)esp4Yties^çemtaks 
pourl'auoir occulciement congneu, voyant 
fortir la matière purulente de ces corps 
qui font lors dauantage eleuez , tumefiez,fen- 
fibles, ôc douloureux que de couftumc. Ce qui 
fouuent dône fuiet à ces panures deconfortcz 
qui font poiurez de ces vlcereufes càries de 
ientir douleur qui leur fait fouuent tirer le 
cul arrière & grincer les dents lors ducoit. 
Mais aufîi pour auoir aiTifté à l'ouuerture du 
corps d'vne femme morte d'vne fieure conti- 
nue, fix ans après auoir cfté mortellement af- 
fligée d'vnvlcere de matrice, qui luy eftoit à 
mon iugement,refté d'vne chaude-piiTe ve- 
rolique. En laquelle fut trouuee bonne quan- 
tité de ces toutons vlceres & corrompus. Les 
tefticules de laquelle reftoient nets lans au- 
cune incommodité. Comme de fait aufïi ils 
font trop loin du lieu auquel la virulente ma- 
tière de l'homme eft iettee, le membre ma- 
culé peut toucher & contaminer. 

Du corp ât la matYice^ àe [oinrifice^^alouan^Ci & 
des [ignés de concept m. 

Chat. XV. 



M'- 



A partie excipiente , qui admet la 
femence'que 1 homme iette povir 
compliment de fes libidineux de- 
fîrs eft le corps de la matrice, qui 
- - eft conté pour l'arriére foiîe ou re- 
yray ^jj-^j^ troifîéme & plus feignalé cabinet ,au- 
quel refide le vray pucelage , comme depen* 
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th U femme. ici 
iiant de la feule volonté de la fille. Car quand 
aux deux premiers, qui font coUoquczà l'at- 
tredation du porche 3c chatoliilleufes parties 
y contenues: du fecôd mefmes,qui eft reco- 
gneu par l'infradion ôc débris de l'hymen ou 
dame du milieu , pour de làparuenir ie mébre 
de l'home à s'infinuer dâs la première folTe du 
onduit vuluaire,dit cy deuant aaine du mem- 
te viril. Celapeuteftre gai<Tne^&- obtenu de 
torce &violence,qui fera quelquefois fi çr^van- 
dc,forte .V impetueufe, (comme elle fut à l'en- r . 
droit d'vne Lucrclfe) nu'vn homme am'a eu la ceVrllt' 
compagnie d vne hllclTuis que la chafteté,pu- '^hle llji 
xp'a ^"^'"'r^ mondicité foient contaminez, --''-^-e 4 
M eltant la faute à rétorquer à ceux qui par 
grande violence auroient efté forcez & con- 
Uaintsfubir, ce que autrement ils n'eulfent 
ïamais admis ny perpétré. Ceft pourquoy le 
prince releue,& remet, en tant qu'en luy eft 
ceux-là en leur entier, qui ont à luy recour/ 
pour vne force & violence qu'ils auroient efté 
contrains de fubir.Iefçay qu'il fera dit qu'en 
matière de pucelage , il n'y à de reftitution à 
1 entier, non plus qu'à la remifc de la vie,dont 
vn homme aura efté priué: d'autant que ^ 
i*^ttme ad lubtttm mn Htm re^reffus. On ne peu t 

PriulT' ''uT ^ aduellement 

t>itude Ce que le tiens pour veritable.Ceft vu 
pomél dephi ofophie trop vulgaire,triuial & 
guident pour le debatre. ^ > oc 

Mais ie maintiens que la fille qui par force 
& violence aura efté contrainte fubif l'ouuer- 

H iij 
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ture de Ton porche ou vertibule &: cle Ton pre- 
mier cabinet vuluaire , iufques là mermes que 
l'impudent curieux de rauir la fleur de Ton pu- 
celage,ait par plulleurs & diuerfcs fois fubi Se 
furecé touces les parties qu'il aura peu tou- 
cher par la libidinolltc de Ton exceiîif defir 
ChbCeM' venercique.Si cft-il que la fille veftera encor 
tMt pour pucelle: pourueu qu'en Ton cœur,defir & afte- 
lefaifidu .{iion^çWe n'ait donné confentemcnt aux vio- 
fucdage. embrailements , coit Se charnelle copu- 

le,de celuy qui aura eu habitation auec elle. 
Parce que l'orilîce & vray e bouche de la ma- 
trice dont cft cy (jueft ion, ne s'ouure Se dilate 
pour l'adminTion de la femcnce génitale , (ans 
plaiiîv v^ volonté, qui n'ont aucune connexi- 
teaucc la pleine force & violence. Ains il de- 
meure toujours fermé & clos , iufques à ce 
• que la fille apportant de Ton contentement «Se 
volC'té,prenne plailir à la culture de sô iardin, 
qui eil lorsque cette partie s'esbranle , agite, 
rec urt Se fe renuerfe vers l'ouale , difpofe Se 
s'ouure pour l'admiflion Se exception de la fe- 
mence cTenitalc,comme cy après fera dit. 

Les Grecs appellent proprement ce corps de 
vulue tuenuf) , chnrioi , /?/;.'//'/ , (t/^efphiin cir afgeion 
cttHffrton. Les Latins l'ont nommé nijfrtcenf^y^U 
u.itn ou -vAu im , qui cft autant que (1 vous difiez 
mereou porte. I^es François lanoment amar- 
ry, arrière cabinet,airiere folTe,v^ vailTeau dâs 
Vhu^s , l^q^i^l fc fait la concept'on. Elle n'eft fans 
caufe dite t)hufi<> : car fi elle eft bien cultiuee, 
fréquentée Se fournie de femence génitale, 
elle produit toufiour s quelque cho/e de foy. 



"Raifort. 



tes noms. 
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Quelques vns Tappellent hy ffera^c'ed à dire . 
demiei-e. Nonquecefoit le dernier vifcerc 
formé , ains d'autant cpie c'efl: le dernier des 
principes qui mec Tes efprits en euidence , qui 
eft cnuiron le 1 5 . ou 1 4. an. Mais ce nonob- 
ftantil fe faic plus curieufemenc feruir , voire 
fouuent au détriment de celles qui ont telles 
parties plus chatouilleufcs. 

C'efc vn champ tresfertile pour la propa- f-"*'*''?^''* 
gation du genre humain, donc les thretors ca- 
chez en nature font tirez. Lequel feul à ceft 
honneur de receuou- le baume naturel ou fe- 
mence prolifique, au moins dont on doiue ef- 
perer fruit : pour la garder fomenter & fufci- ioui^r,u 
ter defi faculté occulte,comme d'v ne vertu T^wc 
fpecifique, finalement l'aider promou- 
uoir à deue préparation , tant que le tout foit 
capable de reccuoir en foy l'ame créé pai* le 
Souuerain plafmateur, d'vne parfaite elTen- 
ce,qu'elle paroi ft participante delà diuinité. 
Ou pour le moins auoir telle analogie auec La h»mf 
icelle,que lafimilitude dont' fait mention le eflan,mal 
Prophète Moyfe en fi Genefe , eft toute prife 
de là non d'autre chofe. Comme n'ayant la 
deité rien defemblable auec cette cralfe élé- 
mentaire malTe terreftre , plus fuiette à paf- 
fion qu'à l'avion. Grâce fi grande qu'elle nous 
ofte toute occafion d'eftimer auec quelques 
vns , que la femme foit vn animal imparfait. 

Auflî tant s'en faut qu' Areteus eftime que 
la femme foit imparfaite , à caufe de la ma- *^*'^"'^'"* 
trice. Parce difent quelques vns, qu'il y a 
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IQ4 Des p4yttes génitales. 

toufioursàbefongner Se à refaire : Suiet pour 
lequel Ariftote nomme cette partie feruile ôc 
abiecte. Quand il veut - luftoll que cette ma- 
trice foitvn corps animé , non comme partie 
feulement , mais comme v^i animal cornu en 
vn autre animal. 

Auffi ie croy qu'il n'y à aucun qui me puif- 
fe iullement denier , que ce ne foit le plus di- 
. , n;ne temple qui fepuilîetrouuer au mode. Car 
i^^^,^,^., outre ce que i architecte d iceluy , qui eit le 
Dieu viitant , la honoré de fa manufacture, ôc 
de la création de l'homme qu'il y fait & forme 
ordinairement. Il à ceft honneur d'auoir efté 
le premier manoir & domicilie, non feule- 
ment des plus grands, nobles , feignalez Se 
faints pcrfonnages , qui ayent efté entre les 
viuans , mais aulîî du Sauueur & Rédempteur 
du monde , qui y à efté ^ fait fa refidence 
aduelle , l'efpace de neuf mois, lors qu'il à 
voulu commencer l'cEuiire de noftre Rédem- 
ption. 

Ce qui deuroit donner occafion deblafmer 
BUme ^-^^^^ temerairemct l'appellent partie hon- 
uuxe^'^t tcufe deshonnefte ,ou qui fc ver^ono-nent 
mMti e. d en ouyr parler publiquement. Cela peut bien 
ertie adapté, pour dire vray , aux particules cy 
deuuit defignez , non pas à celle cy qui eft la 
partie principale , Se qui comme telle au/Ti re- 
çoit du fouuerain Dieu des grâces plus parti- 
culières Se fpeciales, que toute autre qui foit 
tant en l'home qu'en la femme. Aufli Platon 
X4 »r4.'r,'ff^ Theophraf e Paracelfe l'ont ap ellee ani- 
ejiammai. mal , pour y auoir recongnu des mouuemeus 
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de îd femme. 105 
tel? qu'ils femblentprouenii* de volonté. De 
telle forte que li on approche des narines de*la 
femm^ quelque choie odorat.cette partie râpe * f 
& monte en haut: Si on la meta 1 ouale, elle i,^nnti 0- 
defcendbasili fur vn des coftez du vétre,on \^à(urs. 
fent incliner au cofté fur lequel l'application 
aura eflé faidte. Elle appette la femence géni- 
tale comme fon baume de vie, aux fins de la Sondefr^ 
conception-.reiette fagement celle qui eft mau 
uaife inutile , & attire auec chois celle qui 
eft bonne cS»: vtile, dont elle fe refiouit & dc- 
ledle^quand elle en eft founent embaumée. Ec 
au contraire elle s'attrifte,irrite &c met en fu- 
rie, quand elle luy eft déniee,excitant des mou 
uemenseftranges & violents au détriment de ^^/^^-^^ 
la femme,fi elle n'en eft tempeftiuement con- f^Jen^ 
tentée. Comme eft rendu manifefte en l'efpece mmntnt, 
de iaunifte ditte partes couleurs , fuffo cation 
de matrice,fureur vterine & autres séblables. 

Elle s'augmente & eftend d'vne façon ^, 
miracuieule, comme pour contenir neuf à dix 
enfans auec leurs lits ou arrierefaits,puis elle 
fe retire en foy recinché Se relîerré , de forte 
qu'il ne paroift , qu'elle excède la grolTeur de 
la racine du poulce. 

Pourquoy le mefme Paracelfe palTantou- 
tre,tiré qu'il eft en admiration de fes proprie- La femme 
tez & vertus , maintien en fon liure de la ma- '1^ f-"''^' 
trice , non feulement que c'eft vn animal par- f"*^^'*'"" 
faid : Mais auflî que tout'le corps de la femme 
qu'il appelle petit monde inférieur , n'a efté 
formé conftitué eftabli,pour autre fuiet que 
pour le miniftere d'iceluy .Ceft donc vnmon- 
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tf ïO(> Des pdities génitales. 

' de formé pour ccft animal : C'eft vn mon- 

de quijs orne eftablit Se difpofe pour le fer- 
uice de cet animal : C'eft en fin vn monde du- 
quel lafanté, bonne habitude , 3c louable dif- 
pofition dépend du contentement & bonne 
conltitution de cet animal. 
Kentfnce Ce que l'ancien didateur en Médecine 

d'H^^^ocr, Hippo, à de long temps remarqué,quoy qu'en 
termes qui ne font Ci exprès. Quand il dit en 
vue infinité de lieux, tant de Tes Aphorifmes. 
que des liures qu'il à Tufcris des maladies des 
femmes. Que quand la matrice fe porte bien, 
la femme eft bien àifyoÇce. 3c iouy (Tante d'vne 
bonne & parfaite flmté. 

Si la matrice cfi: bien Se deub'ment purgée 
la femme eft faine & dehec. Mais fi elle eft in- 
firme, malade,ou mal purgée: comme il aduiéc 

Confenfe. retardement des flcurs,menftrues,lochies, 

wf«t vni- femence génitale & autres excrétions qui luy 
font peculieres, lors les maladies furuiennenc 
en fi grand nombre ^Scquantité que merueilles. 
A quoy s'accordent facilement voire fans au- 
cun contredit Galen , Auicenne, Auerrhoes, 
mefmes Se tous les autres Médecins tât Grecs, 
Arabes, Latins que des autres nations. 

Um^oft c Hlleeft compofee de deux tuniques , defquel- 
les l'vne eft afpre en l'intérieur Se principale- 
ment vers le fond ou elle fc trouue fort ridée, 
P^^P"^^ '^P<^<=^i'ie'^^» laquelle peut 

ucZolt ^^'^'^ ^i^^^ee en deux, l'autre luy eft communi- 
^ ^ * quee du péritoine, d(5t elle eft cotiuc-te. Celle 
^ qui luy eft propre eft forte,nerueufe Se mcbra- 

neiifc,tiiruc de trois fortes de fibres : les pren- 
nes dcfquels fontfituezen long, qui eft de- 
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puis Ton orifice iufques au fond, dot elle s'ai- 
de pour attirer la femence génitale. 

Les féconds font obliques,dont elle s'ayde Tnif for. 
à chalTer,vuidcr,&: mettre hors ce quelle trou 
ue eftre en foy de fuperflu, inutile & vicieux: 
comme le fang excrementeus ou la femence 
qu'elle auroit attirée, lors quelle vient à la 
fentir «Screcoc'nojftre inutile, &c finalement 
l'enfant auec fon lid , quâd il eft meur d'aage, 
ou autrement elle fenc qu'il luy eft molefte & 
onéreux. Les troifiémes font les obliques , qui 
fauor fent la rétention de la femence prolifi- 
que,<S(: de l'cmbrio tant que befoin eft. 

Elle à efté formée molle ^ membraneufe à Onalité^ 
fin qu'elle fe peuft aifément enlargirjdilater»*^ 
relferier quandbefoin fcroit. L'aunre tunique 
eft fortiîmple. 

Son tempevamment eft froid Se humide, "^^'^pera. 
Elle eft fîtuee entre l'inteftin droit ou 
boyauculier , & la veiîîc deftinee à l'vrine, 
flms qu'il y ait rien interpofé , fors Se referué 
romentum,qui quelquesfois defcend entre la „. 
matncecsrvellie vrinaire,en celles qui ne l ont 
allez releué vers la ratte. Dont la conception 
eft empefchec en celles qui font trop grall'cs, 
dit Hippocr. qui ne peuuent conceuoir iuf- 
ques à ce qu'elles foient emm licruies. 

Voila le lieu ou l'homme eft premièrement 
formé,nourri Se entretenu : fçauoir eft entre 
les régions defti nez aux plus ords & infaits 
excremens qui foient au corps,pour finalemct 
eftre conuerti en pouniere,petite occafion de 
fe rendre tant fier,orgueilleux & fuperbe qu'il 
f e monftre trop fouuent. 
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1 o 8 DèspdY fiei génitales 

Cette place Uiy à efté defigiiee par nature, 
à fin qu'en fa grande delatation elle troimaft 
Caufed'v lieu conuenable &que pour le fouftien d'vn lî 
•eteJ/eyî-pefanc fardeau dont elle fe trouue fouuent em- 
ihfait»!!, pefchee , comme de fept enfans qae la femme 
porte ordinairement d'vne ventrée en Egypte 
& de douze à treize que quelques femmes ont 
cuz àufli d'vne feule portce au témoignage d' A 
ri(l:oce,elle euft les os des iles Se pubis pour sô 
fupport/ouftien Se deffence. 

Auparauan t qu elle ait efté aroufee du fang 
menftruel, elle eft fore petite, variant toutes- 
fois fa grandeur félon l'aage , temperamment, 
Q/anicur abondance des purgations menftruelles & v- 
fage venereen.Et toutesfois elle n'excède l'ar- 
ticulation de l'os facré auec le premier fpon- 
dile des lombes, &: à peine paruient elle à la 
hauteur du fonds de la vefïie vrinaire , quoy 
que vuide d'vrinc. Mais quand elle eft pleine 
d enfans elle paruient iufques au fond du 
ventricule comme cy après fera dit. 

Elle eft dilpofee dans le corps de la femme, 
cominevne bouteille tant foit peu plus lon- 
ymii\ ç^^^^ ronde , fon orifice ou goulet eft 

tourné contrebas. 

Quatre veines & autant d'artères luy font 
implantez: , qui proueiians , tant des fpermati- 
ques, que de la diuifion lombaire , luy portent 
Cl nourriture de chacun cofté. Dont v à plu- 
vA-.jptxttx. fje^rj ram;;aux qui s'vniftans bouche abouche 
communiquent les vns aux autres leurs fucs 
& humeurs. Defquels à ce moyen la tem ->efti- 
uc vuide Se euacuarion eft faicfce , tant pir le 



Je la fcnme, 
corps, que par le col de ce vifcere. 

Elle à aufîi l'infeition de quatre nerfs: 
'deux defquels viennent de Vos facré , Se deux 
autres de la fixiéme coniugation des nerfs 
mois, qu'on remarque facilement s'eftendrc 
par fa circonférence, & fîgnamment au fond, 
Pl entre fa propre membrane & celle qu'elle em- 
prunte du péritoine, 
k| Sa bouche ouorifice dittc Tippionoupe- 
pillon en celles c,ui ont eu habitation d'hom- 
me eft en declif,ouuerte comme d'vne fcilTure 
labieufe , tendant non de haut en bas comme 
l'ouale ou l'ouuerture qui eft au balanus:mais 
d'vn coftc à l'autre , prefque en la forme de la 
bouche d'vn petit chien nouuellement nay, 
dont auflî elle eft ditte ridus caninus , mufle 
de chien. Ou comme labouche d'vn poilTon 
vulgairement nommé tenche , ou fuyuantce 
qu'on remarque en la lettre Grecque 0 dont 
elle porte le nom de tenche & crand thê- 
ta. 

Cette bouche s'ouure aifément libremêt 
& voluptueufement , quand ileft queftion de 
receuoir le fperme viril , dont elle eft friande 
& auide merueilleufement. Occafion pour la- 
quelle l'h omme la fent au coit voltigeant 
comme vn papillon ou mcuuant comme vne 
tenche,pour luy venir par interuallesbaifer& 
luccer l'extrémité du balanus , prétendant a- 
uoir fon baume naturel. 

Sa grandilîîme dilatation voire iufques à 
miracle,eft quand l'enfant defirant iouyr d'vn 
air plus libre,.5i lieu plus fpatieux,s'euertuë de 



Orlfui, 



Mnfie tte 



Tenche < 



Oiéutrtt<re 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



fortii" Comme au/Iî il cftbefoind viicuici- 
iieilleuie relaxation en cette paitie,lois dupait 
& accouchement,pour lepail'age,tant de l'en- 
fant ou enfans que de leurs lits ou arriere- 
fais. 

Puis à l'inftant mcfmc de l'emiffion d'ice- 
T'iTerre- ^^^V ^^^^ Commence à fe retirer 6^ refermer, de 
ment'^'' telle forte qu'elle ne rcfte gueres plus large 
qu'elle eftoitauparaunnt. M^ais fa plus grande 
compreflion »S^'anguftje eft quand elle à receu 
de l'homme la femencc génitale , car lors elle 
eft tellement relTerree,qu on n'y pourroit met 
tre le bout d'vn poinçon ou eplingue fans vio 
forme ar jence.Difant Hipp. en l* Aphor. 5i.delafeâ:. 
rffjerrcmei j bouchede lamatricc ie comprime irran- 

après U co \ . ^ _ , 

c'ftton. dément en celles qui ont conceu. Et lors on 
ne la trouue feulement labieufement relTcrree 
comme elle cftoit.iupnrauant,mais elle fe com 
prime de telle fnçr) qu'il paroi ft d'vn triangle, 
Si^nede comme quand on preffc bien fort le poulce 

cumeftion contre les doigts indice ^ moyen,faiiant cô- 
me l'on ditle cul de poule,vrai indice de con- 
ception. 

On trouue à la vérité ce conduit bien fer- 
•Refftrre. aux pucelles , mais molalTe ik fans aucune 
dureté ,'non plus qu'on pourroit trouuer met- 
' tant le doigt dans vue peau d anguille qui ie- 

roit pvelTee par l'extérieur. Maisquâd la femell 
le s'eft exercée aux voluptueux embraiTemens, 
. cette bouche s'affermit & rcnucrfe aucu- 
nement vers le conduit, pour aller cercher 
ce qu'elle defiie, que les obftetrices appellent 
recoquiller : & eft lors que vrayement elle 
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reprefentela figure du thêta ou bouche depe- 

tit chien,^Sc ne doit la fille eftre réputée vraie- 

ment dépucelée , iufques à ce que ce figne ap- 

paroilïe,quelque forcequon luy aytpcu fai- 
re. ^ 

Ceft la troifiéme porte du pucelage, dont 
cy deuant nous auons fait metion,laquelle ne 
s ouure en recoquillant ou lenuerfantjufqucs 
à ce que la fille prenne plaiiir à la culture de 
ion larclin.btencor quelque ouuerture qu'il y v,>,/»v„. 
puille auoir , iamais le membre viril n'entre «"'^"J 'a 
dedans , pour long & fubtil qu'il luiilTc eftre 
Il fuffit bien à ce petit monde fiipcrieur de 
Paracclcc , d'enuoyer fa fenfible influence, 
bouillonnante &'efcumeufe de l'efprit cor- 
dial cVetheré,par Ton laboureur porte-femen- 
ce,iurques à cette porte. Ou fi elle fe trouue 
agi:eable,elleferaadmire au plus fecret cabi- 
net 3c arriere-folfe , pour la promation de la 
plante humaine. Sinon elle rccoulera quelque 

temps après , ex clufe quelle aura cfte comme 
inutile. 

Ceft iufques à cette partie que l'obfte- 
tiice doit toucher la femme, quand elle defire 
Içauoir fi elle à conceu. Non feulement s'ar- 
refter à mettre la main fur le ventre.Car pouf- 
tant le doigt du milieu , ditmaiftre doi/t mf- 
qiies a cettepartie,fi elle eft comprimée en foy 
ccrenerre , reprefentant quelque manière de 
nv n!fi ^"^^^ parroilTe bien qu'on 

Tvll ';^."P^"^/^rtain figne de conception 

ciu elle dome defircr. ^ cw.t^^u^n. 



4 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



T^our '. co- 
gnoiflrt fi 
'Vne femme 
a conctu.' 



Caufe de 
Vdbits, 



Grande 
tenter il é 
des femmes 



\ii Des pitrties génitales 

Mais de s'arrefter à toucher |le ventre en 
l'extérieur, quoy qu'en la région de la matrice 
peu au delTus de l'os pubis oubarrier. Ou bien 
à mettre vne goulîe d'ail,ou quelque chofe o- 
dorantjcomme dumufc ou ciuette,bien enue- 
lopéjdans le conduit,pour par après remarquer 
Cl l'odeur en renient aux narrines.Oubien fai- 
re boire de l'hydromel préparé aucc de l'eau de 
pluy e,à la femme qui fe va coucher,pour de la 
inférer, que Ci le fumet de ces odeurs fe reprc- 
fente en haut : ou après l'vfîige d'eau miell ee, 
elle fente des \ enteufes trenchaifons , qu'elle 
cft enceinte; Si non quelle ne l'eft pas : Cela eft 
ïbuuent fautif. Car dés les premiers iours la 
matrice eft tellement couuerte de la veiïie, 
qu'elle nepeut cftrc touchée au trauers d'icel- 
celle.Et quand les femmes font de trop denfe 
Se efpeiîc tillure , que le fage Ferncl appelle 
vice en la matière, l'odeur de ce qui aura efté 
poulTé dans le conduit , ne pourra gaigner le 
haut, quoy que acre ou foef fleurant. Et iî la 
femme eft accouftumee de boire de l'hydro- 
mel,ou quelque breuuage doux,elle ne fentira 
des tranchées. 

Et d'ailleurs les vrines font à ce fai6t du 
tout inutiles. Ainfi de tous ces (Ignes on n'en 
peut tirer aucune cognoilTance qui foit cer- 
taine, & à quoy il fe faille arrefter. 

En quoy d'autant que ie voy plulleurs 
femmes tant curieufes de fçauoir Ci elles ont 
conceu,que (ouuentleur curiofité eft Ci gran- 
de,pour n'auoir loifir d'attendre le temps con- 
uenable pour en tirer la vraye cognoilTance, 

que 
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que cela efl: caufe de leur faire perdre leur con- 
cept, tant elles fe font indilcretement tou- 
» cher à des obfi:etrices,voire mefmes ignoran- 
f tes , qui au lieu de fonder doucement la grof- 
i feur ren tence de la niatrice,pour la confe- 
A rer auec la conftridion de fon orifice,ellcs s'y 
comportent tant lourdement & indi.crette- 
i ment , qu elles meurdrilTent l'enfant, ou bien 
luy font ouuerturc pour fortir premature- 
, ment: i'expliqueray ici les fignes aufquels el- 
les auront recours, pour fçauoir Se cognoiftre 
I fi elles auront conccuounon : les fauorifant 

en cette part àmon pouuoir. 
fc|> Quand donc il aduient qu'après vn<? plai - v/»„* de 
^ante ëc ioyeufe habitation qu'vnc fem/ne au-cicepm», 
ra eue auec fon mary , voire plus deledable 
qu ellen'auoicaccoulhiiné (cai fans le plailîr 
ceft ade n'eft accomply.) Toft après elle viéc 
à fentir vne comprefîlon 3c relTerrement 4e la 
bouche de la matrice,qui fe retreignant & ref- 
ferrant en foy , pour la garde & conferuation 
de la femence retenue , luy donne vn fen- 
timent , non feulement au bas du ventre, 
mais auffî i ufques aux flan c s, auec v n p etit &; * 
léger frilfon , quafi tel qu'on peut fentir,quâd 
en bonne & légitime fanté on à rendu fon vri^ 
ne : Caufant quelque petite & momentanée 
douleur entour le nombril , .S: hvpogaftre ou 
bas ventre. 

A quoy furuient vne petite froidure da 
col,pefinteurdelan(Tue,telleque laféme elt^'?/^""' 
veuë balbutier en pariant,non fans vne aggra-, ' 
nation & pefanteur, qui l'incite à dormir. Et 
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fi la femme cft familière de fon mary (ic paries 
ici du concept des femmes pudiques, remet- 
tant cy après à dire des vilaines & impudi' 
qnes)ildit qu'il à retire fapartie virile leiche 
ôc defnuee dliumidité , en Ion extrémité. Que 
mefmeselle ne fente recouler la femence vi- 
rile quelque peu de temps r.prcs , comme elle 
auoit accouftumé. 

Et pour plus grande aileurancc,fi la femme 
met Ion doigt dans fon conduit, elle trouuera 
Signe fris l'orifice dc la matrice reilerré & comprimé en 
de l'arti • ç^^ j-clle forte qu'elle n'y pourroit pouffer 
ou mettre dedans le bout d'vn ferret d'aiguil- 
lette , d'autant qu'il eft rendu tant eftrcit pat 
cette comprefîion , qu'il fait comme on dit le 
cul de poule, figure qui approche aucune- 
ment de la triangulaire. 

Au bout du mois , la femme au lieud'auoir 
fes purgations naturelles,oubienen faute d'i- 
cclles, fcntir vne lafïïtude & pefanteur de fes 
membres, vient nulieu de tout cela,à fe trou- 
uei plus legere,difpofe, Ôc menu'éque de cou- 
ftumc , de forte qu'il luy eft aduis que fes ha- 
bits luy tombent , come luy eftans trop larges 
& mal ioints à fon corps,dont elle eft incom-- 
J>i tetm, modee dc quelque douleur. F lie fent ce non- 
obftant festetins oumammelles plus fermes, 
durs &' enflez que de couftume & de couleur 
plus brune, & fignamment entour les papilles, 
qui aux femmes blâches fe trouuent lors plus 
rouges &c vermeilles que de couftume ,& en 
celles qui font Ixunes, elles deui«nnent rouf- 
fcs & releuez contre haut , tant en l'vnc qu'en 
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l'autre, 

Siiruict auflî lors vue manière de ckdain,de- 
j pit chaleor,c]ui n'auoic accouftumc d'eftre, 
f auec vn mefpris d'admettre ^ receuoir la 
compagnie de ion mary. 

La lace dcuient lentiginciife, marquetée de 
quelque viirieté de couleurs rougeurs,à 
caufe de l'orgaCme iSc agitation du lang,qui 
trouuât le palîage ordinaire empcfche remon- 
ter haut , Ce qui leur caule vne peianteur a- 
chommement ik endormi ifcmenE après le mâ- 
g€r,aucc ce que leurs yeux deuiennent vn peu 
plus ternes Renfoncez dans la tefte, qu'ils 
n'auoient accouilume'. 

Et lors viennent à mefprifer les viandes, 
auoir naufee & enuie de vomir le matin,aucu- 
nefois au/îî quelques vues vomilTent, ou pour 
le moins elles crachent fouuent vne faliue 
fort aquatique , qu'on appelle cracher fur les 
tifons, défirent des aliments eftranges c^cinu- 
ritez,auec vne fi ardante cupidité que fouuent 
leurs enfaiis en portent les marques, quand ils 
viennent fur terre, fi elles ne font contentes 
& ralîafie7,endurant ce mal qu'on nomme pie 
oupicca. Ce qui aduient,dit Galen, principa- 
lement au temps que les cheueux commen- 
centà venir à l 'enfant,qui eft au fécond mois, 
à fon opinion. Et eft auffi lors au dire de Pline^ 
que les douleurs de tefte leurs lontplus fré- 
quentes auec les vertiges, fcotomies & pkis 
grand mefpris des viandes, eftans leurs fleurs 
ou purgations naturelles retejius fans caufe 
manifcfte. 

1 ii 



Du meurs 



De la face. 



DesyeuX'^ 



Inaffeten^ 
ce m^'K^^. 



Ternes des 
aecidinis. 
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fi 



femiti.u 



due de 



L\f$nhn 
d'an dote 
rcitttee. 



iî6 Des pdYt'tes gmtdlesi 

Leur ventre eft jrlus groSjferme,^: duj d'vft 
cofté que d'autre. 
Leur vriiieà vne fubridence areneufe. 
Le pouls tft inégal , ores grand ,tantoft: 
petit. 

Et à la vérité vne femme fent lors le degouft: 
augmenter auec foiblclTe ^; débilité telle, 
quelle fe propofe d'eftre malade de quelque 
autre maladie, dont confultant les Médecins, 
fans leur expofer tout ce que deiTus,elle ob- 
tient ordonnance d'iceux , de purgations & 
Ijignez, qui font à fondetriment,parceqa el- 
le en eft induite à defcbarf^e , Ôc louuent à de 
grands & griefs inconueniens. Et ce faute 
d'auoir la patience d'attendre le temps con- 
uenable , peur en auoir congnoiifance pleine, 
qui eft le croifiéme ou quatrième mois , qu'el- 
les fentent mouuoit leurs en fans. Que quel- 
ques V nés dilent fentir à fix fepmaines. 

Ce qui fa t reietter l'opinion d'Ariftote, 
quand il veut au l. 2. ch* 3. de l'origine des 
animaux, que l'ame n'entre au corps de l'en- 
fant pluftoft que le troifiéme ou quatrième 
mois. Car pofé le cas qu'on n'y fente pluftoft 
le mouuement qu'à trois mois, comme auiïî 
c'eft le plus ordinaire. 

Si eft-il coiiiplet nonobftant , & ne luy rc- 
ftéquela force des parties pour le faire pa- 
roiftre. 

Ec au cas que l'enfant fuft tant tardif en fon 
agitation, que le defiré mouuement ne furuint 
en ce temps là. 

Si le delir de la mere eft fort grand , de le 
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li femme. nj 
pi'ouoquer à donner indice de foy par le mou- ^^ov"* ^* 
uemenc. Elle pourra fuiare le confeil de Car- ^^'l'f!"^"*' 
dm, Qiii efl; de mettre vn linge mouillé d'eau ^'J^ 
froide, lur lap arcie du ventre qui ell plus tu- 
méfiée. 

Car l'enfant fentant cette inco;nmodité,s'ar- 
gite3c refuit. Et faut réitérer l'application 
de ce linge, deux ou trois fois. Ce qui ed plus 
alîeuré,dit-il , auec l'eau, q.i'auec le vin , qui 
tente latefte. 

De tous lefquds Ç\<r\\Q^ ^ ik principalement , , - 
cie ceux qui loijt attribuez au premier l*^ fe- 
condmois , fi la plus|n-ande part apparoift, la 
femme fe doit alfeurcr'd'auoir faitlîb(5ne pef- 
cherie,tât que fanairecneft demeurée pleine, 
dont le mouuement venant tempeftiuemenr, 
la rend pleinement alTcuree. 

Allant lequel , l'oblletriGe qui par impor- 
t unité fera contrainte de toucher vue femme, 
pour luy dire Ton aduis fur le fait de la conce- 
ption,fera office de fage femm-^fi elle luy cô^ 
feille rendre fon vrine,a'.-parauat que d'y met- 
tre la main, à fin que ceft excrément ne l'em- 
pelchede touciier la matrice, qui eftfous la 
vefiie vrinaire. Et en outre de faire en forte 0 .^h 
qu'elle ait efté en felle,foit naturellement, /'r /"'-''»-. 
ouà l'aide d'vn lauement, de peur qu'elle ne 
foit trom.pee par les excréments fecaux , qui 
rcftans dans l'intellin droit pourroient trop 
foiileuer la matrice qui cft delfus , & luy don- 
ner quelquefois vue fauce opinion qa'il y 
euft concept. Ce qu'eftant deucment fait , & 
la femme bien iîtuee fur le dos , elle maniera 

I iij 
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I ] s Dca (f4Yttes aeniufes. 

lcba<î du ventre tant doucement , quelle n 
puilTcbleller le petit embrion , qui eft mer 
ueilleufement tentlie &c délicat. Puis mettant 
le doigt dans le conduit, pour auoir moyen de 
congnoiftre de l'ouuerture ou claudon de la 
bouciie de la matrice, elle y apportera vne 
telle modeftie, qu'elle n'y face aucun effort, 
pour cuiter de l% iffencer. 
Jniicede Quand à celles qui font curieufes de fça- 
foncept^on ^Q-^^ Il cVit VU fils ouvne fille qu'elles ont 
'^t^n conccu. i lies le pourront à peu près conie- 
6l:urer,par la fréquence des fignes cy après 
defit^nez, qu'elles auront fenti plus en vn co- 
fté,qu'en l'autre. 

Car h le cofté dcxrre s'efl; fenti plus cmeu de 
fii{Tonnement,que l'autre. Levifage lemon- 
frrc plus veniTcil , l'œil plus gay , mobile Ôc 
V if audit collé , le tetin auflî plus fermc,la pa- 
pille plus rouge, ou brune & releuee, qu'au 
cofté fenclVre; i^lue le mouuement de l'en- 
fant foie furuenu dans le troifiéme mois & 
demy .î.c cofté dextre eft plus plain,dur Refer- 
me que rautre,<Sc tout le ventre plus rond. Ce 
qu'ellant curieux de remarquer faut faire cou- 
clier vnc femme lur le dos, fur vn matelas à 
ce qu'on ne foit-trompé par lamolalle litua- 
lion. 

Si eftant debout, elle eft plus cnclUie à auan- 
cer le pied dextre à la première démarche , que 
le feneltre. Et cftant -bas afîit'e , elle appuyé 
pluftoft la main dextre fur Ton genoiiil , que 
fur le rcneftre,pour aider à fe leuer. Lorsqu'el- 
le eft prouoquce à ce faire. 




//ff /.< femme. ^ ^ ^ . 

•Tout cela particulièrement furuenant auco- j^''" "/'^-: 
ftédsxtre donne indice qa elle à conceu vn 
fils, Mais quand au contraire il furuicntaii 
cofté feneftre.c'ert: indice d'vne tille. 

Quand à ce qui eft du gênerai : la femme Antres /i- 
feiit vnc plus saye traillarde ^ lefte habi- 
tu -te par tout fon corps , durant tout le temps 
de la grolTclTe, le teint de Ton vifage ell plus 
vermeil 6c poli , & les papilles ou mammelons 
mieux releuez en haut , les yeux portent plus 
de gaycté $c viuacité , quand la Femme ed en- 
caintc d'vn fils, que quand c'cll d'vne fille 
Parce qu'il fetrouue plus de chaleii^-^ou il y , ,. . 
a conception d vn made , que quand c elt d v- 
ne femelle : Occafion pour laquelle tous ces cwtrele 
figues paroilîent. cours dcn* 

Et parce qu'il adulent quoy que rarement 
qu'vne femme ait fes purcratios naturelles du- 
rât le temps defagroirelîe le fang feracrouué 
couler le 50. iour en celle qui cft gro(Te d'vn 
fils,&: au 40. à celle qui aura conceu vne fille, 
Hipp. au l.de la nature de l'enfant. 

Signes de fjucel.i^e ^? d'flarxtïon, 

Chap. XVI. 
il^^ figues de conception cy dcuant ^^^^ 
''^'^--^fe^reprefentez, pour en feruir les fé- ttiana^e. 
mes chaftes & pudiques , qui fous 
' " le Sacrement de Mariage défirent 
toufiours voir vn lien naturel de 
leurs mu-is d'elles , pour maintenir & aug- 
menter l'amicié prouenant du lien fpirituel, 
promsu au moyen de la foy réciproquement- 

I iiij 
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Il'* 



L'erreur 



donnée, le nom de Dieu imioqiié,cn lapre- 
fence de leurs pr.rents & meilleius amis : m'a 
conuié à l'explication des fignes & indices 
pai lefqaclson doit congnoiftic h vne fille cil 
encorpucelle on non ,& fi cftant dénuée de 
ce précieux gage de pucelage, il fe trouue en 
elle trace de membre viril feulement , ou in- 
dice quelle ait porté enfes flancs, & produit 
enfant fur terre. 
commun Clioic tant necelTairc , pour diuerfes occa- 
*/? cauf, fions qui fe prefentcnt iournellement. Et en 
ftftepet- laquelle i'ay veu lourdement broncher queU 
qaifitton. qucs vus de ceux qui fe vendiquenc la con- 
giioilîance de nature , & des parties du corps 
humain encorplufieurs de celles qui pour 
iî^norer la décente &: naturelle ftrudure def- 
dites parties , méritent pluftofl le nom de me- 
diailines , que d'v')bftctrices. Occafion pour 
laquelle l'œil facré de iuftice eft fouuent de- 
ceu , dont eniuiucnt plufieurs fentences cor- 
nues , qu'on eft contraint de reuoquer au 
grand fcandale de ceux qui ont efté employez 
aux vifitations 3 pour rapporter la vérité du 
fait. 

^aufedela ç^^^^yy faifmt ie ne fuiuiray le ftileque 
i'Ay tenu en la perquificion des fignes de la 
conception defiree par les femmes chaftes,qui 
comme al'iociez par mariage,refpondcnt fage- 
ment ielon la vérité du fait, aux interroga- 
tions qui leur font faites, touchant le fuiec 
pour lequel elles confultcm. 
Tout Toppofite dequoy adulent fur le fait des 
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licigieufes contentions , fumenantes à caufe 
de force alléguée ou déniée. Car lors vous ne 
gaignezrien d'examiner de bouche vue fille, 
par ce qu'elle reipond oïdinairement contre 
la vérité. De forte qu'il faut nccelTairement 
recourir à l'examen dws parties de ion corps, 
pour de la tirer les fii:^nes & indices dont elle 
fera conuaincuc delà vérité du faict conten- 



tieux. 



Ces fignes quoy que nunercux , peuuent 
pftrc réduits à deux efpeces : eftans les vus ex- 
terieurs d: communs , les autres intérieurs & 
propres. 

Le premier defdids fîgncs extérieurs &s,ç„eft»: 
communs eft pris des yeux , qui font veus r«;tt/fi ' 
beaux auec vne naïue gayeté en la pucelle. 
Mais après que la fleur d-.* pucelage à cfté 
cueillie, le blanc delà tunique coniondiue 
qui eft en l'œil paroiil terne, & eft aulîî le re- 
gard plus trifte qu'auparauant.En quoy il faut 
auoir égard à la nature particulière d'vne fille, 
pour ne fe tromper pas. Car il y à des filles qui 
. ds leur habitude peculiere , ont la couleur des 
yeux plus ternes & le regard trifte. Ce qu'il ne 
faut par confequent attribuer à la défloration. 
A ioindre qu'il y à des maladies qui peuuent 
cauferces mefmes accidents, aufquelles il 
faut prendre garde. 

Le vifage qui eft en lapucelle net ,?(:poli, 
eft rendu par le coit marqueté de taches rou- Duvifagt. 
ges,roulTes ou noirâtres, dittes lentilles. En 
quoy fera aufTi notté qu'il y en à plufieurs qui 
(oijt lentilleufes de leur habitude particuUcrç 
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ou pour quelque ficure & rétention depurga- 
lions qui leur feroient furuenus. 
Le bout du nez qui fe môftre plus charnu en 
Vi* w^. piicelle , apparoift aucunement décharné & 
fendu en celle qui à perdu Ton pucelage. Ce 
qui ne prouient deceque les narines fe dila- 
tent dauantagc. Mais pluftoft à raifon que le 
trauail d'efprit & agitation corporelle , qui 
perturbent aucunement celles qui par larcin 
ou autrement s'appliquent aux embraiîemens 
des hommes. Pourquoy cela n'a beaucoup de 
certitude ,eftans toutes parties du corps for- 
mez , telles qu'elles font dés le ventre mater- 
ne). 

Be lavnx Quand la fille c vnmencc à iouy r de l'em- 
bralTement de l hom ne,fa voix qui eftoit clai- 
re auparauant,cf mm mjcc à fe rendre plus for- 
te Se afpre , que les Grecs ont appelle tra^driy 
houffuiner JEw c^xoy feraconlîderec la naturelle 
difpofition de la voix , qui eft plus forte en 
qu'^lques vncs qu'aux autres , & s'il y à quel- 
reume ou defluxion qui de cas fortuit l'ait af- 
prie elle fe trouue encor plus rude, 

La fille qui en pleine (anté iouylToit de 
Vr. ]rtn.t' fon pucelage , quand elle vient à eftre agitée 
p't'n.eç^ par l'effort de l'ouuerture qui fe fait de fon ca- 
"^'Kfe. l^iiiej. ^ entre en quelque dcfdain des viandes, 
voire mefmes eft (ouuent furprifc de nanfce «Se 
vomilfement.Ccqui augmente de trop quand 
elle eft fi bonne à la pefcherie , que Ci na(ïe eft 
toft remplie : dont on prend indice d? perte de 
pucelage. Mais il faut bien auoir efgardqus 
Ces accidents ne foyent fuiuenus à raifo^i de 
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c5r dtpYAfion 115 
quelque maladie,dont elles foyent vexez : en 
quoy on pouiToit eftrc deceu. 

Tient le vulgaire , que la fille à le col 
plus giefle menu quand elle eft iouy liante 
de fon pucelage , qu après que cette fleur luy à 
efté rauie. Et pour faire iu^emct de cette qua- 
lité, veut qu'auec vn fil on mefme la grolTeur 
du col,puis qu'on eftende cette mefure depuis 
le menton iufques au fommet de la tcfte. 

Et fi la mefure n'y peut eftendre ou eft é- 
galc,la fille eft encor iouylTante de fonpucela- 
ge.Si au contraire elle ny peut paruenir, c'eft 
fîgne de défloration. 

Chofe tant incertainequc rien plus d'au- 
tant qu'il y à des filles qui de leur naturelle 
conformation ont le col fort ^ros,de telle for- 
te que la mefure outrepalTera, autres qui l'ont 
fî menu,que cette longueur ne pourra s'eften- 
dre iufques à la fommité de la tefte , voire fans 
auoir , ou ayant eu liabiration auec l'Iiom- 



me. 



Dit auflî qu'en la pucellc le bout du te- ^ 
tin ou papille, c'eft ce que l'enfant prend en fa '* 
bouche pour fuccer le laid delamere nourrif- 
fe , eft de mefme couleur que le refte du tecin. 
Mais qu'après la défloration il eft rendu rou- 
ge,enla fille qui eft blanche de natm-e,& en la 
brune il ternit & dénient tanné. .Cela appa- 
roift quelquesfois à la vérité. Mais il fe faut 
bien garder d'eftre trompé par l'aage. Car 
il fe ttouue de vieilles filles qui auront 
le bout du tetin tanné, quoy mefmes qu'il 
foît tenu pour conftant & certain qu'elles 
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114 Si^ne^ de (>t4ceî^is^e 

foy eut iouy (Tantes de cette première fleur. 

Qtiind ladide papille eft releuee ceil iii- 

B»Ud'-^- dice ccrcaiiide conception. 

Ues, Tiennent aulîi ,nuheurs que Ci vous pul- 

uerifez vne petite qumticc de bois d'aloes , ÔC 
la baillez à boire à vne fille dans quelque brea 
uage que ce foit , ou bien à mingcr parmi fa 
viande: fielleeft vierge elle pillera iuconti- 
nent,finon elle n'en fera efmuii. 

PctA^as merme tiennent ils pour les fueilles de 

l'apas , qui eftans iettcz fur labraifc pour en 
faire receuoir la fumée oupirfum à vne fille: 
car fi elle eft pucclle, lors elle deuiendr i paile: 
autrement, non. Chofes tant veines ^. incer- 
taines qu'il ne s'y faut aucunement con- 
fier. 

Autre cliofe eft du laid qui pxroift aux 
tetins d'vne fille. Car combien que quelques 
Rm /jic'ï veuillent couurir & cacher leur forfaid 
f^^il^s^'" ft>ubs prétexte de la fentence d'Hippocr. en 
l'Apiior. 3 9. fed. y . Que fi vne fein ne fans e- 
ftre enceinte , ou auoir enfant , à du laict aux 
m im nelles c'eft iignc que Tes purgations na- 
turelles font retardez. Si eft-il qu'en ce lieu il 
entend parler des femmes qui ont jaeucn*-ans 
Au(Tî vfe il de ce mot noa de co«>'h qui fi- 
gnifie vne pucelle ou foi'tjieune femme. C'efl 
pourquoy les Logiciens me femblent fortbie 
conduire qumd il dllcnt. Elle à du laid aux 
mammelles,elle à donc eu enfant. Quindà 
j-my iene trouue de figne plus certain pour 
}es extérieurs 

Quelques Med-jciiii, d:{îrans tirer co- 



&defior4tto?i ïlj 
gnoîlTancecle ce fecret par rinfpeâ:ion des v- 
rines , cnt couché par efcrit, quequandon 
voidl'vrineliuide, vnpeu plus efpelîe que de 
coull:ume,& aucunement troiible:cn laquelle, 
il elle eft tant foit'peu remuée , apparoiiTent indicêt 
plufieurs petites bouteilles ou bulles y volti- frisde i'v 
geans &remuans parmi le corps d'icelle,mon~ 
tans haut,puis deicendât bas, comme atomes.- J 
Et que au delTus en la fubftance d'icelle ap- 
paroillent quelques nuages blanchaftres , ap- 
prochans aucunement à la relTemblance de 
laine cardee,mal iointe Ôc peu v nie : auec vn 
cercle de diucrfes couleurs, imitant la variété 
de l'arc , dit Iris , qui fe voidau Ciel en vn 
temps aucunefnent ncbulcu?^. C'cft difent-ils 
figne de défloration. Comme cftant cettevrine 
contrairejà celle de In pucelle, qui eft ordinai- 
rement claire,plus lainue,vVaucunemét incli- 
nant fur le coton. En quoy ils fe trompent à 
monjiugement , d'autant que la pucelle eft fu- 
iette à toutes, les maladies que peut encovirir 
celle qui eft dcpucelce, qui peuuent faire 
changer l'vrine auffi bien en vne faifon qu'en 
l'autre. 

Pourquoy ceft'vne chofe tresablurde 
& aliéné de raifon , d'attendre iugcment àe la 
prefencecuabfence de pucelage par l'infpe- 
<^ion de l'vrine. Aufll dit Liebautque lafem- r / 

, ^^^^^^ ^^"^ queuë,dont l'vn eft de- fibièf<T- 
ftinélà l'vrine.Les autres ont efté formez pour ca. 
autres vfages,& ne coule l'vrine par le corps 
ou col de la matrice , comme cy deflus à cfti 
dit,pour nous donner iîjnal de ce qui s y faidt 
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Il 6 Sj^m Je pucefaj^e 

& pratique c'eft pouiquoy il ny faut auoir 
cgaid. 

Les obfteti'ices ont recoins à l'infpedioii 
de la fkuation du poil qui eft en la motte , ôc 
tiennent que quand il cil droit «î^c bien fituc, 
DufeU. ccft ligne de pucclaire , mais quand il eft relc- 
uéjbiaiféou repapillc, c'eft ligne qu'on s'eft 
trop appuyé de Uns , pour ainlî le releuer Ôc 
meller. 

En quoy elles Ce peuuent tromper en 
toutes manières. Car fouuent la fille perd fon 
pucelage auant la puberté , ou en tel temps 
d'icellcquelepoil eft trop court pour fe méf- 
ier. 

Et quand bien il fcroit parcru , il n'en 
pourroit toutesfois donner indice. Par ce 
qu'il eft crefpé,..^ en outre qu'il n'cll queftion 
d'vne adion qui ait efté faite à l'inftant. 

Il y à du temps intcrpoféetuve le iour de 
lavifitationqui icrafaidcde fon corps, du- 
rant lequel, le poil fe peut bien rcdrelTer & re- 

f "rendre fa première fituation. Pourquoy el- 
es ne peuuent tirer de ce indice qui vail- 
le. 

De ii rc- Le dernier de ces ficnes eft nar elles pris de 



la rétention des pureations. En quoy elles fe 
ront deceucs. Car les purj^ations ne lont re- 
tardez parle coir,lide là n'enfuit conception 
ce qui n'eft tant fréquent qu'on pourroit dire, 
à caufe que tous coups ne portent pas , aulîi 
auroit la femme trop peu de temps à fe iour. 
Si à chacun coup elle venoit à conceupir. 



deîdfctrme, 
ell< 



1 1 B» 



^ ^^euuent faire rei- 

gle.Etqui piuseftily àvnenifinité demala- 
dits & indifpofitions qui peuuent caufer la 
rétention des purgations,Toire en vnepucel- 
le,dcnt ne faut inférer qu elle ait lai lié fouil- 
ler la taupe, qni deftoupepluftoft le conduit, 
& donne voyc aux purgations naturel les,quc 
retardement,veu que tout xnouucment cfchau 
fe,&lachaleuraydeàpromouuoir & faire a- 
bondamment couler ce qui auroit efté retenu 
&cohibéparla froide & tranquile oyliueté 
delapucelle. 

De tous ces figncs il eft rendu manifefte Conduji;: 
qu'il n'y en à , en quoy on fe doyue arrcftcr, 
pour en tirer iugement certain. 
^ Il fautdcnc^necelTairement auoir recours 
aux locaux & particuliers, comme tirez du 
lieu auquel la violence à efré faide, pour en 
rauir le pucelagejaufc.uels il eft necelTaire que 
le furet lailTetifce & indice de foy , par fcs 
veftises : fuiuantcecuecy deuantà eftéam- 
plement explique. 

Toutes foi s peur toufiours de plus en 
plus reucquer lamen^.oireaux fignes qu'il faut 
tirer de ce chatouilleux & lubrique fubied: 
ie les reprefenterai icy en bref , pour le faict 
de pucelage, en deux tables diuerfes. La pre- 
mière defquelles contient les fignes propres 
Si peculiers. La féconde, ceux qui lont vul- 
gaires & communs conuenables à ce iu- 
iet. 

Chacune d'icelle eft formée de trois co- 
lomnesiEnl'vne defquelles qui eft au milieu. 
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f iy Signes de puceU^c 

font expiimcz les noms des parties tant pro- 
pres que vulgairesjou y en à diuerfitéjà ce que 
ils foyent cognus detous.Aucofté fencftrede 
laquelle font les fignes de pucelage,(î^ audex- 
tre,ceux défloration. 



Signes dt pu- Us nom dts pàYitcu 
cctiit^erejjeat lealont les ^gnes 
enUflie. font tircK* 



Vni & ferré 



Peuaparent 
&: infiltré. 
RelTerrés,&: 
iointes aux 
labiés. 
Blanchaftre 
ôc éleué. 



Releuez en 
dehors. 

Serré Se e- 
ftroit. 

Poli & tout 
vni. 

Entier. 



I. L'os pubis dit 
barrier ouberte- 
ran. 

z. ^Inforis, Gaudc 
mihi. 

3. Oreilles, xflcs 
haleronj lâdies 
haillon. 

4. ColoiT»ne droi 
te ,enchcnnrt, 
barbidaut,qain 
queral. 

^ .Nyniphes gra* 
desjbarbolc dâ* 
die. 

6. Ourachos, 
guiluehard. 

7. Vouté^entre- 
pend, en crêpé. 

8. Hvmen, dame 
du milieu, doua 
dumiec. 



Signes àe pey- 
te de puce- 
lage. 

Entrouuert. 



Prouinct & 
découuert, 
Eleuez , & 
difiointes. 

Rouge &:en 
foncé. 



Enfoncez 
vers l'inté- 
rieur. 

Dilaté &é- 

largi. 

Ridé. 



Rom^ u. 



Entières 
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Entières. 




Cache. 



€2r clfîoYittion, , 2. r . 

V' Aponeurofes l'.iiaaiiLcs,. 
d'hymen balu- 
nauxjboutsdas 
coftas. 

Apparents. lo.Fiiets du lip- Non appa- 
pendis, ou vi- rnus. 
lipendis. 
1 1. La première Apparent&r 
partie du col fendu, 
de la matrice, 
gui Hoquet, 
' gingibert. 
JNon cicuez 11. Petites nym- EtiBez. 
phes, tontons, 

^^^^ pindourles. 

■ Molle <Scclo 13. Bouche delà rcrme,.Vod 

matrice,theta uerte. 

^^ft muHe de cliie 

PV Droiteç. I ^.Les leures de Rennerfez 

I I ceft:orifice,li- vers le de- 

I I pion,pepilloil hors. 

■ I Indices (k^uceiige. Noms cte^païiies De cîcjîoYMion, 
I dot font tttesz les 

Beaux .^droidsi Les yeux Triftes&ibaif 

Beau & blanc. Le blanc Terni. 

Blanc 3c poli. Le vifage. Marqueté 

Charnu. Le nez'. Maigre &at^ 

r . tenue. 

Clairc6<plaisâtc Voix, Fort afprc, 

K 



s- 
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Bon. 



Signes âe puctUgi 
L'appetift des" Mauunis; 
viandeSi 



Grefle&menu Le col. 
Médiocre. Tetin. 



plus gros, 
plus gios. 
Roucre,tânee, 
Tiouble; 
Large. 



Blanche. Papille. 
Claire. L'vriue. 
Eftroiti Elle coule. 

Poli. Poildupenil. Releué. 

Tous lefquelsrignes ont efté cy deuant 11 
bien expofez qu'il n'eftbefoin que d'y auoif 
S'çrfMoir/î jç^^^m-s pour l'intelligence de ceft abrégé, 
hf mmc A qu'outre le point de défloration, il 

cft fouuent vtile de cognoiftre fi la femme à 
produit enfant fur terre,ou non. Faut pou r ce 
fuiet confideier quelle eft la difpofition des 
labiés du col de la matrice dites guillochet ou 
gingibert. Par ce que cette partie qui efl: 
violemment enfoncée en l'intérieur, par l'ef- 
fort du membreviril,eft peu apparente en cel- 
^. ^ le qui n'aencor eu enfant. Mais quand il en 
«î*a< la eft ^^orti deséclats,on la voitprominente vers 
matrict. rexterieur,^^' plus lippue qu'auparauant. 

La colomne droitte,enchenart, barbidaut 
ou quinqueral,qui au déduit venereen efl tel- 
lement déprime & enfoncé qu'il fe rend fort 
peu apparent,& tout rougeaftre , voire mefme 
comme écorché au commencement de la deflo 
Colcr,:nc i"^tion, à calife de l'attrition & violente fri- 
droitte. â:ion,en celle qui s'en eft fait donner à plaifir, 
fans auoir conceutferend fortprominent,cô- 
mereiettéen dehors,<S<: quelque peu plus blâ- 
chatre,en celle qui à produit enfant fur terre, 
peur ne receuoir plus tant de fridion &d'at- 
tritionjccmmeil aubit accouftumé* 
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tT tlefioY^tion* j ^ j 

La peau mefmes qui luy eft adiacentc , le 
bouuc fort lafche , mobile , & ridée après le Vean Je U 
parc , perdant lanaïfue fermeté & vermeille hafft fat- 
couleur qui y eftoic durant la fl eur du pucela- tiedel'oH4 
p.Et quoy qu'il y relie quelque rouge cou- 
leur en la ieune femme , elle n'eft Coutcsfois Ci 
plaçante à veoir comme deuant l'accouche^ 
ment , pour y paroiftie des rides qui la detur- 
penc ôc gaftent aucunement^lefciuclles ne s'c- 
lacent ou oblitèrent par aucun laps de temps> 
L'entrcpendmelines ou cntrcpéqui fe mon- 

ûrefortliire&policncellequielUouylïante, , 
delafleuraei;o,Vpucelage,c\'quelque peu ridé ^'"''^'''^ 
en cellequilalailléenlcucr, dénient marque- 
té de rides fort profondes tendantes du dehors 
au dedans, quand il y à trace d'enfant. Ne fe 
pouuantla dilatation qui eftfuruenuë en ces 
parties reparer que par le recinchement &é- 
tr^/ïïiTure qui fe fait après le part, dont les ve- '7^' 
ftiges demc^urenc apparens par les rides , qui y ' 
icilcnt.Lapead mémemct de l'epi^rallre ou bas 
ventre paroift fort ridce,pour pareille occafiô. 
^ar ne pouuant nature réparer la grande dila- 
tation qui s'ell faide durant les t?ois derniers 
mois de la grolfelle , autrement que par le ref- Veau 
lerrement rides &contradion , la laiile corn- 
me labourée de profonds feillons. 

le Içai qu'il y àmoyen de faire , que telles ^'ffonce a 
imes ne ioyent tant apparctes, par les remèdes 



a 11 -"t"^^"'«-^,«Aiaii,ciies nepeu 

uenteftre tellement oblitérez qu'il nenrefte 
toufiours quelque chofe. 

Celles aulTi qui reccntemenc ont enfante, 

k ij 
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f ^ l De la forma- ton X enfant 

ont encoi- les mammcUes tendues,tumehes i^J 

laidueufes. 



Il . 



Ce <j'J eft 
) i jats pou* 
forma- 
tion lit l'en 
fant. 




tr-ts fx-fH- 
cifes- 



le> e'e- 
mtttt > 



des os. 
Bfprtt. 



De U foïmatîon & muYYituU del'enf^int ati 
yenue de la mere. 

Crt AP. xvn. 

, A femence de l'homme ayant cflc 
fiettee à l'orifice ou bouche de b 
' matrice,«Sc delà fuccee & attirée, 
, „ , fi elle eft^trouuee capable de feruic 
à la procréation del'embrion.Voi 
rc mefmement mellee & confufe,cn tant qu'il 
ell:poiïible,auecceque la femme aura rendit 
de fapartA' le tout tellement circui, enuiron 
né c^'preil'é de ce corps vuluaire, qu'il ne refte 
.Licunlieudevuide.Sieft-ilque cela demeu- 
reroit inutile, quoy que dcuëment compolé 
des trois principes/el/ouffre .V Mercure, in- 
uentez par Hermès Trilmeglfte , reprefentez 
parifiîcHolandois , & remémorez par Theo- 
phrafte Paracelfe AUcm.an. SufHfamment gar- 
nie des quatre elcmets,qui font l'air,terre,eau, 
Ôc feu.approunéi'parHirpo.loue? par Ariftote 
3c receus des pluslexcellens Philo(ophes,voi- 
remefmcsdcs quatre hum.eurs naturels que 
les Médecins nomment fang , pituite, bi'e .'^ 
melancholie. Si refprit diirn n interuenoit, 
auflibien comme en la première formation de 
tout ce qui fut tiré du cahos, dont dit Moyle, 
q\xtf^mius Domtmfmbatur Jn^er aquai. Qui eft 
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àft ventre maierneL 155 
proprement ce que Galen au 1. 1 . de la Semen- 
ce appelle artiian,formant & engendrant tou- 
tes les parties qui font en l'homme. Et que ce 
grand Mercure Trimegifte lon^ temps aupa- 
i-auanc auoit qualifié dû nomd'cîprit viuifiânt 
l'erpece,gouuernât & drelï'ant le tout, félon la 
propre & peculiere dignité de chacune partie. ^ »*• 
Ceil artiHint efprk auquel eit rellcante l'a ' ' 
me veget.urice,diite nacure,eft trjplc:fçauoir 
eft natuicl,vital animal, c:^i prenant pied 
^'origine des trois principes,cxpres tranfmis- 
enuoyé auec cette milfe ele. • =re de la 
Semîncc , par àtvxi ^exprelfc Li iiiimiiTïon, 
non leulementpar vne/împle rcfl;:xîon, corn-. 'îy'/'./t/I^; 
me quelques vns ont cftimé: Eli ornévl^decoré 
de la fcicnce de toutes les parties du corps au 
quel eft iUeftiné.Occafio pour laquelle,il fo- 
mente fi bien , difpofe , Se élabore cette malle 
ieminale,que de la meilleure 3c plus fingulie- 
re partie d'icelle qu'il retire au cencre,il con- 
ititue^ eftablitles premiers traits ,lrneamés, 
? eltain des parties du coips,dictes oropremct 
permaciques:qui font pour lors fi t5dres,mol- ^Z^^'^^^'" 
es & délicates que pour facile intelligence 
les Grecs ont nommé tout le concept , chy^mi, 
puis emb>to,ç^nznà les parties font ja formez. 

A-apeutonpremierementvoir trois petites 
^ulles ou bouteillettes,reluiGntes c5me trois 
^outtcsdeau renfermez dans leurs tendres 

colo^re vrais 

AVn^ur A r , ' ^l^^^'eS principaux , fur c*^ 'r,^ntdefof 

autom defquels ceft eftain & delineamc. des 
partie fpermatiques sot formez.D ot quelques 

k iij 
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ï ^ 4 ^'^ formation rfe T(nfm 

Vnes commencent dans le qndtriéme iour à fe 
noiicii', comme fe rêplilTants de fang naturel, 
les autres de lang vital, de IHné hla future nom' 
- vi, .n riturc de tout ce petit corps, & les autres aufîi 
pcwf teçoiuent li promptement 1 artilte élaboration 
feft to"^'- qu'au feptiéme iour le tout eft formé, s'il faut 
en cette part adioufter foy à ce qu'en dit le 
diuin Hippoc. Puis par après eft: petit à petit 
réduit au dcfiré degré de perfe6tiou,ne celTans 
CCS lages Ô( fçauans eiprits d'eleuer le tout à 
tel degré de parfaid:e élaboration que befoin 
eft.Iufqùes à ce qu'ils ayent rendu leur œuure 
tellement auancépar deu'i préparation, qUe fi- 
II alemét il foit rendu capable de rcceuoir l'ame 
Slyt^dVa' (iim'ne,pour Ton côpliméf.qui lors y eft infulc 
par la toutcpniiiace de ceiuy qui à creel vni- 
uers.Ge qui ell: eftediré en tempsdiuers , pour 
^. la variété des lexes. Car les mafles s*^en trou- 
ai/ w// lient ornez le <o. ou î c . iour , les femelles 
ItiteUgici «iu 40. ou 4;i. Ainli qu'Hippoc. Rapporte par 
vrayes expériences , qui luyontefté licites 
prendre era Ton paganifme.Lefquelles ne nous 
font aucunement permifes enlaloy Chreftie- 
ne , pourquoy nous fommes contraints auoir 
recours à ce qu'il nous à tracé par efcrit , au l. 
de la nature de l'enfant. Et lors, dit-il, fa gran- 
, deur peut cejiler celle du petit doigt d'vn hô- 

d^Sinpote ^^^^'^^ ^1"^ '^^"^^ P*^"*^ conltant au preiudicc 
vtietice. d'Ai 'ftote autre Payen , qui ne veut que 
l'enfant au premier mois égale la gradeur d'vn 
grand foraii,& que le mafle ne foit animé.plu- 
llofl qu'au 3 . mois,& la fille au 4.D'autat que 
tejle opinion eft reiettçepai: l'eùidence mef- 
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4U ventre m.iterml. 
mc,& qu'il y à beaucoup de Femmes qui difenc 
aiioir lenti leurs cnfans mouuoir au bout de 
fix femaines.Enquoy le cuuieux Vcfal ^ di- 
ligent Colomb, conuiennent bien auec Hip, 
iufques à dire qu'au 5 . mois l'embrion eft ^râd ^^'*»^<^»* 
comme lamaindVnhomme,puisauementant '^'^ ''^"/^"^ 
touiiours,il le rend grand comme le pied d'vn nms. 
Jiomme fur la fin du quatrième mois 6c demi. 

Aufli cecjuelemefme Arillote dit , que 
l'enfant iette dans l'eau, quand il cfl: tiré du 
ventre maternel , au bout d'vn mois ou fix fe- 
mai nés, fe refont & diilïpe facilement,dc(rcne-. 
rant en la nature de cet élément aquatique, eft' . 
trouue fort aliène deveritc,raufrii6neur d vn jj,^ 
Cl grand Philofophe. Car lors l'enfant ja par- .^rtTkte. 
uenuà la grandeur du doigt auriculaire d'vn 
puiiTant homme,re remmolitbic en l'eau, co- 
rne vn corps molaire & humide qu'il cfl: , non 
toutesfois qu'il s'y refolue. Et ce qui efl; caufe 
que toutes femmes ne le Tentent pour lors mou 
uoir ôc agiter, ce n'eft faute de deuë conforma 
tion &de perfection, ains pluftofl: cela prouict 
en manque de ce qu'il ne fe trouue en quelques 
vns de force allez. Et n'ell telle formicale orâ 
deur notée en l'enfant qu'au 1 2 . ou 1 5 .iaur\'iu 
plus, comme remarque ce grand Didateur en , 
Medecine^enfon liure DeC^rrubri^^ 3c après luy ^ ''''^""^ 
maifti-e Seuerin pineau en fesObferuatàons.Et f^"'^^"'"- 
ne tant hure doute qu'au bout du mois ou fix mi. 
lemaines il ne foit bien paï uenu au complimet 
de deuë & entière préparation , voire mefmes 
rendu capable de 1 exception de l'ame. Et 
lois il ne faid que procéder en auant 4 
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''i '! 1^6 DeUtforfnàthndeVenfdnt 

Taugmentation & fourniture de toutes fcfdw 
tes parties, & fignâment des cliarneufes eftant 
la malle du corps roulîoms rendue plus gran- 
de par progrez de temps. 

le fçai qu'Ariftote eltime que le cœur eft le 
premier viuant, & dernier mourant. Mais 
cette oppinion ayant efté futîîùmment re- 
Sl/*ejîion futee par G al en ^ qui monftre que cela eft im- 
f u c(c»r poiîîbleponr le fait de la formation , d'autant 
tPpremur queTembrion n'a que faire de l'adio du cœur 
pour le premier ternis , c.oname n en tirantlv- 
fage de la rcfpiration, & que lors le foye 
luy eft nece{Tai-re,comme eftant le fouyer ou le 
cuift v3c digère fa première nourriture, pour la 
conuertir en lang conuenable à Ton entretien 
&:aua;mentation,qui par confequent dcuroit, 
Towesief ^ç^^^[^ premier forme : le pafteray outre inll- 
corps font liant H ce point que toutes les parties ducorps 
ftrmrTi en font formez en mefme temps, & par vn mefme 
femblemêt. moyen augmentez petit à petit, çome requerc 
leur naturelle conftitution. 

(^and à l 'autre portion qui eft plus impu- 
re & gioiïiere , comme prouenant de cette 
Tortîonim j^atiere oleagineufe Se excrementeufç , que 
^r**' ! ^1 nous auons dit feruir de chariot Se ay de,pour 
cctfui icn faire couler ce qui eft plus pur,giomereux,el- 
f**ii. cumeus , Se fulci des Artifans efprits : elle eft 
conuertie en tuniques & enuelopes, pour fer- 
uir de deffencc,cloaque,liâ: &coi{îînet à Ten- 
lant,dont il eft de toutes parts tellement enui^ 
T«n>(y«ei ronné,qu il ne peut aucunement eftre touché 
4* ^'f/'*"* du corps de la matrice. 

Ces tuniques font deux en nombre , la pjf.î^ 



mm 
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aff Vf m te matermî. i^j 
^efquelles qui eft de toutes parts circuye de la 
matrice , & à elle adhérente , eft dite cherto», 
choyfm t. locuittiy n.uolftcium ^ & cnueloppe CXte-r^'"""^*^"* 
rieur: \i féconde eft nommtç amnan ^ awnm^ 
agnelette & enueloppe intérieur , qui fans 
toucher h matrice, circuit & enuironne l'en- Amnium» 
faut de toutes parts. Laquelle pour le fait des 
enfans n.ifles particulicr^^ment dite cou- 
uerture ou armure , ik aux Mlles , aube ou chc- 
mife. 

Latcineru ; r ijji glofe toufiours 0|>fm()»ni« 

furies amures na voire fans les con- '^"♦l?'»''''- 
gnoiftre, eltimequc ctu\ qui nailTent enxie- 
loppez de cette tunique agnelette, doiuent 
eftre heureux. Cequ^ peiiia vn iour caufer la 
mortàvnc damoifelle Bolognoife. Laquelle 
eftant accouchée d'vn fils venu fur terre ain- 
fi armé , & en ellant h nouuelle portée au '^^''V*- 
m^^ry , par vue des a(îiilentes , qui adioufta 
cuidant le refiouyr,qn'il eftoit venu fur terre, 
veftu de l'aube de fiint François , dont heur 
cV félicité luy eftoit de/]gneê Ceft homme 
qui eftoit entré en ialoufîe contre fa femme, 
de ce qu'il auoit veu vn religieux de fiinc 
François conuerfer auec elle fort familière- 
ment, iugeant incontinent en fa fureur ialou- 
fe,que cette aube deuoit prouenir de là: il 
monte à la chambre , ou deuant qu'on s'en 
peuft apperçeuoir , il donna bon nombre de 
coups de poing à cette nouuelle accouchée 
l'appcllanr putain & ribaude, & l'euft tuée en. 
cette cholcre , n'euft efté que les femmes la 
prefcntc-i le retindient : qui luy donnans V 
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1 5 s Del 4 foYm.iùon âc l'enfant 

congnoiftre la caufe de cefl: armuie luy leuc- 

'^uire oft-iQt cette boutade, lereduifant à Ton bon fens. 

nhnfan- ^ la vérité il n'y à non plusderaifon à 

cette opinion , qu en la fantafie de ceux qui 
croy cnt , qvie cette tunique portée par la per- 
fonnc la guarantitdes coups,& la rend inuul- 
nerable. Ce qui feroit 'bon ù perfuader aux 
poltrons , qui ont belles aff res,non à ceux qui 
font munis de bon & fain iugement. 

Voila l'ordre plus ordinaire, qui efl: curieu- 
fement gardé par la fage nature , lors qu'elle 
n'eft retenue ou empefchee par le viçe de la 

€4ufeitt matiere-.quieftaucunefois 11 crrand, qu'elle ne. 

gcrZT Pe^^t Réparer ce qui efl: net pur d'auec Tim- 
' monde excrementeux &C impur: à railon de la 
mauuaife habitude&vicieufe c()ftitution de la 
femence, foit de Thome, ou de la l-^emme,voire 
quelquefois de tous les deux entemble. Qui 
farcie &imbuee quelle eft, de quelque fang 
grofÏÏer c*^ melancholich ne peut admettre 
ladeuë fecretion , élaboration énergie de 
ces efprits, qui toufiours fiches & fulcis d'vne 
prouidence admirable, s'efforcent fans celte 
d'amener le tout àdi perfection defiiee. 

Ce que ne pouumt effe6tuer , non plus que. 
le cachet,qui poulTé contre la cire dure,ou au- 
5. ... trement pleine d'immondices ne peut impri- 
Tcachet ' ""'e'* caradere , ains feulement le marquant 
* ÇA Se là à fon pouuoir y en donne quelques 
traits, mais fort obfcurs que celuy qui dcfirc 
bien fecller & cacheter brifcra prompte- 
ment , pour à fi commodité trouuant autre 
cire propre former vn carrad ère plus beau Se 



4U y entre maternel, 

Anlîî quand nature trouue vnc telle femen- 
çc impure retenue dans la matrice , elle s'e- Kcdun.on 
uertué a l'aide des artilles efprits porte-cara- t^eU/^rru- 
deres de l'homme, d'ai^ener le tout à quel- ^i*'*^'* 
que perfection. Etde ccft effort fe voit reuf- 
lir vnc membrane feulement qui pleine de 
vents ou de fang , enHera plus le ventre d'vne 
femme en vn mois , qu'vn Embrion en trois ^■^trh 
mois , qui eft ce qu'o,i appelle mole , venteu- ^""î" 
fe ou humorale : Ou bien elle rendra vne con- 
cretion de fang femblable à vn foye ou autre 
pulpe charneule , qui eft ce qu'on dit mole ''^"''«A- 
charnue : aucunefois s'y trouuent des veines 
intrinquez .Se méfiez les vnes dans les au- CW. 
U-es , qui rendant vne mole variqueufe. r^riqur». 

Quelquefois auffi fera formé quelque cho- 
le qui approchera plus à la figure d'vn en- 
tant mais mal poli , mal figuré , auquel vn Monflrn- 
membre fera en la place qui deuroit eftre oc- «"A 
cupee par vn autre , comme fi la tefte eftoit 
ftu ventre inférieur, ou le bras au lieu de la 
ïambe & ainfi des autres , que nous appelions 
figures monftrueufes , aufquelles fe trouue ^"«M- 
mefmement telle defformité qu'elles rcpre- 
ientent la figure d'autres animaux , voire 
mehnes des oy féaux. 1 )ont eft venue lafa- 
^le des harpies, que les bonnes femmes di- "''f'"' 
lent qu'elles s'attachent contre la courtine 
du ha:. 

le fçay bien auflî que Leuinus Lem- 
nuis nous en rapporte vne pareille hiftoire, 
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mais cela eft fortra-c , dont par confequcntî 

loy ne doir eftcc faice. 

Et pour faire retour a noftre propos , quand 
nature fent qu'elle à failly en ce qui eftoit de 
fon delTein,elle cKalîe cela à Ton pouuoir , tofl: 
ou tard, comme poflTiblc luy cft. 

Quad tels concepts ainfi mal formez font 
rendus au troifiéme ou quatrième mois,voirc 
pluftoftlesobftetrices les appellent miuuais 
germes : & quand ils relient plus long temps, 
comme il s'en eft vea demeurer vn an ou deux, 
fans pouuoir fortir, elles les appellent moles. 
Mais à la vérité il fe trouue mefme caufe en 
l'vn qu'en l'autre: fçauoireft lesmauuais 3c 
vicieux humeurs qui fe trouuent redondans 
foit en l'homme foit en la femme , dont la fe- 
mence eft inquinee Se rend lë imparfaite, co- 
rne cy après fera dit fur la caufe de la conce- 
ption des hcrmaphrodits. 

Ce que outre la dedu6tion des raifons,eft re- 
cohgneu par expérience, qjand nous voyons 
des femmes qui après auoir eucin 1 à fix mau- 
uais termes , eftans bien purgez, elles Se leurs 
maris aufïï , leurs humeurs modérez, & ren- 
dus tempérez par remèdes conuenables , ont 
porté de beaux enfans. Puis vcnans à négliger 
k décent régime de viure, tS: vfige des puuga- 
tions, dont on s'ennuve facilement,eUes ont 
derechef recommencée porter des faux ger- 
mes ou moles , iufques à ce qu'elles ayent eu 
derechef recours aux remtd^s plus necelTiires 
que plaifans. Et cela foit fuiTifint pour ce 
€\m concerne U formation , f .ut maintenant 
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pa/Tcr oiuie au difcours de fa nourriture ôc 
entretien. 

Preuoyant cette fage nature que l'embrion Hçurritu-. 
nouuellement formé de matière fluxile & fa- 
cilement diiïipable , ne pourroit fubfîfter , fi f"'*^' 
elle ne luy fournilloit & fuggeroit fubftancc 
propre à fa nourriture & entretien. Defiranc 
autant ou plus fauorifer cette plante humaine 
que les autres plantes efparfes pour ornement, 
en la partie fuperieure de la terre. Aufquciles 
amfi qu'elle efleuc en leur faueur à la luperfi- Vr.niJe^é 
Çîc de cette grande mere nourrille, vn fuc dt„atm<; 
doux, froid Ôc humide , pour la laiéUië .V ci- 
trouille & au contraire vn humeur amer, 
chaud & feic , pour l'abfynthe Se coloquinte 
e^c ainfi des autres. Outre tout cela elle à don- 
neà ces plantes des racines propres, pour eu 
attirer par choisi elcdion ce qui leur feroic 
tonuenable. 

Au/îi non contente dauoir enuoyé matière 
pareille de celle dont l'enfmt à efté formé, 
qui cft du fnng ià altéré, préparé & couuerti en 
lemence génitale, par des veines & artères qui ï?"^'""'*» 
.ont e(pnrfes par la matrice, comme cy apTcs^'^f'"^'* 
leradir Elleàencor outre cela, fourny cette 
plante humaine de plulîeurs veines &: artères 
dilpofez en forme de racines d'arbres , qui ne 
ieruent qu'à choihr, tirer & porter la portion 
de ce fang , qui eft plus fuaue, vtile & conuex 
nalJe , pour l entretien & nourriture de cette 
petite créature, qui non plus qu'vne plante 
"e peut pour lors efperer aide d'autre aliinent Vo^sleré 
que celuy qui Uiy eft fuggeré par lefdits vaif- 
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féaux portiers. Le nombre & corps defqueU 
à pour ce luiet efté appelle d'aucuns laporcie- 
te , ou autrement arriere-faix. 

Or font cèsvaill'eaux portiers en ceKScfl 
grande quantité , li vous les confiderez en 
leurs fibreufes cxtremitcz , rju'ils pourront 
bien eftre dits infinis en nombre. 
Defquels la Hige nature preuoiant la delica-- 
dt/lineT^i^ telTe & foiblelTe eftre telle , que s'ils eulïent 
forterU cfté direitemènt portees aii nombril de l'en- 
nottmme f^^^^ p^^j. commiiniqiier ce qu'ils auroient re- 
^eii de fang alimentaire comme les lignes 
lont droit portez de la circonférence du 
cerclé , àfon centre : ils eiilTcnt efté trop fu- 
iettes à rompre , veu les grands effors que na- 
ture eft iouuent contrainte de fubir. Elle les 
à conioints par anaftomofe , reduiliint vue 
grande quantité d'iceuxen viie moindre, ôc 
derechef cette cy en vn autre qui eftencor 
rtioindre . ne donnant aucune relafciie à cette 
réduction, iufques à tant qu'elle ait ramené 
toutes les Veiiies qiii s'y trouueiit en vn leul 
^ corps ou tronc , comrrie d'vn gros pied d'ar- 
<j»'vntrôc^^^ iracineux. Diftinguant Omettant dex- 
devehe. trêment à part toutes les artères , qu'elle à 
par femblable réduites en deux gros piuots ou 
troncs le tout pour & en intention de porter 
Veux'trocs ç^^^ ^^^^^ natUrel que vitale qui à ce moyrn 

ne fait que couler dans le corps dè l'enfant. 
Ce qui ne fe pratique à l'aide de cotylédons 
feulement comme quelques vhs onteftimé. 
Qui vfurpans cette diftiôn de cotylédon dou- 
blement : Sçauoir eft , pour vn tubercule 



à uïtere. 
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^'ros , comme vn petit pois, qui furuient tn^ettke/pi: 
forme de prominence,aux extremitcz des vei- ^'^''«'«jr 
nés ^ artères ainfi qu'on peut remarquer aux ''^*^*'"**î 
hemorrhoides qui furuiennent au fonde- 
ment. Ou bien comme ileft de trop plus rai- 
foiinable , & corrcfpondant à l'etymologie de 
la diâ:ion,pour vne cauité qui fe trouue en 
l'extrémité de la veine ou artère , auffi grande 
quepourroit eftre celle que vous voyez en la 
cire molle,quandvous y auez imprimé &pouf- 
fé dedans la moitié d'vn pois. Car quoy que 
ces cotylédons fe trouuent aux matrices de$ 
vaches Ôc iuments , rien toutesfois de tel ne 
fe trouue en celle de la femme , la configura- 
tion de laquelle cft fort diuerfe de celle de la 
vache. ^, . . 

Ains leulement , ainfi comme la nourritU- U nôurri^ 
ire de Tenfant ne vient que des parties hautes ""^e <* ^'tn 
de la matrice, dont aulîi on voit pendre le/*"^* 
tourteau, galetee , lift ou coilîînet dont fera 
cy après parl^ , & non d'ailleurs. Auffi void 
On en ce fond de vulne, plufieurs autres ruao- 
fitez& rudes afperitez, dans Icfqùelles finfi- 
nuent plufieurs autres ru^ofitez & rudes 
afperitez qui font en la partie fuperieîirc 
du chorion ou première enûeloppe , vers le 
lieu auquel eft cette galette, tarte , oatteau, 
ou coiiïînet, refpondent tant naïuement Sc'^'^"""*' 
proportionnement , que l'vneeft receuë dans 
1 autre , dont fe fait vne connexion telle ^ 
iïnaifue de U fecondiue auec la matrice, 
que ici obftetrices ont fouuent grande 
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De U format im de l'enfant 
pcmc à p-uoir ccft arrière faix, après que l'en- 
fant eft fort i hors de ce clouuicre materne', 
Etpar rnTimifiTionque ces corps ridez ont les 
VRS dans les autiLs , les petis orifices abou- 
ches des fibreux r.icineaux de la portierejref- 
pondant dextreincnt au rameaux des 

vailieauxdela matricejauec leiquels ^S: s'ada- 
ptent &:ioignent bouche à bouche, ils en ti- 
rent le fang nourriiUer d vn auue nombre à 
nousinfinijdcfdites veines (Se artères efparfes 
par ladite partie fuperieure,que la fçauante na- 
ture à réduit à pareil nombre : correfpondant 
la quantité de ce qui fuggére à la quantité de 
ce qui fucce & attire. 
Valffeaux laredudion eftant faite comme def- 

•vmbdi' fus eft dit,en trois corps ou trocs &gros raci- 
neaux : fçauoir eft d v ne veine &c de deux artè- 
res , fe ioignant auec eux vn canal deftiné à la 
vuide & excrétion de l'vrine dit ourachos, 
dont cy après fera traité, eft compofé cequ oii 
appelle la corde ou vedille,qui eftant cou- 
uert d'vne membrane laquelle raliant ces qua- 
tre corps en vn, fe trouue longue enuiron de 
deux coudes, 5: eft introduite au cétre de cette 
petite créature , qui eft le nombril , pour luy 
porter (.\ future nourriture , & vuider tempe- 
ftiuemét l'vrine. Ne cellans ces corps veneut 
de continuer leur chemin, iufques à ce que la 
veine foit paruenuëàla part-e caue dufoye, 
pour y defcTorger le fmg naturel: & que les ar- 
riéres n'ayent attaint les deux gros rameaux il- 
liaquesprouenans de la diuifion crurale, faite 

ftir 
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an ventre wateweL , 
fur l'os lacré : ou s'infînuans par les deux co- 
ilcz de la veiïîc vrinaire,elles defcliargcnt leur infertîon 
voicure defîing chauds efprits vitaux,donc desanats 
ce petit enfant cire la nourriture de entretien, 
à Tayde des parties cy delTus defignez. 

D'autant que lors il ne mange ou refpirc 
)ar la bouche , & en'cor tire il moins d'air par 
les narines, & luy font fes poulmoi;s inutiles v^rtitsim 
pour la refpiration,& le ventricule mefmes ne miUsdéns 
liiy fert pour receuoir les futurs aliments , ny ^' "»'f<«. 
pour les cuire digérer ou chylifier. 

l'X non contente cette dodc Artifanne, 
d'auoirreioint , vni annexé tant de petite» 
fibres, en corps ouracineaux plus gros,de ma- ^"^m^tlom 
niere qu'en fin elle les ait réduits aux trois pi- 
uots ou troncs cy deflus defigncz:elle à encor 
a plus grande caution muni,farci <?v:faburré les 
inftcrtiçes defdides rncineufes fibres & petits 
vaiircaux,d'vne chair nK>lU,fragille ds: delica- 
te,qui corne vne tendre mouile remplit lefdits 
interfrices,qiii autremct fulfent reftez vuides 
cntte ces teduaions 6c reunions des corps 
yencux & arterieux : tant pour les aïFermir ^ 
tbborer,que pour receuoir ce qui ^'y pourroit 
trouuer inutile ^ fitperflu. 

Et encor pour plus grande afTeurance elle 
aprudemmcnt renfermé toutes ces ramifica- VrouilnZ 
tions , auec la tendre & algeufe chair qui les et de 7^4-' 
tarcit &enuironne,entre les deux membranes ^'*^'t 
cy delTus nommez choron & alantoides ou a- 
gnelette par des eneruouati6s,petites aponeu- 
rofes & fort fubtiles pellicules*, qu'elle 
€hàtn€%^ 4ôntcllèàmunifi propvemjent iè 
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146 beUfi fmation Je î*enfaiti 

tout , qu'il pnroift à rattouchemcnt , cjtfe eè 
foit vne chaudette tartc,ou molle çallette,qui 
ait eftc la eftablie en forme de coiîïïnet , pour 
appuyer la teite de l'enfant, dont aufli elle à ti- 
ré le nom de tarte, galette ou oreiller. 

Lequel fe trouue toufiours plus incliné 
d'vn cofté que d'autre , vers vne des cornes de 
r- lamatrice.Êt V àmefmementvn petit trouau 
milieu, relpondant du-edtementaupertuis de 
ladicle matrice, par lequel la femme rendfa 
femence génitale, comme fi cette tomenteufe 
chair formée aux interftices dcfdides ramifi- 
cations denoit eftre entretenuc,de ce qui peut 
defcendre les cornes de lamatrice , durant le 
temps que Tenfant eft au ventre de famere. 

Quand à la iituation de l'enfant dar« 
toutes cesenuelopes elle eft telle,que latefte 
or . eft rcfleichie contre bas, avant le menton fore 
*«i(ïij'4ut V^^^ poitrine, la tacc inclinant vers 1 cm-» 
bilic, comme s'il eftoit curieux de voir le lieu 
par lequel fa nourriture luy eft portée. L'épi- 
ne du dos eft courbée , le^bras dextre eft tell e- 
ment fléchi, que le coude eft au flanc, la main 
cftenduë de Ton long fur le col , eftants les 
doigts dreiïez vers l'oreille feneftre. 

Pour le fait du bras gauche , le coude o- 
btient prefque pareille fituation vers le flanc 
dudit cofté , que le dextre. Mais la main eft 
iitu«e entre la poitrine & la gorge, le poulce 
cftant réfléchi dedans. La iambe dextre eft tel- 
lement fiîuce,que le talon touche la felTe gau- 
che, & eft le bout du pied releué vers les par- 
ties génitales , de façon que du j-culce il tcu- 
çhe j lefque la i^rabe di.dit cofte dextre. 
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Mais pour le fait du cofté fencftre il eft 
bien autrement difpofé. Car lacuilîc eft réflé- 
chie en hautjCirant le genoiiil en dehors,quafî 
tomme pour faire place à la tefte qui cft in-' 
clineeà cofté du genoiiil dextre. 

La iambc eft cftenduc fur le ventre,tiranc 
vers le cofté dcxtré du thorax, tant que le talon 
approche près du métacarpe de la main dextre, 
que lious auons dit eftic efleué vers le col,»8c le 
pied fe réfléchit fnubs la gor^e vers lemen* 
ton. De forte que l'enfant à vnc main d'vn co- 
fté de lagorge,& vn pieddc l'autre. Le tout 
rcuenant à vne figure ronde,inclinant aucune 
ment fur le rond vn peu oblong. 

Voila ce qui eft caufe de la force, agilité^ 
^dextérité qui fe trouucnt ordinairement aux 
bras & iambe dext re,plus qu'aux fencftre,pour 
auoir eu vne fituation plus droite •îs: lieu plus 
eminct dés leur première formation. Auiïi re- 
marquent bi m les tailleurs d'habits que l'ef- 
paule dextre eft d'ord'naire plus haute Se 
mieux formée que la feiieftre. 

En telle fpherique ou ovale fituation, il 
reçoit la corde ou vedille par deftus refpaule 
dextre,s'il eft fitué dudit cofté,oupar dellus la 
fcneftre, fi en ce cofté il eft placé , qui s'alant 
rendre dans le nombril, luy porte le plus beau 
^fe meilleur fang qui luy eft enuoyc 5c tranf^ 
mis du corps de la mere,non pas ccluy qui eft 
corrompu ^ viticux comme quelques vns ont 
cftimé , fondez qu'ils font fur l'authorité mal 
entendue du PropheteMoy re,qui iuge la fcmc 
immonde quand elle à Tes purgatios,*^ Cela eft à 
i;eferer nô à la t]ualicé du lang , mais àl'opinié 
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conceuc,que l'ame refidoic au fang,& par coH 
fequcnt que celuy qui perdoit fon fang , per / 
doit ion amc, Occalion pour laquelle il eftoic 
réputé immonde: comme noté eft au chap. 1 5 . 
du Leuitique. 
Ma^ut dti Quand à ce que dit Heriode,que la femme 
kirgHtioH'. ayant fes menftrtics eil: reiettee des bains pu- 
blics. Voire mefme Pline <Sc Columelle qiii 
tiennent que ce fang prouenant des purgatiôs 
de lafemme,n'eft feulement vitieux,mais auffi 
virulent.Ce qui cft,difent ils rendu manifefte, 
par ce que les ieunes plantes des vignes , qui 
j^^^^ cnfonttouchezjdcfeichentjcomme fi elles e- 
ti n.^^'*'* ftoient fiderezjes nouueaux germes des iardi- 
nages en fontbruAez,&: les mirours infeétez, 
& mefmement ce fang induit tarage aux chics 
qui en gouftent. Cela doit eftrc entendu non 
du fang menftrual , mais pluftoft de celuy qui 
lort du corps de la femme après le part ou ac- 
couchement , qu'on appelle proprement pur- 
f-'u'e de gationsjou vuidangcs,de l'enfant côme à fort 
bien noté Real de Colomb. Lequel à la vé- 
rité eft fort CorrompUjComme eftantle fuper- 
flu,excrementeux,&: rebut de ce que Tenfanc 
enferme dbns le ventre de fa mère à refufé & 
delaiiîé comme inutile:occafion pour laquel- 
le nêpouuant recouler dans les grands vaif- 
feaux,il eft contraint de reftagner & croupir 
dan s les petits rameaux,qui font entour la ma- 
trice , ou par le long retardement Se fafcheux 
croupilTement il acquiert vnc fi mauuaife& 
veneneufc qualité,quc les fernmes font à iufte 
caufe rciecî«z du temple Ôc bains communs^ 
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quand elles en font infedez,lcs ieunes vi^nçs 
6c tendres germes en font coirompus «Se fyde- 
rez : Mais au/ïî la femme encourt de très mau- 
. uaifesjperilleufes & mortelles maladics,quâd 
elle n'en eft bien Se deuëînent purgée. 

C'eft l'occa/îon pour laquelle on retient 
vnc femme fîx femaines en la chambre , aiprcs 
qu'elle à produit enfant fur terre,h fin que tout 
àloifir, & fans que rien la pu ilfeempefcher el- 
le purge & vuide cette viticufc fupcrfluité. 
Nonque cette maligne faburre foit vingt 
vn iourïk coulericar celaeft ordinairement 
effedueedans la première fcmainc,cn laquel- 
le aufîi la femme n'admet d^ parement , orne- 
ment,ny de fréquentation en (a chambre. 

Mais par ce que dans ledit temps les pnr- 
gationsmenftrualles furuiennent ordinaire- 
ment , voire mefraes le coulèment de laid, en 
celles qui ne veulent ou ne peuuent nourrir 
leurs enfans de leurs mammelles. Qni font 
trois purgations que peut auoir vne femme en 
facouche,dont les deux dernières doiuent fup 
pleer lapremiere,ou elle n'auroit efté bien &c 
deucment accomplie. Pour fuir les inconuc- 
niens de laquelle &ce qui enpourroit reuiïir 
de maljon donne les trois femaines entières à 
la femme, de la fan té de laquelle on eft curieux 
auparauât q de la laiiTer expofer à l air ambict 
qui poureftre ordinairement trop impétueux 
en ces regionsScptentrionnales,pourroit eau- 
1er la rétention de quelque portion de cefang 
mahng 5cvitieux,dont les longues &perni- 
tiçufes maladies fer oient promues , queîes 

L tij 
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femmes appellêc maladies de niccee ou pluftoft 

. . de litcee. Mais celuy dot la terne eft dite fleu- 
Votvtenet . \ r i • 

U% maU- rir,comme icttant du laiig tous les mois , que 

tdiesdeoit nature enuoye exprès, non comme excrément, 
ains comme futur aliment propre pour nour- 
rir & entretenir l'enfant, qu'elle eft iugee ca- 
pable de conceuoir,quand ce fang commence 
à paroiftre,qui eft fur Tan quatorzième de fon 
l^ri)! X 7 aagc-potir le plus ordinaire , il eft fort bon & 
éj^ap. I. de louable, voire du meilleur qui foit au corps de 
l tft . ela femme. Il ne rend la femme immonde,ny re- 
1#M4^« itt ictable du temple,iociete,ou bains publics , il 
firi-men- ne'gr»'ftclcs icunes plantes <Sj cendres bour- 
P**'^' geons, qu'il pourroit pluftoft ay der ôc fauori- 
fcr n on y en mettoittains eft fort bon &z loua- 
ble, comme tcfmoignent Hippocr. <^Galen jl 
aux liurcs qu'ils ont compofcz de la femence. 
Ou ils le comparent m fang d'vne vidimc fa- 
cree.Or cftoient les vidlimcs facrez des idola 
très prifcs des plus beaux, fains,«5c: parfaidts a- 
nimaux,qui fuilent en leurs troupeaux , aagez 
d'vn an ou de deux pour le plus ordinaire qui 
{hott des confcquent rcndoyent du fane bon & 
louable en perrection. C eft pourquoy dit le 
mefme Galen au 1.5. de la caufe des fympto- 
mes,que ce fang menftrual pèche en quantité 
feulement. Et feroit vne erande témérité, dit 
J^ff/ff-cr duun Hipp.aux hures de la Nature de l en- 
'P*itn. faut & premier des maladies des femmes , d'e- 
ftimerCjUe l'enfant ne foit nourri du plus beau 
pur , meilleur fang qui fe puilfe trouuer au 
corps dcfamere. le ne dy pas qu'en quelques 
femmes particulières le faijg des menftrijcs,yu 
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Jpiirgations coulantes par chacun mois , ne fc 
trouue tant infedé corrompu , qu'il imite 
aucunement la malice &: caccxic duCmg lo- Keffoncc^ 
chial : quand il aduientqu'vne partie malade, ohitdton 
vlceree ou autrement intemperée,relTcant au 
corps de la femme , fe décharge fur la matrice 
pour par celle partie là , comme par vn cmon- 
(Ctoire conuenable de chalTer & ictter ce qui 
luy eft inutile fuperflu (Se nuifible. Mais cela 
aduiv^nt feulement aux corps infedez de quel- 
que maladie en rintcL icur,qui au moyen d'vne 
telle vuide rert:entfains , ou pour le moins 
tellement difpofes , qu'ils nclaillertt d'auoir 
libre fondion de toutes leurs autres adions, 
forts Se referué de la principale &: plus noble, Qj^^à lé 
qui eft requife de la matrice : fçauoir eft de la - 
génération & décente promotion de lignée, alire!^** 
Car en telles femmes aufquelles la matrice: 
fert de cloaque ou emondoire, la femcnce eft 
ordinairement inféconde , qui ne peut fèruir à 
la procréation. Et s'il aduient quepar la farau- 
de pcrfedion & excellence de lafemencevi- 
rilc,qui ferareceuë & admife dans tels emon- y^^^,,; 
doires,coopeiant vue telle quelle portion fè- commj^Z 
minale , que la femme à peu rendre de foy , la 
onception foit faide,il s'engendre des mim- 
ais gcumes ou moles , 5c ii de cas fortuit 
rembrion eft engendré , voire mcfme l'enfant 
tormé:il eft infedé & gafté, par vn l^uig tanc 
corrompu & inquiné de mauuaife miftion , de 
forte qu'il ne peut eftre porté à terme. Ou s'il 
y paruient, il eft maladif & ne peut obtenir 
longue vie en bonne fancé. Car nature 
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1^1 Deli formation de l'enfant 

peut bien abufer de cette partie pour en faire 
vn emonâ:oire,non pas faire que feruant à l'vni 
elle puilTe eftrc vtile »^ conuenable pour l'au- 
tre. 

Laiiîant donc à part ce qui eft de mauuarfc 
habitude 3c defrci^lcment tel , que le verger 
du genre humain foit delHnc à vneorde fen • 
tine,ie puis alTeurément dire auec ces lumiè- 
res de Médecine que la femence génitale delà 
femme & la nourriture de l'enfant font pro- 
mus du fang plus beau,pur, net,v^ parfaid,qui 
foit au corps de la femme gaye, laine, gaillar- 
de,(5«: de bonne habitude,lequel court & flue- 
du verger humain , quand tous les mois le fe- 
^ewipf des niinin Aitre de la Lune entre en fa plus gran- 
menftrues*. ^^^^^ & vigueur , qui cft fur ia plénitude, 
quand pour eftre la partie qui nous regarde 
plus illuftrce des rayons du Soleil,nous disôs 
qu'elle cfl; oléine. Ce qui la rend plus énergi- 
que à caufc de l'exception defdits rayons , qui 
venans à fe réfléchir fur ce dcnfe corps lunai- 
re , augmentant la force qu'il à fur les corps 
féminin s, qui au témoignage d'I-ijppoc.l. i .des 
maladies des femmes , font plus chauds que 
ceux des hommes, & ce encor principalement 
entourles cotylédons de la matrice,commcil 
veut au l. I . de la manière de viurc, 

LesefFeds duquel fe remarquant pluftofl 
aux corps plus fains, tendres, dclicats,qucls 
font ceux des filles & ieunes femmes , c'eft 
pourquoy ils font pluftoft rendus turgidcs. Se 
par confequent coulans de cette fanguine ex.- 
cretion , ce qui aduientcnuironl.îipiftfmierc 
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f 'dU \mi t maternel. i j j 

quadredela Lune. 

Mais eu celles qui ont le corps plus cn-r, 
durcij&pau côfequent n'admettent fi facile- 
ment rimprelîîon des énergiques ray ons de ce 
corps celefl:e,elles peuuent à peine eftre indui- 
tes à ces purgations menlhuallesjiufques à ce 
que laLuneeftant paruenuc à raplenitudejcl- 
le commence,à obtenir encor plus grande for- 
ce fur les corps humides, renfermez fous fon 
^mple chappe, 

C'eft pourquoy les femmes ja inclinantes 
fm l'aagenont leurs purgations iufquesàla 
pleine Lune, ^cencorbien fouuent foubs la 
dernière quidre , ce principalement quand 
ii y à en leurs corps quclc]ues mauuaifes hu- 
meurs qui les molefi;ent,donc eft venu le com- 
mun prouerbe, 

Luna vents yeteresy Ittuems mua luna repurgat, 
La y mile Lune purge les femmes a^i^e^ 
BnU nouuelle font les ieunes purgez- 

Aufîî voit on cxculairement que ce fang 
coule tant beau,rouge &z vermeil que rié plus. 
>îon feulement comme fuperfluou bien qu a 
raifon de ficrudité,çomme froid ^ himiide il 
foit rendu fluide. 

Eft auflî noté qu'il coule en plus f^randc 
quantité,quandil eft fauorifé de l'exercice du 
corps,voire mefme laborieux, ou bien par l'v- 
fage des médicaments qui aydent cette purga- Olgnhidé 
tion,qui tous font chaudes & fecs. Pourquoy P'"gmen- 
il ne le faut tenir intemperc,en froidure & hu- 
miditc, ains pluftoft croire qu'il foit tranfmis 
êxpres par vne diuine prouidencc , auiïï bien 
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4 J^e Ufom it'tên î'enfd nt 

çomnic la fcinencc génitale, pour la propaga^ 
tion de rcfpccc,5(: que la vuide Se facile cou-^ 
Icment d'iceluy , prouicnt pluftoft de chaleur 
que de froidure, comme cftant vu fang arte- 
rieus, &par confequent rempli & fulci du 
chaudefpric vital,qui aufîî n'eft participant de 
l'epelTcur,tardité, & froidure du fang naturel. 
tefangi:^ Gc qul uous eft rcudu manifefte par ce 
mp.n:}r.ii, que la nature flirre & prouide entreprend lors 
'vicil delà hormation de i eniant : quand elle pro^ 
naturel, duit deux corps arterieus,pour porter ce fang 
vital dans U corps de cette petite creatu- 
re,vn chacun d-fqucls eft auiîi gros Se ample 
comme le tronc de la veine qui y e(l vniquc. 
Puis donc qu'il y à plus de fang vital, qui n'e(t 
iamais dégarni des chauds efprits cordiaux : il 
faut croire non feulement que ce fang eft fort 
bon Se louablc,qu*il n'eft fuperflu,niais proui- 
dementenuoyé& finalement qu'il n'eft rendu 
Caure qne ^^^^à' pour eftre crud,aqueus,ou fereus , mais 
lefarigrow pour cllte plus fpïritucl Se arterieus que natu- 
ha fem't. Ai\(R voyons nous que ce fang ne fe perd 
u4rgnmet. p|u-^^comme font les autres excremens , lors 
que la femme à conceu & eft groffe d'enfant, 
ou bien quand elle le nourrit defes mammel- 
les.Le laid mefmement qui en eft formé n'eft 
froid,ains pluftoft chaud au premier degré. Ec 
s'il eft retenu contre le ^ré de nature, il engen- 
dre des miladies chaudes,il n'eft donc fuper- 
flu,il n eft cxcrementeux, il n'e^v crud , il n'eft 
trop fereus: ains chaud &fpiritueus,enuoyé ex 
près pir celuy qui veut refarcir la mortalité de 
l'homme, par la perfcuerance Se propagation 
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je fon crpecc. 

Et quoy qu il foit tel , fi eft-il qu'il ne fe 
trouvie leleué ivpfques à tel degré de perfedi(5, ç^ngtjtl^ 
que ces artifans efprits deftinez à la pieparatio f«r. 
&^ ftrudure de ce petit corps,voire nielmes les 
facultez naturelles qui y lont induites, n'y 
trouuent quelque fuperfluité. Quan<dpluftoft 
fauorifez qu'ils font d'vnc grande fagacité& 
lieureufc cognoiiTance , de ce qui eft requis 
pour Tcntreiien de cet œuure nouueau,ils ti- 
rent & choifilTcnt feulement , ce qui eft plus 
pur,net ^ parfair de la quantité du fang qui fc 
prefente , baille fon nom , Se s'ofFrc de s'em- Q^l^tre tx 
ployer à i édification, cftablilîement, entre- 
tien & r.oiiniture de ce temple humain. Ains 
il s'y trouuc quatre fortes d'excremens, qui le 
maculeroient & ofïenceroient grandement, fi 
les facultez naturelles ny donnoycnt bon or- 
dre. Le premier defquels eft le fan^ mauuais, Leprrmtt* 
impur,& féculent, qui comme inutile & trop 
pemitieux eft delaifté dans les veines de la 
matrice, dont après que l'enfant eft venuà la 
lumière de ce monde , il eft ietté hors , par le 
coulcment qui furuicnt à la femme,dit purga- Temps des 
tion de l'enfant l'ochia,lequel continue cinq loch^i. 
oufix iours à couler abondamment,puis fe mo 
derant flue petit à petit , fauorifé qu'il eft par 
les menftrucs muliebres ^dlaid re coulant bas, 
en celles qui n'alaittent leurs enfans, comme 
cy deuant dit a efté.Le fécond eft celuy qui eft ^ yVco«i 
reietté après la première cuilTon faide dans le 
foy e de l'cfantjlequel eft enuoy é dâs les intc- 
ftins par b veine porte de couleur noiratre,par 
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15^ De lajvfmdtion de tenfunt 

lie fîege de l'enfant durant la première femai- 
ne de fanailTancejlorsque delà couleur d'icc- 
luy il eft dit poilîer. Le tioiriefme, eft l' excré- 
ment de l'vrinc,qui coulant delà vefsie vii- 
naire , par l'ourachos qui elt au fond d'icellc, 
que nous auons cy deoant dit eftre couuert de 
mefme enuelope,auec les deux troncs d'artères 
&: le canal de la veine vmbilicaux, paiTe par le 
iîombril,pour s'aller rendre entre les deux tu- 
niques ou enuclc^es 4e l'enfant , Aiittschorion 
& aignelette, ou occupant tout le refte de l'in- 
tcrfticc qui n'eft rempli des fîebreux rameaux, 
t-endres racine a^x des veines &: artères , & de 
la molalJe carnofité qui de toute.s parsluy eft 
irit'Çrpofee5& comme d'vn legier dumetparfe- 
mcc,à ce moyen le Xiù. puérile çft rendu com- 
plet & entièrement formé. 

Et au moyen de cette vrinc , qui fupporte 
ce tendre &c délicat germe humain,quafi com- 
me s'il cftoit porté fur la membrane aignelette 
ainfi que dans vn petit equif oubateau,il n'eft 
aucunemct blelTé , de la fermeté dc.la matrice, 
ou, il ell: enclos , & encore moins de la dureté 
des os qui la fupportent & deffendent vers le 
tas. 

Sans toutesfoisque cet excrément ferojx 
puilïe entrer parmi ces ramifications déveines 
& artères conftituans latarte,galette ou coif- 
iîuctjd' autant qîie toutes fes parties latérales 
font garnies de tenues pellicules, & petites a- 
pQneuroiisvqui l'cmpcfchent de ce faire , de 
pcAir que parfon acrimoine,il n'oJïence les pé- 
trîtes &c capillaires fibres de ces tendres Se. dfi-^ 
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ttu ventre murneL 
licatJ vailTeaux. 

Le quatrième éc dernier clcfdi*5ls excre- 
fnents, 
pore 

f"ig . . _ , 

rcprefente la nature d*exhalatiô, il le diflipe & 
perd facilement par l'infenfible tranfpiracion, 
t laquelle ne répugnent les ports qui font 
corps de la mere,commc alTez amples d>c lar- 
ges pour leur donner partage. 

Mais ce qui s'y trouiie de plus aëré vapo- 
ircux & reil'entant la nature delà fueur.efl: ear 
de cv retenu entre la tunique aignelette & le 
corps de l'enfant,dont cette tendre & délica- 
te créature elt aulïï gratieufement fupportee, 
iqu'vne boule qui fe void nageante fur l'eau. 

Voilaquellecft la formation ftrudure &: 
tonftitution de cet enfantin baftiment,& de- Grande m; 
licate plante humaine, qu'elle eft la com^oCi- i"*^^^f<' 
tion de fonliâ:,qu'elle eft fa nourriture & en- 
tretien,quenous lailTerons maintenant repo- 
fer,pour entrer en la confideration de le rece- 
uoir doucement en la lumière de ce monde,ou 
iltrouuera moyen de refpirer, f-iuêfuemenc 
l'air,qui nous enuironnc,v\ tirer vfni^edes na- 
rines,bouche , eftbmach, & autres parties qui 
luy eftoient inutiles dans le ventre mater- 
nel. Comme de fait il n'en titoit pour lors y- 
fage quelconque. , 
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tommm les fmmes fe doiuent cowf tfrter dfproch*tnt le 
tetmc^c leur accouclAnmu. 

Chàp. XVIII. 

'Il y auoit des femmes qui diltenc 
ne fentii" aucun mal , ny douleur, 
quand le multiplex vient à fortir 
comme il s'en trouue qui difent n*A 
uoir aucun plaifir à la culture de 
leurverger,quoy que cefoit jcontre la vérité^ 
fauf leur reuetencc, & fit^nai^mcnt aux coups 
qui ont telle énergie que la multiplication en 
prouientiie ne me traiiaillerois d'aioufter les 
chapitres prochainement fuiuans. 
tei rwre- Mais puis que le faid le porte ainii com- 
tntuTi ont me dit le diuin Platon : Que le bien & le mal, 
conncMité. ioye & triftclTe,fortune de mal-heur,plairir 

douleur ont telle connexité enfemble, qu'il 
femblc à voir d'vne conti^uation.alTemblaçre 
ou cheuillement de deux cheurons , qui doi- 
uent feruir aux deux pans ou coftez de la pau- 
me iSccôuuerture d'vn ba(ftiment:de telle forte 
qu'eftant paruenu à la fc^mité d«l'vn,on tô- 
be en l'autre: & ne peut on auoir quelque graii 
de & fignalee félicitas qu'on n'entre fvtr le 
point d'encourir l'infottunc. Et par confe- 
quent,queles femmes ne pcuuent auoir tanc 
de plaifir à la culture Se femaiîon de leur ver- 
ger naturel qu* elles n'encourent le ^ danger 
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là'y fentir de grandes & atroces douleurs. Et 
vcu cefte connexion de cesdei^x cheurons 
platoniques qui eft faite au fcfte de la maifon, Difeftmîi 
ou fe ttouuans d'vn cofté en triftefl'e,miferc& 
louleur,elles renoncent bien à la paintme,&: 
lifent quelles ne fe ftruiiont icmais d'vn tel 
„ iboureur.Mais fi on leur en parle quand elles 
ont paflc le fefte, fe trouuentdc ramre co- 
fté. Elles reparténtquc les paumes des maifons 
regardent diuerfes rcaicns,que ce ccftc Quel- 
les fe trouuent eft foufflé d'vn autre vent, & 
'.■■■i battu d'vnc pluye plus douce & moins oragcu 
•) fe,pourquoy elles perdent U mémoire de leur 

douleurs ik angoilfes à cette occafion : J'/^J"^^'! 
ainfi quelles font fort dcuotieufes à l'endroit ,'/,e«^ 
• des hommes, i'entends de leurs maris, qu'eU traiter de 
I les fe monftrent toujours de bon appointe-" 
ment. l'ay eftimc eftre de mon deuoir , l'oc- 
cafion feprefentant de l'expofé dés richef- 
fes de leurs cabinets , & des huis , portes, 
ferrures & clefs dot on fait ouuerture : pour 
engendrer, d'enfeigner auffi par quelle maniè- 
re on en doit auoir,receuoir , & tirer ce qui y 
àfuffifammenttardé. Sachant bien qu'en cela 
ie ferai plaifir à toutes,leur donnant auiïîboii 
moyen d'aider aux obftetrices & gardes à les 
bien feruir,comme elles fauorifent «5c aydent 
i leurs maris à les bien Ôc tempeftiuemeiît 
' payer. 

Lacuriofité sîs: diligence que i'ay apportée 
à la } erquifition des brnucs & fîçnalez Au- 
thcurs, peur en extraire ce prefcnt traité, 
eôfeiccç fuv les chofes plus pârticulitrcs que. 
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î6o Gonuermmemdesfemmti 
i'ay eù exprès auec plufieurs obftecrices ou m 
DW,Çtonit trônes, & finalement l'expcricncc tant dome 
çequieftà ftiquequ'eftrangerequei'en ay peuauoirrfon 
/«»r. que pour bien ^deuemcnt fauorifer,& fecou- 
rir ce gracieux &amiablc rexe,en Tes plus grie- 
ucs & atroces douleurs,i'aye trouué conuena 
ble dcdiuifcrcn trois , rcxpofé du minifter 
& retuicc qui luy cft requis , pour le fait du 
part & accouchement. A fin de le rendre vcilc 
& cûnuenable , non feulcmeîjtàlavilageoife. 
Mais auffiàla damoifelle dame Ôc PrincelTe,de 
tellï; force que chacune d'icelles en puilTe cô- 
petammcnteftreaydee,recouruc & fauorifee» 
Et feront ces trois pars de diuifion employez 
en la concemplation de ce qui eft requis Ôccô- 
ucnablc de faire dcuant,lors,<Sc après l'accou- 
chement. 

Pour le fait de ce qvi'il eilbefoin de faire au- 
a^wM^jt parauâtqu'vne femme foit prefte de rendre fon 
auantiar enfattt à la lumière de ce niode,Conlidereraen 
touibitah. premier lieu l'obfcctrice, fi la femme à Tayde 
& gouùerncment de laquelle elle eft appellee, 
fe trouue forte &:robufte,ou debile,flouette& 
Dim^on iFragile.Ce font les deux points aufquels elle 
habt- doic réduire tout ce qui eft delà confideration 
de tant de temperaments,naturels,coiiftumes, 
vfages,difpoficions,& habitudes particulières 
qu'il n'y à moyen de les pouiioir autrement ex- 
pofer fans confnfion. 

De celles qui font fortes & robuftcs^ 
les vues fe trouuent d'vnc telle & fi bonne ha- 
bitude,que fans eftre aydez par artifice quel- 
conque,eUes rendent facilement leurs cnfans 

fur 



tudes. 



litre di 
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fur la terre , de telle forte que la matrone o 11 
obftetrice,n'a qu'àieceuoir Tenfant, pour fai- 
re (^pratiquer eniiers luy ce qui eft requis. 
Occr.fîon pour laquelle elles ne méritent au- 
tre particulière conteniplation. 

Mais quand il auient qu'en cette homma- 
ce & virile habitude , elles fe trouuent dures, VturctlUs 
feichesou trop ierrcz,commc font beaucoup î"»/*"* 
de femmes a^igces nourries ëc eleuees au tra- 
uail. Soitquelles ayenteftc mariées vieilles 
filles,foit que Dieu ne les ait fauorifés de li- 
gnec,fi toft qu'elles culîent defnc,ou qu'ay ans 
eu en fans en leur plus tendre icunelîe,clles le 
foyent trop rernplies d'vn fang gros mélan- 
colique &freculent.Ence cas^our euiter que 
latrop grande fîccité dureté des parties ne 
refiile à la dilatation telle que requilc eft à ce 
fuiet.Ou V ien que le gros fang , vifqucus , ef- 
ais &: rciTentant trop de la cacexie melanco- 
ique,ne puilTe librem.ent couler après l'acou- 
^licment,pour faire & accomplir lespurgatiôs ^f"^' ^" 
Plochialesrequifes &neceiraires après le part, iX7.'"'*" 
dont tant de longues (Se difficiles maladies sot " ' 
promues,que les femmes difentvenir de nittee 
i'aimcrois m.ieux dire de littee,que finalement 
la mort dernier période de leur vie en 
depêd.Lors il eft bie requis de les entietenir& 
noun .'.'aliments froids ôc humides de leur 
facultr ":puilîance,finon tout le temps de leur Al'mensi 
gronene,à tout le moins vn mois de temps'au- 
parauant qu'elles foyent preftes d'accoucher, 
à quoy nousreftraindrcns le temps qui précè- 
de raccouchemcnt,à fin que les femmes ne fe 

M 
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1(^1 C ouummtnt des fetpwes 

trompent en laleaure de ce aifcours , pour ce 
qui ell des autres faifons. Leur nourriture lo- 
lide fera donc prife pour lors,de chairs de veau 
ajgneau,chapons,poulets,perdrix &autrcs sê- 
blables,' plufioft bouillies ^S: altérez auec les 
]flitucs,ozcille,bu(;lofe, bourrache, cpinars ik 
autres femblables lierbcs potagereSjdont elles 
prendront fouuent les bouillons, qui leur fe- 
ront plus propres qu'eftant fricalTe2,grillez,ro 
fl:ies,ou cuites entre deux crouftes.Car en cet- 
te forte elles feroient de plus difficile digeftiô 
&enîTendreroiet des humeurs gros,vifqueus& 
aliénez de ce que nous defirôs.Et au cas qu'on 
leur donnaft de ces viâdes rofties ^ cuittes en 
leur humidité propre, on leur fera des hachis 
qui feront accommodez auec vn peu d'eau , de 
ver jus,fucre & canelle,laqueUc à cela de par- 
ticulier de donner meilleur & plus facile ac- 
couchement, Les poilTons doux corne carpes, 
^ fuites, vires, mcllancs,eplanc,vS: autres fem- 
blables,ne leur feront nuitilcs , accommodez 
qu ils feront auc-c le beurre fucre ôc canelle. 
Les railins,prunenux,& autres fruids rafraif- 
chiflans &:humeftans prins en médiocre quan 
titc ne feront inutils. 

Au contraire elles cuiteront les ali- 
ments trop chauds de fccs,ouqui peuuent en- 
gendrer vn fang mclancholiquc, grofTicr & a- 
Ce eit*y dufte: comme font les chairs de beuf , Heures, 
faut jmr. ^^^^^^^ ^ anguille & autres de pareille nature, 
principalement quand elles font falces & ef- 
pilîez:paftes de venaifon,cctuelats, iambôs de 
MajencCjÔc auties femblables. Les légumes. 
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formages, aux, oi!7nôs,co 

auulaines ,noi{ilies,nefles, côme au{îî les œufs Brenuag^ 
durs leurs font contraires. Pour les liquides 
elles doiuenc vfcr deridre,bicrc,tyfane,oubou 
chet,& quelquefois dé vin blanc , ou bien du 
clairec fort paille,qui porte peu d'eau, que les 
Grecs appellent Fuyant les vins ru- 

des, afpres, forts & trop couuerts , quels font 
ordinairement les exotiques ^ cftiangrcrs. 
Dont elles feront feruies à leur appetift j'fans g - 
s'abftenir beaucoup de boire , car cela hume- 
été grandement. Il vaut mieux ou elles facent 
bon nombre de repas,que moindre : ay ât égard 

toutefois à l'habitude particulière (î^ toleran- 
ce de l'eftomacjqu il ne faut iamais trop char- 
ger , pour euiter le vomili'ement , qui lors cft 
fort contraire. Elles doiuent fouuent exercer 
leurs corpsfms toutefois vfer de violence, & 
ce en air pluftoO: chaudet &humide,quen ce- 
lui qui feroit froid & fcc. Elles donnerontor- 
dre que leurs exciements comuns firent tcm 
peftiuement&iourncllementredus.Et en cas f,ff 
de rétention, fe feront donner par interualles 
des clyfteres remollitifs, qui admettront pour 
tous laxatifs le miel violât , pariétal, pulpe de 
calîe ou diacafîia, auec le beurre ou huile de 
lis,de violes ou d'amades douces.Par interual 
les aufïï elles prendront fix drach. de pulpe de 
calle,auec vneonce&demie de fyrot de violes '^''n?'"'*» 
ou de jus de rores,toft après humeront vn pota 
ge humedatif & refrigeratif,nÔ tant pour em 
peicher,q cette quatité decalîe ne leur tourne 
en nournture,4pour la dilay er en. l'eftomacLSc 
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1 4 Cemevnment êes fewmef, 

toariours humederle corps de plus clipks; 
Oubien leurs feront donnez deux onCes de 
bonne manne de Calabre en vn bouillon de 

chapon. , r t ■ 

Durant ledit temps d'vn mois il lera bien 
ccnuenablcde leur oindre l'abdomen ou bas 
ventre, aines, intérieur des cuilTes & région 
de Tos facré, auec huyle de lis , ou d'amendes 
i^ouces,axongc d'oye oudc canard. Oubien 
fera faid le Uniment fuiuant.Prenez huile de 
lin d'amandes douces, de chacun vn once, 
axongc de pouUe »Scde canard,mucilages de ra- 
cine de guimauue .3c de femence de fenugrec 
tirez en eau,de chacun demie once m.eflezle 
tout ôc faites liniment,pout oindre foir&ma- 
tin les parties fufditcs.Ccftvn remède fort ex- 
cellent pour cet affaire que l'axonge d'oye ti- 
rée à petit feu. Et en cas qu'on defnaft d'auan- 
tajre humeder , faut prendre vne poulie bien 
Craiïc, <Sc fans la larder, la faire roftir de loin à 
petit feu, tant qu'elle îoit bien deux heures à 
cuire,puis fe feruirde larecepte comme delTus. 

Approchant le terme de leur couche côme 
de fix à fept ioursjil ferabien couenablc de les 
mettre en vn demi bain , qui fera faift auec la 
decodion de fueilles de laidues,mauncs vio- 
tain, les,feneiTon, paridaire & melitot, femencc de 
lin, pepons, fenugrec &citrouille,dans lequel 
elles entreront deux fois le iour,voire trois:le 
matin fur les quatre à cinq heures du foir. Se 
aucunefoisà midî,non poury demeurer long 
temps,ains feulemêt demie heure au plus,pour 
toufiours faciliter de plus en plus la dilataiiô 

I 
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aitdftf l*4Ccouchetnenf, 
des os ilion &pubis,autrcment dits des Iles ôc 
bariier ou Bertcran. D'autâc que ces os de ilcs 
font plus rellerrez contre Vos faciéen celles Se 
qui iont ia aagees,trop feiches,dures &hom- 
maces, qu'aux autres defquels l'iiabitude cft 
plus molle,tedre & délicate. Ceffant laquelle, 
ileftimpoflîblequele part & accouchement 
naturel puiife eftre bien & deuëmet fait. Ainfi 
qu'il eft monftrc Se fuffinimmétprouué par Se- 
iierin Pineau en fes obferuations. Ou il veut 
que la dénomination dcfacré,ait efté donnée à 
cet os pofterieur,/îtué au bas des lombes: à rai- 
fonque par vn aida facré&:diuin,il s'écarteCit 
Icpare des os des iles , pour donner libre voye dt» 
6c pairage à l'enfant , qui autrement ne pour- '""^f*<^t 
roit eftrc en fanté rendu à la lumière de ce 
monde. 

L*eau n'en doit eftre fort chaude , ains feu- 
lement d'vne chaleur temperee,comme pour- 
roit eftre le laid fortant du pis de la vache, ^ , . 
voire encore moins. Car il fuffit en ce d'vne I'.uh 
chaleur tant moderee,que l'eau par fa froidure 
M'induile des tranchez. A l'entrée du bain on 
leur donnera vn bouillon faid de la cuilïon 
d'vn chapon oupoulet,alteres aucc les herbes 
liildites , ou il fera bon d'adioufter vn iaune 
d euf,auec vn peu de faftran Se de canelle. A 
1 ilTue du bain elles feront mifes au lid Se les 
luldides parties ointes auec le liniment,ou v- bo.U! 
ne des huyles,axonges & mucilages cy deifus 
Ipec ihez Et au cas qu'il ie trouuaft ou reco - 
gnuft en la femme quelque débilité, qui l'empe 
chaft d entrer au bain. On préparera dans L 
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1^6 G omernemetit de h femme 

chefs les herbes &femeiices cy dclTus cîe- 
fignez , qu'on ferabouillii" en eau , pour fo- 
menter tant le bas vcntre,que la région de l'os 
facré Se intérieure partie des cuilTes , l'efpace 
de fix iours foir Se matin. Sinon on moiiillera 
des efponges ou feutres dans la deco6bi6,pour 
faireladide fomentation. Et après l'applica- 
tion defdits lachets ou efponges, on vfera des 
huiles ou liniments, comme delTus efl: dit.Car 
par ce moyen elles fuiront les longs Se labo- 
rieux trauaux,violentes tranchées (?cmaladies 
longues, perniticufes &: mortelles : eftansles 
purgations de l'enfant rendues coulantes & 
fruides^ainfi comme nature requert. Quand à 
celles qui feront floiiettes tendres Se délicates 
elles vferont d'alimets de fort bô fuc cV'nour- 
riturejfuyantl'vfagc des remoUitifs, qui les 
pourroicntpluftoftoffenccr que fauorifer : A 
raifon que leur moUclTe Se débilite v ient&pro 
cède fouuent de trop long repos corporel , en 
oylîueté Se tranquilité d'efprit. Voire mêmes 
quelquefois de catharre intérieur , qui fluë Se 
defccnd fur la matrice,dont elle eft réduë plus 
humide Se coulante que befoin n'eft. Occafiô 
pour laquelle plufieurs d'icelles font contrain 
tes de garder la chambre,& fuir les exercices, 
quoy que mediocres,voire mêmes fouuent de 
ie tenir couchées au li6t,& vfer d'odeurs foëf 
flairâtes pour faire vn peuéleuer la matrice,& 
éuiter l'accouchement prématuré. Et ce encor 
principalement quand elles aurot eu quelques 
dé 'barges auparanant.Car il aduient fouuent 
qu' vue femme fc déchargera en même teps Se 
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deu4nt l*4ec9ttchemeni, i^j 
nombre de mois &c femaines, qu elle aura eu 
décharge piecedente, fi elle nedonncbon or- obferuaùè 
dre à fe contregarder. Ce qu'aduenanc il fera générale. 
befoin outre tout ce que delTus , de leur faire 
porter fur les reins lemplaftre à\tco,nttt(f^ ou 
contra yupfurdm. Qmnd à ce qui doit cftre obfer- Séance, 
né par elles toutes en gênerai eft , Quelles fe 
doiuent garder de s'alfeoirles pieds en pendât 
ou fituez en croix vne iâbe i ur l'autre: Car ce- coche*- 
la rend les enfans difformes ^ les trauaux la- 
borjeiix,à raifon de la compreflîon des mufcles 
du ventre^qui les offence grandement. Elles 
daiuent au(îi fuir l'vfage des coches,carrolïcs D^^/Vx; 
& charrettes , pour fe faire porter en quelque 
lieu que ce foit : au lieu dequoy elles doiuent 
pluftoft vfer de haquenees ou litières. Fuiront 
les danfes c^balets & fignamment elles fe gar- 
deront de danfer des voltes & couranteSjdâfes 
tantpernitieufesjqu'il femble à voir que Tene eu<t,uati$f 
mi du genre humain les ait inuctez expres,à la 
faueur de celles qui trop fretillardcs s'abandô 
nent lubriquementàdes ruffiens& paillards: 
pour à l'aide d'icelles promouuoir des déchar 
ges.Dont i'ay veu arriuer des cas tât luctueus 
lamentables à des damoifelles Ôc d ames ho- 
norables, qu'elles ont efté à ce feul fuiet pri- Perturba: 
uez d'auoir lignée ^fuccelTeurs prouenas de 'tnud'tf' 
leurs corps. Elles doiuent auiïï fuir toutes oc- f»"''- 
cafions de vomilTemens,vS<:grandes euacuatios 
& fignamment de perte de jfang/oitpar le nez 
hemorrodes,ou qui pire eft par la matrice. 

D oy Lient au/îiêui ter touLC frayeur, cho- 
lerc , mdancholie , Ôc{ autres violentes 
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1 6 !^ Gomernement t^ei femmes 

pafîîons de l'efprit,qui fouace caufeiit defchac 
ge. Se garderont aufîid'aii.nr les yeux troff* 
Tor'tahs attentiuement fichez fur quelques pourcraics 
chofes eftranges Se formes non vficez, foie en 
place painture ou fculcure. Pourquoy iecrou- 
ues celles la fages qui odent àz leurs cham- 
bres les tapideries & tableaux ou telles figu- 
res ayent eftépourtraites , pour euiter que la 
mémoire ne s'en imprime par trop en leur ef- 
pric. Car combien que cela n'aie en elles tant 
d'ener2;ie comme aux premiers temps de la 
grolTclfcSi eft-ilquil s'en imprime toufiours 
quelque chofe,qui peut ofFencer les corps des 
enfans , foie en couleurs vieieufcs, ou peruer- 
^ioHutlUi fes Se déreiglees cogieations qui occupent 
l'efprit.Les a(îi(T:5s doiuent fuir aufTi de rapor- 
ter nouucUcs triftes,r\:fafcheufes,concernans 
les diaers inconueniens, infortunes, cruautez 
Se autres chofes eflrani^es qui fe peuuent pre- 
fcntcr.Et fi quelque chofe de tel s'offrepar cas 
fortuit à l'obied , ou fe reprefente en l'efprit, 
celles qui feront fages effaceront ceftep ilTion 
àl'ayde«5^faueurdelarai(t)nqui eft l'vnique 
médecine de telles perturbations. 
''^pft0 .Les alimeuts audi non vfitez Se qui n'ont 
iém^.e, d'affinité en fubftance ou temperam- 

ment aucc le corps humain peut grandement 
offencer,finon les corps des mères à tout le 
rnoins de leurs enfans,quicôme tendres plan- 
tes enracinez en vn iardin,ionr côeraintes de 
tirer aliment du i\ic qui s'y prefente. Lequel 
•venant à cftre aliéné de la nature de la plan- 
te , la fait bien toft mourir. Et parconfe- 
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au4nt Vdccouchemmt. 
quent que l'enfant qui cft vne plante humai- 
ne,& qui n%i lieu fpatieux pour eftendre fes 
racines,coni!Tie la plante d'vn iardin, qui peut 
tirer de tous coftez, fera bien pluftoft offenfé 
ve-i qu'il eft côtraint de tirer fa nourriture de 
la mcre feule, qui le peut à ce moyen bien toft 

corrompie&vitier, voire mefmesempoifon- ^ 
ner fi elle ne fe retient & cohibe en fes appe- Ji, ' 
tits déréglez cVdefordonnez : deuenantàcc 
moyen m?urdriere& homicide, de ce donc 
elle dcuoit eftremere & foigneufe crarde. Et 
encorencasdeneceflïté , qui pcu'ï aucunes- 
fois élire ceilc,que nonobftant lobftacle de la 
raifon,la femme fent retirer fon defir hors de 
nipuiiïance, on fera en forte que lesfouhai- 
tez aliments eftranges & pernitieux feront 
tellement tempérez & corrigez par fauces, 
préparations ^ condiments idoines Vcon- 
uenables,querincommodité qu'ils peuucnt 
apporter foit moins pernitieufe.Si que fon ef. 
prit foit content , fon corps moins offencé & 
celuy de fon enfant a irdé. 

Pour les exemples qui concernent ce fuied, E.e.pU, 
1 en reprefenteray deux dvn nombre infini ^cc- 

qui fi rapportent, dont l'vn fait pour les non- '^^"'^P^'"- 
uelles extérieures , l'autre pour l'appétit d-f- 
reiglé. Marc Aurelle rapporte que Macrine 
femme de Torquate Conful Romain , nui 
citant enceinte , lors que fon mary eftoit allé 
pour la republique , combattre contre les 
VoUques , fut aduertie par fes domeftiques, 
qu vn Egyptien n'ayant qu'vn œilfeul , au 
milieu du front,palToit par laruë , & à l'inftâc 
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7^0 GoUtttYncmm des femmes 

fut faifîc d'vn fort grand defir de le voir. Ctf 
que ne pouuant efFe(5tuer,pour la grande con- 
tinence en laquelle elle auoit vcfcu iufques 
alors,qui eftoic telle , qu'elle ne fe monftroic 
iainais en public, encores moins mettoit elle 
latefte àla feneftre regardant fur la rue publi- 
que,en l'abfence de Ton miry . Combattue ôc 
vaincue qu'elle fut de cefte violente pertur- 
Bellefd- bation elle mourut foudainemcnt.Dont le Se- 
ufurpouv attriftc pour la cognoi (tance qu'il auoit de 
''"^•^""^'^'la valeur du mary Se grande continence de la 
Dame , faifant peu de temps après quelques 
cdids en la faneur des Dames Romaines, qui 
s'elloient monftrces fort libérales en la gran- 
de neceflité & indigence de la republique: 
ordonna entre autres choies , qu'on ne pour- 
roitny oferoit refufer à l'aduenir à vne fem- 
me cnceinte,aucune chofe qu'elle dcmandafi: 
honneftement & licitement. 

Pour le fait de l'appétit des viandes , i'ay 
veu vne femme qui pour auoir eu vn extrême 
atTedion de manger d'vn turbot , & ne pou- 
uant lors efFeducr fon defir, engcîidra vn en- 
fât,qui auoit la bouche faite prefqpe en la fa- 
çon d'vn turbot, dont elle ne referoit la caufe 
à autre chofe que ce qu'elle auoit eu dcfir , de 
rafifier fon cftomach de ce qu'elle fouhaittoit. 
l'ay leué ledit enfât fur les fons de baptefme, 
qui ne vcfquit pas longuement. 

le Içay que telles vitieufes formations, ne fe 
font i\ tard,qu vn mois deuant l'accouchemec 
dont cft maintenant queftion M lis ce nonob- 
ft.uic il en peut venir d autres iiiconueni^s. Il 
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éii4attt V dccouchemenf. \yi 
feraportcpluficurs autres cxeples fur ce fait, 
€omme de celle qui defira manger de la chair 
dubrasd'vn boucher qu'elle voyoit gras .î^ 
poly,de celle qui fouhaitta rtianrrer des char- 
b6s,autreduplaftre& chofes fcmblables, que 
ie laides arrière pour caufe debriefueté. Veu '^'^ 
d'ailleurs que les femmes les fcauent fortbié^'""""' 
reprcfenter, à fin de faire qu'elles foyenc plus 
promptemétobeïes. Ec en outre elles dônenc 
cours àvn vulgaire prouerbe, qu'à celuy qui 
dénie quelque chofc à vnc femme grofTe d'en- 
fant,dont elle ait defir, il luy vient vn orgeol 
en l'œil. Orgcol eft vue petite tumeur grolTe 
comme vn erain d'orge , qui furcroiff en la «^r*/.' 
paupière de l'œil , qu'on appelle autrement 
grando,grefle,par ce qu'il femble à voir à ceux 
qui en font incommodez, que quand ils vicn- ^rtfle: 
neiit à fermer rœil,ilsvoy et tomber quelque 
goutte d'eau ou brin de grefle. Et eft ce tube- 
cule plus ennuieux que dangereux. Mais fi on 
leur demande que c'eft à dire, elles refpondcnt '"'"''prr- 
que c'eft quelque grand mal que Dieu enuoy e 
à la perronne,en punition de ce qu'elle auroit 
dénié cruellement ce qu'on luy auroit dema- 
deparcourtoilie dont inconuenient de mort 
peut luruenir à l'enfant. 

Celles qui font plus fuiettcs à perdre leurs v u 
enfâs,doiuent fui^ Nfage de chamœmile ou .^r^l^ 
charmiere,tâten clifteres que bouquets qu'of'"''^/'» - 
leurbailleraàfentir: fuir au/Ti l'vfage de fa- 
f ran & de canelle , qui les pourroit k ce pro- 
uoquer. Et cela fufhfe pour cequi doit eftre 
fait auant que la femme foit accouchée, apro- 
chant le temps de fon part. 
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Comment tl f^utaccoticber yne femme. 
Chap. XIX. 

^^^^ Ouchant ce qui eft à faiire au 
temps de ^accouchement , nous 
ne prendrons règlement fur la 
quantité du temps qui s'eft écou- 
lé depuis la conception : par ce 
qu'il fe trouue beaucoup plus long aux vnes 
qu'aux autres, non à caufe de ce qu'vne femme 
cft toufiours de bon appointement,vV fe trou- 
ue en tout temps prefte debié faire, voire fuft 
Tourqmy g^^j^e iufques à la gorge , comme dit lou- 
!''n^i'bert.Car ce qui eft vue fois admis dans la ma- 
e/fh! trice,ne peut par ce moyen eftre accéléré , fî- 
hng aun non en cas de décharge & perte d'enfant , ou 
-oncf que autrement retardé,pour auoir cfté ebranlé,veu 
que nature au^mce toufiours fon «leuure à per- 
fection , & ii'eft fon action furfife par teles- 
branlement. Mais d'autant qu'il y à vne fi 
grande variété demcurs,tcmperaments & ha- 
bitudes particulières en l'homme, tant de di- 
uerfcs dirpofitions en la matrice de la femme, 
à raifon du fang menftrual y furucnant , Se fi- 
nalement vne iellc conftitutionqui fe trouue 
aux enfans,pcur l'aptitude de la matière dont 
ils font promas,que la femme n'a de temps li- 
mité & prefixpour rendre fon enfant fur la 
terre , comme ont les femelles des autres ani- 
maux, defquelles le terme eft tant alîeuré , que 
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HuantrtiCcouchenifntS jy^ 
ceux qui les gouuernent le peuuent dcfîgner 
\devx ou trois iours près , fans aucunement 
faillir.Où au contraire nous trouuons hiftoi- 
res raportés par autheurs fîgnalez & gens di- ^. 
gnes de foy,qui nous font tenir pour contât, temi/'V. 
qn vne femme peut engendrer Se produire Cm fotue font 
terrevn enfant viouge au cinquième, 6.7.8,'" 
5).io.ii.i2.i^.& i4.mois. Dont faut colli- 
gerque le terme de Taccouchemcnt ne doit 
cftre limité par le laps des mois & iournees 
quilefont toulees depuis le iourde lacon- 
ception , quand cncor il feroit foft cer- 
tain. Quoy mefmemet qu'on ne vueilleauoir 
égard aux prématurés & hatifs accouche- 
mens,qui;peuuent furuenir à caufe de quelque 
violence de blefruie,ou demaladieaguciquel- 
les icnt les fieures ardentes , plureïîes , péri- ^^'aiits 
pucuemonies, inflâmationde foisoudequel 
que autre vifcere , & fîgnamment de flux de 
fang fort copieux,& autres tels pernitieux ac 
cidents, à caufe defquels on eft contraint ac- 
célérer Se hafter le part,pour euiter la perte de 
lamere, qui aufîî bien periroit auec l'enfant 
prenant option de lauuer , f non le tout au' 
moins vne partie , qui pourra fcruir à en faire 
d autres. Dequoy ie neveux queceprefent 
dilcours foit entendu,defir«nt feulement trai- 
ter de ce qui efl h faire entcur les femmes qui 
lontparuenues au temps requis , & maturité 
complctte de leur enfantement , pour le rece- 
Jioir ainf, qu^on pourroit leuer la main vers - 
1 arbre pourieceuoir le fiuiû meur &preft de 
tomber , foit quW le cognoiHeheurible, 
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comme les friiids eftiurmXjOii tardif , c ^mfnc 
Ttps fli*s lesautomn:.ux. Ce qui aduient poiirleplu'^ 
t>rdm*he fi-equent ^ oïdinaire au neufiémc mois,qucl 

^lieTll 4"^^^°^^ ^'^^ feptiéme. 
/4»" Qiuindau huitième il n'efl; réputé vital & 
lehûtâief fcdutaireenrEuropcains ieulement en Egy- 
mtmois ejl pte,oii le fœtifereNil, ne lai lie de temps va- 
vital tn ^y^j. pQ^^. \^ propagation des animaux, au tef- 
•^PH^- moignage d'Aiillote. 

PoMy/e 10. Pour le dixième il eft auffi fréquent qui au 
rapport d'Hippo.au l.du part odimeftre , eft, 
dit-il,le dernier àe la grolTelîe plus ordinaire. 
De laquelle Vonziéme fe vendique part au 
'£.x(mf.t tefmoignage d' Aule Gele , 'qui à ce fuied rc- 
fur k'on- piefente l'îiiftoire d'vne honnefte DameRo- 
vtfmt, i-ivaine,dechafteté & pudicité notable. La- 
quelle eftant accouchée onze mois après le 
decez de fon mary,on voulut reiedcr le poft- 
humc de la fucceffion paternelle , à caufe d'vn 
part fi tardif. Dont procez eftant intenté, fon- 
dez qu'eftoient les autres prefomptifs héri- 
tiers, fur la teneur d'vne loy eftablieparleDe- 
cemuirat,qui n'admctcoic les enfans à lafuc - 
ceiïion , lefqu. Is eftoient naiz après le dixief- 
me mois. L'Empereur Adrian lors régnant, 
adiuga la fuccenfion à ceft enfant, aupreiudi- 
ce des autres. Apres auoir fait deuc perquifi- 
tion des opinions de plulieursPhilofophes & 
Médecins fur ce fuiet. Ce qui toutesfois fut 
^r*"à^ê ^^P^^^^ P^'^ luftinian & Vlpian,qui 

*tclo nadmetoiét à la fuccelîion l'enfant nay après 
' "^^ le dixième mois,du dece-/. du pere. 

Et ce nonobftantil felit dans Homère, que 



Jes fewmes. ly ^ 

Neptune die à vne fille qu'il auoit engro/îîe, 
qu'elle accoucheroit au douzième mois. Aufïï 
Pline fecondefcricàce propos , que Lucius Pour U 
Piapyrius prêteur Romain adiugea vne fuc- 
ceiïion contencieufe à vn enfant^que la merc , 
difoit auoir porté en fes flancs treize mois en- ' 
tiers.Mais telles portées fôt rares Se plus pro- 
pres aux femelles des Elephans,qui engendrée 
degrolTcsbeftes,qu'aiix femmes. Ce que i'cfti- 
mes fort fuiet à caution , auflî bien comme ce 
qui nous eltraporté par loubertde celles qui Powlef^: 
ont eu enfans viuans aux cinquième & fixié- 0-6. mois. 
me mois: & ce que raconte Auicene au l. 3. fe. 
l.quVnperfonnnge digne de foy l'auoit af- 
furé qu'vne femme auoit enfanté à quatorze f'oitrU 14 
mois. Ce qui doitefrre conté entre les rares 
cuenemcns, qui font pluftofl: pour aider à fa- 
uoriier celles qui auroient emprunté mal à 
propos vn pain fur la fournée , ou quivou- 
drcieiit limer la vache emprainte , comme il 
fe dit en commun prouerbe:&lcs ieUnes veuf- 
ues,qui auroict fait vn coup d'elTay,auec ceux 
qu'elles délirent par après efpoufer , que pour 
en titer confequence de loy jrenerale. 

Mais lailTant ces difcours arrière , nous vo- 
vonsqu'Hipp.au liure de Kaliment , Ôcenlx Moyen de 
lett:.7.dul.6.des Epidimies. Auicene aul.i. cog„outrt 
Teu,2 1 Macrobe au chap.é. du liure pre- " 
niier des Saturnales, curieux de recercher ce'^'^"'"*" 
terme d^iccouchement : difent que pour le 
bien cognoiftre , il faut doubler le temps du 
premier mouuement de Tefant. Car fi la féme . , .. 
lent Ion enfant mouuoir dans Ton vetre le 90, 
4our, doublant deux fois celle quantité , qui 
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iy6 DeÏACCouchmtvtndtmd 
reuient à lyo.iours , le viay tetme d'accou- 
chement fera au neufiefme mois.Si elle le lent 
mouuoir au yo.iour, doublant cefte quantité, 
elle le tiouuera eftie à terme au fepticme mois, 
& ainfi des autres. Ce qui ne le trouue bien 
oy'nSîion, certain, vcu qu ily àpUiiieius femmes,quidi- 
fent fentir mouuoir leurs enfans (oient maf- 
l les ou femelles , fix fepmaines après le temps 

qu'elles ont conçeu , qui par confequent de- 
Uioient accoucher à quatre mois demi ,& 
toutesfois cela ne fe trouue. Dont il faut 
conclurreque cefte reigle neftbien alTeuree. 

Plufieursbraues autheurs ont voulu recer- 
cher cela par diuerfes autres reigles , curieux 
CmhftU qu'ils ont efté de recognoiftre vn tel fccret 
itt an- leconce dans ce grand cabinet de nature. En- 
quoy ne fe contentans de l'addition des nom- 
bres fur les autres , ils ont voulu ramper iuf- 
ques aux mouueir.ens des aftres' Ôc mobiles 
corps celelles , dont ils rnportent des reigles 
encorplusjmal alTeurees que cefte première: 
Que lailTant arrière pour le prefent tant à cau- 
fc de l'incertitude , que pour n'eftre mon def- 
feiï^r d'aprofondir ces queftions en celieUj 
auquel i'en parles feulement comme en paf- 
fanf.U fuffiradc tenir auec l'expérience com- 
mune,que les mois dtftinez par nature pour 
l'accouchement des femmes , font le neufié- 
me,pour leplus ordinaire , & quelquefois le 
fepticme. 

Et encor quoy qu'en ces mois on attende 
l'effort de nature : Si eft il qu'il ne fauttouf- 
iours adiouftcr foy au dire des ieunes femmes. 



qui 
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Pes femmes. i-j-j 
tjwifentans quelques legieres tranchées qui f 's ieuuv 
leur fumien lien: , foitpour auoir mangré des^""'"" /* 
frui(asnouueaux,beu de l'eau froide, fenti h 
pluie vent trop impétueux , ou autrement «iWVcoM^ 
s'eftre mal con-iportces en leur régime de vi- cW»r, 
iire,voire mcfmes pour s'eftrc vn peu blellces, 
redifent eftre prcftes d'accoucher. Car fou- 
uenc on voit que ces douleurs ne palTent le 
n6nril,(5(: lont appaifees pour fe mettre chau- 
dement dans le liâ:,releuant les cuilles contre 
le veiure,(S^ appliquant du linge chaud,quand 
principalement il ny àqu'vneiîmplc colique, 
qui fe termine en que'que potit flux de vétre. 

Enquoy toutefois ne mefprilans leur opi- 
nion,veu qu'il n'y à que ceux qui fuportent la Corfderd^ 
douleur , qui pcuucnt rendre tefmoigna^e de "*•»• 
la grandeur d icelle. Et en cor ci aignans que 
ces trachées quoy que legieres,n'induirent le 
trauail d'cnfimt , qu'il cil trcs-dangereux de 
lailTer palier envain,parce que quand il s'eft 
écoulé , les os qui s'eftoicnt reparez pour en- 
largirlepalî'age , fe reflerrent tellement que 
rartifice humain ne les peut plus fcparer, oc- 
cafionpourquoy il n'eft moins pernitieux de 
laitier mal a propos écouler le temps dutra- 
uail d'enfant , qu'à vue femme d'efternuer 
quandcUeà nouucUement conceu. Pour à Cor,treU 
quoyobuier,ilferabien conuenable dedon-JJ-V 
nerlorsvnclifterecarminatif , pour empef- 
cher les vcntofitez-.mermeadeux onces d'hui- 
le damandes douces tirées Tans feu , auec vne 
Once d'eau de canell^ ou pour le moins aucc 
^neoiicp & d«mie de vin blanc. 

N 
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1 7 s 'jfccouchfwent v<ttmc\ 

Puis on confiderera cxadcmeat fi lesfi- 

gncs de traïKîil fe prefcntem oui font , que 

d( l'cnbnt calcitrnnt s'aoicc en dcbatioïc imre- 

tucufcment , «Se beaucoup plus que de conftu- 
pourac- ' , -iT ^ • r 

.... i V mc.ccmmecerchantuiucvour ûucir \rercl- 

j'iraticn plus ample & libre, neluy urtilant 
ceUedcntil eft icuy iTant au moyen des artè- 
res iliaques. Dont la meie endure plufleurs 
grandes & violentes tranchées. Qui fouuent 
lot caufe que la lec odinc fe relafchât d'auec la 
matrice,comme\n fruiâ: feroitquâd la queue 
ou pédicule fe départ librement du rrmeau de 
ion arbre,venu le temps de fa maturité. Dont 
aduient que ce fardeau ainli relaiché defcen- 
c'ant plus bas vers le conduit , qu'il ne faifoit 
lors de laditte connexion, commence à prefîer 
la veflîc vrinaire &: le conduit de lamatricc^ 
Ce qui eft cauie que la fcm.mc rend fon vrinc 
fort fouuent ne lapouuant ( ohiber eft con- 
trainte de laictttrpar biiefs interuallcs de 
ttmps.Le conduit aiifTî en deuict detropplus 
court, 6c plus large qu'il n'efloit auparauant. 
Elle fent grandes douleurs aux reins , quifc 
communiquas aux vertèbres des lombes, s'in- 
clinant bas , s'eftendent en forme de tran- 
chez iufques au bas ventre , aux aines & au 
croupion, principalement lors que les os s'ef- 
loignentles vns des autres & fe rcnuerfenc 
en arrière. J.es parties honteufes cntour 
rouale & cuiiïes s'enflent , Se tuméfient auec 
grande douleur. Et furuient vn tremiblettient 
viiiucïlel de tout le corps , tel qu'il fe fait au 
commencemçnt des fieures. ï-a face rougit à 



ranfe que fang s'échauffe , par ce que nature 
s'aide de toutes les forces à mettre l'enfanc 
dehors. Donc l'agitation eft quelque fois H 
grande, qu'on voit foiiuent fortir de ce fang 
mefl.é auec les aquofitez,auanc que l'enfant le 
manifefte. Et plus font ces douleurs violen- 
tes, fortes,griefues & continues , retournans H^^^f^ 
depuis le nombril iufques au petit ventre, ^j^^^,;, 
tendans toufiours en bas , auec perpétuelle /f, 
agitation, & ce du derrière au deuant, cela dc- 
fignevn accouchement plus brieft^c facile. 
A qnoy fauorifant l'eifort de la matrice , qui 
lors fe relîcrre cntour l'cnlant,^ourlechalïer 
»S<: mettre hors à l'aide de fcs Hbres traniuerfcs 
qui le Tentent lafiez de fuporter tel fardeau, 
quel eft celuy de l'enfant & de Ton lidouar- 
rierefais. Et lors aduicnt fouucnt qu'on fent 
l'enuerfcr l'enfant , ce que de haut bas, qu'on Mouue- 
appelle faire la ti imboMclle, pour rendre te- m m de 
ftc vers labouchc & orifice delà matrice , ôc ^'"»f'*nt. 
faire en forte qu'en pouiTant & blinant il fe 
face voye.Si tou*; ces lignes concurrent , ou 
bien la plus grande partie d'iccux , c'eft grand 
indice d'accouchement prochain. A cUov ^f»^'""»' 
1 amenant le coulement des eaux, il faut croi- 
re, qu'il n'y à plus d'induces ou dilation. Car 
cette Tige nature preuoyant qu'il eftoit be- 
foin d'yne grandilîîme dilatation au col de 
la matrice,pour donner ilTud à l'enfant , elle 
à d'extrement gardé les eaux qui prouien- 
nent de fon vrine , entre les deux mem- 
branes cherion & aignelette , qui ce 
pendant garnilTent les parties balTe§ 

N i} 
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iSo DeT/fccouchement nmreî 

de coftieres de fon lid mol Â: délicat, poitir 
auiourde l'accouchement humeder & lem- 
mollircecol dematiice^ àfindcluy donner 
moyen de s'enlavgir, dilater , &lubrificr,de 
telle forte que l'enfant y puitTe glilTer fans 
douleur. 

Non toutefois qu'il faille inférer qut ces 
eauxvenans à couler , lepartfoit toufiour» 
inftant, fi les autres figues ne concurréc. Car 
il s'eft veu bon nombre de femmes mais rare- 
ment toutefois,qui ne font promptemént ac- 
couchées , après auoir rendu grande quantité 
d'eaux, ains n'î>nt rendu leurs enfans fur terre 
les vnes de tiôis à quatre, voire fix iours'apres, 
lufques là qu il s'en cft trouué,qui ne font ac- 
couchées iufques au douzième iour fuiuant \6 
Hyitcp'fte roulement defdittes eaux. Ce qu'aucurfes ob~ 
ûewfl».»Vp.ftetrices attribuent à vne hydropifie de ma- 
' trice, qui fe vuide,difentelles, deuant le part. 
Pcceues qu'elles font , de ce que nonobftantt 
tel coulcment , les femmés ne lailîent de ren- 
dre encordes eaux,quand elles viennent à ac-» 
coucher; 

En quoy elles font deccues , faute d'auoir 
bien cognu ce que nous auons cy deuant no- 
te. C'eft qu'il y à doubles eaux dans les mem- 
branes: fçauoir eft celles qui fot entre le cho- 
rion & l'agnelctte,qui cft rvrine:& les autres 
Humeur qy j ç^^^^^ entre laditte agnelette & le corps de 
par^icu icr penfant , qui eft lafueur. Ou autrement vn 
four la iHimcur particulier , ainli diipole par nature, 
^irde de entre le corps de l'enfant cette première 
Jenfant, tunique âgnelcttejConuBc il eft plusvray fem* 



Vcnf :''t à 
eaux. 
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des femmes ^ î S i 

blable. Ce que la braiie curiofité de Vefal &: 
l^iiieau nous rend manifcfte, qui dilTecans les 
parts piematures,ruruenus dans le vingtième 
iour,ont trouué que cette humidité , qui ell 
edimee par Galen prouenir feulement de la 
fueur,eftoit en quantité de demie liure oucn- 
uiron, à laquelle n'euft iamais peu pauuenir la 
fueùr d'vn tant petit embryon,qui n'égale que 
la grandeur d'vn fourmi. Dont il faut tirer 
coniedurc , que c'eft vn humeur que nature à 
cfté curicufe de former &c eftablir en ce lieu, 
pour garder le tendre & délicat enfant,contre 
l'oppreffion qu il euft peu auoir de la mcbranc 
agnelcttc,quoy que moUe& fort delicate,plu- 
ftoft que de le référer totalement à lafueur, 
donttoutesfois ie ne dénie qu'il n'en puifTe 
çftre parcru & augmenté. 

Coulans donc les premières eaux , on voit Eauxft- 
dcs femmes qui n'accouchent promptement co„ies tjui 
apres,fî lors l'effort de nature ne fe prefentc: ^'fl'^ 
Cequeaduenant il en refte ençor affez dans 
Vaignelerte , pour arroufer & hu^icder le 
<:onduit, à fin de faciliter le part. 

Mais celaeft rare & ne s'y faut confier: 
d'autant que cette ai^nclecte efi: tendre , qui 
fe rompt auffi toft , voire plus facilement que 
le chorion. Occafion pour laquelle venant la 
femme à rendre Tes eaux,il y fau-c bien veiller 

prendre garde, ne permettant qu'elle forte 
de la chambre & s'expofe à l'air : quoy mef- 
mes qu'elle die fe bien porter ôc ne fentir dou- Tmn.U 
leur. D'autant qu'on ne fçaitfi les eauxdep'i^ l'*'"»- 
lafueur font méfiées auec l'vrine , ou non."""** 

N iij 
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I S 1 De l\tccoucl)?ment naturel 

Ce que adueiianc Ôc que les eaux fulTent 
rompues long temps deuantraccouchcment. 
Il n'y à douce que le trauail n'en foie rendu 
bien plus laboiieux qu'autrement. 

C'eft lors que les matrones ont bcfoin 
d'oindre curieuremenc leurs mains d'huiles, 
liniments & mufcilages remolitifs , pour lu- 
brifier, adoucir & remolir l'orifice de lama- 
trice,qui fc defeiche & relîerre fort prompte- 
ment, dont les femmes font en danger de leur 
vie , Se doiuenc meimement lefdittes matro- 
^jîcs donner aduertilîement du péril eminenc 
aux parentes & amies lors prcfeutes , fans au- 
trement dcsbaucher la mere.. 

Outre les huiles cy deuant mentionnées 
pour aider les femmes qui font d'vne habitu- 
de plus feiche, à ce qu'elles foyent deuliment 
préparées à vn enfantement facile moins 
littime.t, laborieux ,lelinimcnr fuiuant fera fortcon- 
ucnable , prenez d-e l'huile de femence de lin 
Se d'amandes douces de chacune vnc once, 
mucilacesdc ra.cincs de sûimauucs Se de 
fenugrec chacun fix drachmes , de mufc deux 
grains de ciuette vn grain mêliez, le tout pour 
tn faire Uniment. L'axongc de poulie tirée 
comme delTus cil dit, y eft aufîi fort excel- 
lent. 

Ce ne fera mal fait au(îi de leur donner 
deux onces d'eau de canellc , theriacale ou 
clairette. Oubienla potion fuiuantc , pre- 
nez de la racine degei c ane , feuille de faui- 
nier Se fine canelle de chacun vn fcrupule> 
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<ies femmes-^ iS^ 
AtCxîtm ^'^caftoreuîTijchacati quatre grains, 
da fyrot deahheavneonce dilloliics le tout en 
deux onces d'eau diiyrope & le faites boire à 
la fcmms , qui fera tombée en ce trauail \\ la- 
borieux. 

Puis battez de la racine d'helcborc blanc 
Yne demie drachme , de poyure <5<:;ftapliyfage Çf,y„„/4j 
de chacun vnfcrupule & fouftlez la poudre to,Ve. 
dans les narines , Itfqu^Ues vous ferrerez par 
après ,àfindeluy prouoquer la fternutation 
dont l'effort fera repoulTé vers le bas. Et en 
ceft inconuenient fera la fâge femme aduer- Prefmh 
tic de faire prelter le bas ventre de la patiente, vtntre» 
auecla miind'vne des prefentes , vn peu 
iplus fort qu'elle ne feroic pas en vn accou- 
chement plus natuiel , comm? cy après fera 
dit. N'cftant ceci premis que par forme d'a- 
uertifîcment & comme en palTant , pour euitcr 
qu'vne femme ne s'efforce auparauant qu'el- 
le foit au vray temps d'accouchement, 8c à ce 
m">yen qu'elle ne perde la force auant qu'il en 
foitfaifon. 

Mais quand tous les figncs concurrent, 
qui cy deuant ont efté mentionnez , ou bonne 
partie d'iceux. Et (ignammenc qu'on void ^'••ï- 
que lafemnie n'eft foulagee pour s'effre mifc 
chaudement dans le lid ' , ains que le mal en ^ 
continuant s'augmente , l'orifice de la ma- " 
trice fe tiouue ouuert , & luruenau'- 
quelque tranchai fon, que l'obllecrice | fente 
relpondte fous fon doigc quelque chofe 
qui poulfe , de forte que. ce qui eftoit mol au 

N iiïj 
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184 ^ dccouchment nd'md 

couronnement, s'afemit & fendiiicit peuou, 
mou, lors il ne faut faire doute que ce ne foie 
le vray temps du trauail. 
'Uitttrùf- <l^i'aduenant, il eft bien conuenable que 
femit \lin ^^^^^^^ memoratiuc de la volonté du fouue- 
Ufemm$ '■'^^^ Cjfcateur , qui luy à détermine parlant à 
€jui tfi en noftre commune mère, qu cUe enfanteroit en 
trauail. trauail, vefte vnca-ur viriUdont armée qu'el- 
le feraiSi elle fent auoir la force, elle fe leuera 
<S<:fe couurant de quelques habits, oud'va 
manteau de chambre , félon fcs qualitexÂ: 
moyens, elle fe pourmenera par la chaml^re le 
plus qu'elle pourra , fereiettant par interual- 
les iur le lid:,pour reprendre haleine , puis fe 
releuant derechef pour s'employer à l exerci- 
ce de fon corps, iufques la mefmement, (Ci elle 
àtancdegalantife ) de monter Se defcendre 
les degrez alTez fermemci\t, pour toufiouis ai- 
rtilité di der nature de plus en plus. Car à proportion 
ètxerctce, de trauail ^i: ex^cice qu'elle prendra , elle! 
trouuera le travail faciU & léger ou difKcik 
& rigoureux. 

SiU force n'eft telle quelle puilTe mar- 
cher feule , elle fera fupportL'e fous les bras, 
par deux fortes femmes qui la tiendront de 
chacun cofté , fur lefquelles s'appcfantif^ 
lant comme fi la force luy efçoit faillie, clU 
ne fe fouftiendra fur fes iambes que le moins 

'^cco«c;,^. q^'^^^^ P«"i;r^^. 

ment pour Au ientiment de Tachée ou tranchaifoii 
la(tm>nt dcfcendant des rains iufques au bas ven- 
ÎJ^'^y^K- tré , elle s'approchera de la table , qui fera 
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ferme : fur laquelle on aura mis vn cdifîin 
pour l'appuyer,&ouuranc les ïambes , l'obfte- 
trice ayant la main oingte de beurre frais,hui- 
le de lis , ou d'amandes douces , auancera le 
doigt indice ou du milieu dans le conduit,iuf- 
ques à la bouche de la matrice , ou fe fait le 
couronnement de l'enfant, qui s'cftant tour- 
né de haut en bas pour pouirer& bliner de 
la teffce, en intention de fc faire voye: 
lamatriceobeyllant, qui de fa part s'ef- 
forcant à l'aide defes fibres tranfuerfez, à 
i'cxpullion& décharge de Ton fardeau, com- 
mence à fc dilater de la grandeur d'vn fol ou 
enuiron , par ou fe touche la teftc,par l'inter- 
pofition desmembranes,comme c'ell la partie ^j'^'^X'- 
qui fe prcfente toufiours U premiers , en tout Talit"'*^ 
part bien naturel , dont le nom de couronne- 
ment luy à efté donné.Ou eil:ant paruenue, el- 
k adiouftera le doigt indice à ccliiy du milieu, 
pour à fon pouuoir dilater cette ouuerture,&r 
en cette manière fauorifer l'effort de nature 
au tant quelle pourra. Lorsfi les eaux coulent 
-d'elles mçfmcs,elle fe contentera d'atendre 5c 
r^ceuoit ce que dame Nature luy donnera, 
■car l'enfant ne tardera guerés à fc prcfenter. ' 

Sinon & au cas que la membrane chorion R»/"«»'« 
lôit trop dure , comme il auient aucunesfois, 
craignant qu'en attendant la rupture d'icellc 
t effort de nature fe paiTe ou diminue beau- 
coup,quifeulpeuttouten cette adion : elle 
rompra cette peau auec les ongles,voire fi bc- 
ioin eft auec les cifeaux, puis elle commande- 
la a la femme de eontretenir fon haleine, 
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I ^ (5 ùs l* accouchement ndturel 

pouituit &Tnidant fon effort contre bas.Poiiif 
lequel d'aiiancage fauorifer , elle portera fa 
miinfur le haut du ventre vers le nombril, 
pourpoulî'er doucement le fardeau bas, com- 
me en frottant légèrement fans aucune vio- 
lence. Ou bien elle fera faire ladidle depref- 
fîon par quelqu'vne de celles qui feront la 
prefenteSjfe referuant au guet du don de natu- 
re de exception de l'enfant. 

Mais par ce qu'il eft rare qu'vnc femma 
Vonr U ^^^^ ^""^ trauiil d'enfant puilTe toulîours e- 
p.mmtdô' ftre fur pieds : On luy préparera vn fiege près 
ia fane ejl de la table,ou autre chofe de pareille hauteur, 
medtjcre fQ^q^^y ^[[q [q piuiTe tempefbiuement appuier. 
Et doit ce (lege eftre haut médiocrement, 
comtTVv de pied demi ou deux piedsiouuerc 
Tor^e «i'tantp irdeuant que par derrière à fin que l'o^ 
fi g'' p'> «> bftetrice ait libre accez d'attouchement , 3c 
que la dilatation 8c elargilfcment de la fem- 
m? ne foit em'iefché ,cnce qui ell du fetire- 
mmt de l'os ficré d'auec les os des iles on 
fl mcs,& le renuerfement du coccyx ou queu'ê 
ne loit inhibé, qui font œiiures de nature sas 
lefqucls le part ne peut eftre naturellemenc 
promcu,comme prouué eft par vn nombre infi.- 
Q'ini(f4ni de raifons allègues par Seuerin IMneauaii 
« e Je u- fécond liure de fes Obfcraations , auquel le 
V**""'' curieux Letfleiir aura recours,que le lailfes ar- 
rière par défit dz bricueté. Pimu dire que la- 
didc chaire doit auoir vn do(îi-.-r inclinant à 
l'enners , f ir lequel la femm» fe puilfe com- 
modément reniierfer , pour mieux fe repofer 
^u Temps qu'elle n'^urafe^ açhc::s. 
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Et fera ladite chaire bourrée des deuxco- 
ftez , ou bien garnie de coifliinccs ,, h ce que 
la femme foit mollement afCiCc^en ce qui doit G trnltur^ 
eftre porté delTus , tant des cuiiîcs que du lie- 

Elle aura deuant elle vn coidin alîez lar- 
ge , fur lequel elle Te mettra de genoux quand 
ellefentira furuenir Taccez, s'appuyant des 
mains fur ladide table, quelle tiendra ferme 
en s'eftorçant àfon pouuoirpar la rétention de 
fonhalçinc , à poulTcr Ton fardeau contre- 
bas. 

Ou bien elle cmbralTera vne femme par 
le col, durant qu'elle fera Ton eftort.Et cepen- 
dant l'vne des obftetrices poulfera doucement 
le ventre contre bas, aydant nature à Ton ef- 
fort defiré , Se l'autre ayant la main oingte de 
huyle de lis ou de beurre frais fondu , s'cfFor- 
c ra de dilater le couronnement, aufmientanc 
afonponuoirlepalTagede l'enfant comme 
dciîus eftdit. 

Et ou nduicndroit qu'vne femme fuft 
tant dcbillcsqu'ellenepeuft refter affifc , elle 
feramifefarvnlia:, couuert de draps & de ^""^ 
caftalongnesfuffifantes , tellement difpofé, 
quelatefte & tout le corps foyent eHeuez jj"/, 
pourauoirmeiUeureLVplus facile refpiration: 
leficgevnpeu plus bas , mais de beaucoup 
plus haut que les pieds , qui feront appuyez p,,;„, ^ 
lur vne barre,de peur qu'elle negliffe, elle les 
i-eHeichirayerslefiege , tenant les renoux 
iiautefleuez <?couuerts. ^K'- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



1 8 s De T dCcoHchement ndturel 

Delfous Tes reins fera mife vne élcze ou nappe 
de trauerSjdonc la largeur fera telle , qu'eftant 
ploiec en diuers plis,ellc refte large d'vn pied. 
Et quand Tachée furuiendra,dcux des fem.iics 
quiTaiïiftcront, la fouleueront aucc la nappe 
pu eleze,qu'ellcs tiendront par les deux bouts, 
à ce que TefFort de nature fe puiiTe librement 
faire,en la lemotion des os des iles & rcnuer- 
fement du coccyx ouacromion. 

Et eftant ainfi la patiente retenue par 
delToubs les aiiTelles,&foufleuee par deiîoub.s 
les lombes, vne femme poufca Tenfanttout 
doucement,& Tobftetrice oignant famain,di- 
latera l'orifice delà matricô. 

Etpour dauantage fauoriler T accoucher 
mcnt,ellc dira que tout va bien , que l'enfant 
TmJewtff cftbiendifpofé àla fortic , que la patiente fc 
4e l'ohjlt- doit cucrtucr plus que iamais,d'autâtque c'ed 
vn fils , ou vne fille , le tout fuiuant ce quelle 
aura recognueftre au defir de- la merc, dont 
elle dira qu'elle à eu certaine cognoilTance 
paurattouchcmcnr,pour toufiaurs luy releucr 
le courage de plus en plus. 
^ Cette obftetrice pour bien effeâuer tout 

r^'oi^lnt ce que dclTus,doic eftre robufte,entre dei^x aa- 
eiire (tt l'o gcs,gratieu{ç patiente & modcfte,pour fupor- 
by.eirice. j-er patiemment les plaintes de la malade, la re- 
forçant quelquesfois de boire & de manger, 
quand temps fera. Elle Aura toufiours les 
mains oingtes d'huyle de violes , lis , amandes 
douces, axonge de canard, poulie, porc ou pour 
le moins de beurre non faléiaduertilTant la mi- 
\:xàz qu'elle comiertilTe les plaintes], geiTvilfe-, 
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hiehs , 3c doléances , en cfîort d'ayder nature 
par la rétention de fon haleine, pluftoft qu'à 
crier & fe douloir , lors principalement quc ' 
l'efïort de nature fé prefente. 

Et en cas de grande débilité Se delicatef- 
fc,elle luy donnera vne drachme de confcdiv 
alkermes,dilToute auéc deux onces d'eau iVar- P»«>' l<s 
moifcou deux onces d'eau de canelle,oubienï'^'** 
de l'eau d'hy fope & de canelle de chacune vne 
once. A quoy conuient aufïî le poids d'vn ef- 
cù de fiente d'cparuier dilToute en eau d'hyfo- 
pe.Lctouten cas de necefîîté feulementpour 
tuiter d'exciter lafieureen vfant trop de re- 
mèdes chauds. 

Liera vne pierre d'Aigle ou Vne pieh-e d'Ai- 
mant blanche, au dedans de la cuilTe fort près 2Vlcu!té 
de l'aine : la defpoiiille duferpentautourdu cai/Trr" 
Ventre. Et fi elle peut auoir vne ceinture fai6tc 
du cuir d vnebcfte qu'on appelle Elan ou E- 
Jein,elle liiy en ceindra aufli la cuilTe. Mais 
foudain qu'elle fera deliuree , faut ofter & le- 
ner le tout , d'autant que ces remèdes qui ont 
vne faculté occulte d'attirer la matrice con- 
tre bas,pourroient porter pieiudice,par la pré- 
cipitation d'icelle. 

Au cas qu'elle fente la tefte de Penfant 
inclinée plus d'vn cofté que d'aiitre , comme 
eftant tournée vers l'aine. 

Elle fera fituer la femme fur le cofté opofite, 
puis auançant la main oingte , comme <^clXus 
cft dit , elle laredreiTera, maniant Se touchant /j} tZi7el 
cette délicate créature fi doucemét,qu'ellc ne duofé, 
fac€ que gliiTeï la main par dclïus le vifage. 
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î 9 o De l\iccf>Hchement r}.wtYcl 

fçachant bien qu'il eft facile à offencer,pour- 
quoy elle fe/gardera d'y faire oppreflîon n'y 
■violence quelconque. 

Llle auraefgardaufïï ^ àfe gardcidcs in 
' conueniens qui peuucnt furucnir a caufe de 
diucri es difporuions des rnercs,pour eftie trop 
gralTes,maigresiieunes, vieilles, de trop gran- 
de ou petite ftature,foiblespufilanimes,crain - 
tiues fuiettes ^ Taccouchement auant terme, 
eu long temps après le terme , à caufe de quel- 
que mauuaife nourriture dont elles auront vfé 
durant leur grolTclTe , . ou pour l'intempeftiuc 
tolérance de faim foif iic vfagcs de par- 
fums, qui font que les tranchez ne s auan cent 
vers lamatricc , mais s'arreftent audeiuisdu 
nombrilrmauUaife configuration »5<: trop gra- 
de ficcitc de l'os barricr, dis îles, fiicrc coc- 
cyx:dureté&: anguftie de l'orifice de la ma- 
trice, voire mcfmcs du col d'icelle. Qui font 
aucunefois vexez de douleur particulière, vl- 
ceres, conJylomes , rhagudcs, dont elles Ibnt 
de foy incômmodez,ou à caufe des partiesvoi- 
fines, qui empefchcntl'cxtcntion & dilatioti 
naturelle requifc à l'accouchement^ 

A quoy faut ioindre la conlidcration de 
la dureté des mem.branes,grolTeur du Viù. ou ar 
riciefais, débilité de l'enfantjqui ne s'ay de pa.<] 
bien, ficcité des parties, qui ferifuruenue par 
l'intempetif écoulement des eaux. Si l'enfant 
àlateRetrop groiTe,ou le corps monftrueux.A 
touslefquelsl'obftetrice donnera à fon pou- 
iioir remède particulier félon l'ocurrence. Ou 
en cas de doute ellç ne doit eftre parelfeufe de 
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requérir l'aide du Médecin, qui furmontanc 
toutes ces inc( mmoditez , par medicrments à 
ce conuenablcs,fera moy cnr.nt l'ayde de Dieu SituàUoti 
qu'elle receurarenfr.nr,s'iltft bien naturel '^"•'^^ 
lement fîtué la teftecn bas ; quoy que la face J""^ 
foit diuèrfement tciunee , d'autant eue le fils ft^gi , 
en fortant aie vifaçre tourne vers le fiege, 
fille au contraire/e trouue auoir la face tour- 
née vers la vefïie ik clytotis. 

S'il efcliet lors que la corde du nombril, Quand 
qui eft ordinaiieinent longue de deux coudez, l'éclat tfl 
fe trcuuelice entourlc col de l'enfant venu à ''^ f'"'^' 
la lumière de ce monde:comme il aduient fou- 
Ucnt qu'elle y fait deux ou trois tours, ce qui 
le met en péril de fa vie. LailTant lors pour vn 
temps le fcuci de In mcrc, il faut promptement 
couper le nombril, puis lier la corde à la cuilTe 
de lamerc,cu r.utremcnt le bailler àtenir àvne 
rutre.cubicny attacher quelque chofequila 
tienne en declif, de peur qu'elle ne fe reperde 
dans la matrice, puis c;ouuerner l'enfant com- 
me cy après fera dit. peur faire retour à la mè- 
re. A laquelle au cas qu'elle ait efté long tcps 
fans manger, eu bien qu'elle fuft fort débile, 
on bailleia vn peu de vin,auec vn morceau de 
painrofti trem.pc dedans : ou de l'hypocraSjde 
l'eau de canelle.ou eau clairette.pour luy ren- 
dre vn peu plus de vigueur, & recréer fes for- 
CCS qui auroient cfte par trop débilitez à caule 
des grands efforts qui font bien fouucnt trop 
violents. Comme les feçimes le fcauent fore 
bien rcprefenter* 
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Ce qt**il faut fane myn Accotichtwcm Itborteuk 
& dtf'jktle. 



C H A P. XX. 




Près aiioiv ruffi/amment expliqué cé 
que requis eft enraccouchemet plus 
naturel, facile&à defirerjil eft mainte 
nantfaifon de procéder à Texpcfé de 
ce qui eft necelTaire lors qu'il s'y .trouue quel- 
que difficulté. 

- ; „ Le part eft rendu laborieux !^ difficile dit 
Trott eau- i ^ r \ \ • • r \ 

fesd'accoH Balduinus Rouieius,a caule de la V itieule ha- 

chement bitude & difpofition de la mere,ou de l'enfant 
difficile. fQj^ lidjou bien de ce qui fùruicnt du de- 

hors. 

Poui it laiLi ac lamcic : quand elle eft 
. d'v ne fubftancc compade, grade, ou trop fei- 
réméré, ^ durc,quand la matrice eft petite, fer- 
rée,»?!: n'eid la femme iiccouftumee à fentir doû 
leur,*Sc en outre fe trouue hôtcufe Se difficile à 
fc découurir,& expofcr ce qui eft de fon habi- 
t u de parti c ul i er e, c ô me d' i n fl amat i 6 ou v l c er 6 
prefent qu'elle ait aétuellement en la matrice, 
ou bien qui ait precedc,dont foit refté quelque 
cicatrice : ou finallement quand la débilité y 
eft C\ grande,qu'elle ne peut fauorifer l'accou- 
chement. 

cotide. Le vice qui peut prouenir de l'enfant eft^ 
quand il fe trouue d'vne grandeur inufitec^ 
qu'il à U tefte trop grolTe , ou le corps mon- 

ftrueux^ 



Si 
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itntcux,qui rend Icpart que le vulgaire apbcl- 
ic Agrippe, ou cjùandil y àplufieurs enfaiis 
qui empclt heik le paiïa^c l'vn I l'ailtre, 5f fi- 
gnammeiitqiiâdparla iilperfetation,il y en à 
vnplusieuneaupalTage, qui empefche l'yf. 
fuë de ccluy qui fait tenipcfciucment foh ef- 
fort. 

Descliofes extérieures, quand la femme à 
cfte battue , mutilée blcffee , ou Vexée ie l'air 
ambient trop froid, qoahdauflî elle eft attri- 
ftce, cpouuantce, du autrement inquiétée de 
quelque iihiftrcaccident extcrieur,qui ait tel- 
Icmen t perturbe l*enfant , qu'il n'ait peu fubir 
fa defircc conucnable fituatibn , en laqtielld 
ilprdenteia tcftclapremiere, comme dcffus 
eft dit. Au lieu deqiioy il fe trouiierraprefen- 
ter vne cpaulc,vn coùdc, vnc main, les fclîes, 
le ventre , vn des coftez , vn genouil , ou vn 
pied. Quad aux deux mains ou aux deux pieds 
cela eft rare qu'il les prefentc tous enremble,à 
raifon de fa fituation naturelle dont cy deuanc 
àefté traité. Auffi telle difpoficioniic s'y trou- 
Ue finon qu'après que la fcntme aura eu de 

grande? agitations,acheescrtielles,&violen- Ttét . 
tes douleurs, durant lefquelles l'enfant ait eu 
moyen de fe détieloper. Ce qui porte péril à la 
vérité^ * * - 

Non tant toutesfois qu'aux fuperieures 

ntuations,& encor principalement quad Tar. 
riercfaiseftahidu tout relafehé & fepaté àé 
1 adhérence qu'il auoit ï la matricci, il fe pre- 
lente le premier. Car lors il y à peril'que l'en- 
Uni ainfi mal fitué comjnc il eft , ne foit de-. 

(3 
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iïitué de'îarefpiration , qu il ne peut auoir 
nii'aujp.oyen désaltères ilinqiies , lefquelles 
'»t farts Jerdentlcufiftndbion, en telle fituation.^dont 



f'tmes 
font tAY'S. 



l'mfsnt reftc.rciment fuflFcqué. 

Ccqu aclucnant, cVft lorsque la dolente 
^ trifte n,ere n'a befoin d'vne mediaftine,ma- 
trone,ouobftetrice ignorante, mais d'vne qui 
^, véritablement foit iage & prudente femme 
ie /I/jm" lenombrficft fore rare. Laquelle fera 
me. prcmptementfîtuer la malade d.'vne telle for- 
te,que fatefte «Se ics épaules foyent plus b!fiTes 
qire le fiege.-Puisluy faifant tenir les genoux 
E.iHfv i' ouu£rts,.(&: les talons près dufiege, auec de- 
ce- caitc couuerture,elle mettra vn linge moiiil- 
ofi'. i!c Vo ijîeaQ froide fur le bras eu piedque l'enfant 
aurîi auancez:à ccquerentr.nt cefte froidure^ 
il les retire,ou pour le moins il ayde à l'impul- 
fîon de !'( bftctrice,qui à Ton pouuoir »&:par les 
vcyes plus douces qu'elle pourra inuenter, 
s'eiflorcern de les repouiîer. D'autant que les 
membres de l'enfant font tant tendres & fra^ 
{riles , qu'il y à bien à craindre que l'effort 
qu'elle feroit feule de les repoulTcr , ne fuft 
luffifant pour les mcurdrir grandement mu- 
tiler feulement, fans beaucoup profiter . 

Apres donc qu'elle aurarepoulTé & remis 
dans la matrice le coude, main genouil ou 
jtuîrt àf pjçtjq^ii feferciét prefente7,auec la plus grade 
douceur & facilité qu'elle aura peu inuenter 
pour l'occafion lors prefente. Ou bien que sas 
auoir fenti aucun membre prominent , elle 
trouue l'enfant fitué furie ventre,d'os,ou co- 
iléjpour venir en double,ou fur Tvnc ou l'au* 
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tie épaule pour venir de biais, elle commande- 
ra à la femme d'ouurir la bouche & védre plu- jiJuertif* 
ftoft Toii halaîne , que de la retenir poiiiTer /«'"«•^ 
t6tlfe bas,Ce qu'elle eft de foy allez encline de 
faire à raifon des cris Se eiulatiôs qu'elle faic 
hcaufe des cruelles & lamentables douleurs 
qu elle fent.Puis ayant les mains bien ointes, 
<:omiiYC'deIïuse{l die, elle s'efforcera de rele- 
ver l'enfant hors de dedans l'embarralTement ^^^'"^^^^^ 
des Ds,».V en le repoulTant le drellcra & fituera ^-^^^ 
de telle forte, s'il lity efl: poffible > que la teftc uant^^ 
vienne la première, Comme eftantla iituatioh 
plus requifc&: naturelle. Sinon & an cas que 
elle trouualH'enfant tellement déuclopéde fa tes maita 
légitime fituation , que les deux pieds fulTent dcu4nt» 
vers l'orifice de la matrice , elle les tirera dou- 
cement, & en cette manière elle reccura l'en- 
fant.Et quand par mefme moven elle troimer- 
ra les deux mains ;\ commodité, 'elle ferade pa- 
reil. Qu?indanfîîrarrieref.iis feprefente lèpre 
înier:elle le repoulTera à fon pouuoir , s'elî'ou- 
tant toujours en telrepoulTemêt, d'amener la 
tefte en auant comme dit à efté par plnfieurs 
foiSiSinon Se ou ca$ qu'elle ne puilïe effe^luer ^hP'^*». 
•ce qui cO: de Ton deiir,elle fera acte de pi uden- 
ce,filors elleappcllevnMedecin,qui prefcri- 
Iti vn cly ftere dcterfifjdan s lequel entre autres 
chole5,y aura.de labenedide ou hierrepicre, 
ciuec quelque quantité de diacaffia,catholicô, p^f/pur 
fucre rouge <3cmiel mercurial.Par la bouche il ^ 
luy fera prendre l'eau de tefte de cerf, ou rafurc 
d'y uoire en cas qu'elle ait fiéure,firiô luy fera 
dôner de l'eau de caucUe,clairerte,ou tericalt 

O ij 
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Del' 



iCcMchemtni 
IX onces. 



Ou bien fera cô-i 



au poix d v ne ou de 
me il en fuit. 

Prenez deux drachmes de bon rhubarbe 
mettez les tremper auet dcnx fcrupulcs de 
canelle dans deux onces de jus deperfii,ou pa- 
reille quantité d'eàu de canelle,en l'exprelîiort 
dillolues de caftor & racine de didamne , de 
chacun yn fcrupule & vne once de fyrot d*ar- 
moifejfaites vne potion que donnerez à boire 
àlamaladci 

- Ou bieniPrenez de l'interflicc qui fc trotiuie 
dans ce qui cft entre les cuilTes de la no'ik , die 
nauci,dc candie très finebiébatus, de chacun 
demie drach. du )us de perfîl auec le vin blâc, 
ou l'eau de canelle & fyiot d'armoife de cha- 
cun vne once, meflez le tout & le donnez à 
boire. 

Les parfums faids de ladan,bdelmm,aly- 
l'urfiim .?^^ rtiofcata, ambre gris, muft 5c ciuette font 
necelTaires par les parties bafl'es ; mais aux na- 
rines il faut approcher de lalîe puante , plume 
depcrdiix ou vieilles fauates brufleés. En cas 
de réitération de cly fteres , il les faut faire a- 
cres (k émoliesn enfcmbîe.Et pour le faid des 
f . , . fomentations qui feront faides fur le bas ven- 
tre & partie intérieure des cuiffes , elles fe- 
ront emollierites, auecjles racines de mauues 
& guimauuesjfeuilles defdides herbes , auec 
les feuilles de violes & de fenneçoh, femences 
de lin fenugrec ôc autres femblables. 
CatapUf- ladide fomentation emoilientc fera 

me, appliqué le remède fuiuant. Prenez pulpe de 
■coloquinte & fucilles de fauinicr de chaciin 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



mvmm 




Jes femmes, ï97 
rois onccs,dc jus de rue clcuxonccs,dc farine 
He lupins tant que befoin eft faites cataplafmc 
que vpus mettrez fur le vcntre,à quoy eft con- 
uenablc auffi d*y appliquer vne once de pilules 
cochcz.Et lors outre les remèdes cy delîus de- 
(' fîgneiqui agiiTent de leur faculté oculce , il 
feraauQibicn conuenable,d'atacher à lacuif- 
fe d'extre du fty rax calami,coriande verce , ou ^T^f 
racines de polygonon & de cyclamen, La ra- ^j^^"^ * 
cined'hyorciamc doit auflî eftre lice & attaî^ c^fu. 
cheç àlacuilfe gauche. Vne pierre d'Emery 
tenue en lamaindextre. Faut auffi donner le 
pois d vu efcttdcrafured'yuoire à boire auec 
çau de canelle ou tUericale. 

Le corail pendu au col profite grande- 
ment. La farriette battue & mife fur le ventre 
^irc & met l'enfant hors du corps, foit mort ou 
vif. ' 

Ce que peut faire auffi le laid d'afnefîe beu 
auec quelque peu d'eau falce , ou d'eau rofe . Il 
y en à qui appliquent fur le ventre de l'armoi- 
ic battue & laid de femme auec fort bon fuc- 
cez, lean de Ville-neufue &leande faind 
Amand approuuent fort qu'on face tenir fur 
la région de l'aine , douze ou çreize grains de 
corriande liez dans vn linge bien tenve , par 
vn enfant vier^e,foit fils ou fiUe,6<: qu'on fa-t 
ciboire vne demie drachme de roche de bor- . 
ras dans de fort vin blanc , ou eau de canelle )U^U* 
quantité d'vneonce.Et Vidorinus Fauentin 
approuuefort ce remède. Prenez ecorcedu 
raifort & feuilles de mercuriak, de chacune 
vneonce^troisgrains defaffpandeux dirac. de 

O iijj 
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1 9 s t)c FdccoNchement naturel 

de canellc bien batuc,meflez le tout »^le met-f 

tez dâs V ri morceau de taffetas rouge que vous 

pendrez au col de la malade , Sz toft après elle 

enfant^a; A ce conuient aulîî Todeur de geeft 

bruléjOU bien du bitume iudaïque,qaieft plus 

conuenable. 

Le ftenutatoire ou efternu , prouoquc auec 
$ptmu» 1''^ poudre d'helcbore , poyuie & quelque peu 
d'enphoribe conuient Fort. 

Durant le temps que ces médicaments fe 
effort dt P^^^tiq^-i^t^ne doit la fage femme eftre en repos 
Vohjlttriu fe tenant toufîours en fencinelle , tenter à 
chacune inuafîon d'achee , de faire en forte 
quelle redrelle l'enfant , de manière qu'il 
prefente la tefte l.\ première, finô qu'elle puif- 
fe auoir les deux pieds ou les deux mains en* 
.fcmblement,pour le tirer liors. 

QiTTind elle aura r^ccu l'enfant après vn 
Tom^ It ^ long laborieux trauail, elle contîderera Ci 
" * la corde ou vedille du nombril eft tuméfie ôc 
remplie de fang trop impetueulemcnt agité: 
Cequ'aduenant elle la coupera laiiîera vu 
peu dégorger,pour cmpefcher qu'il n'encoure 
corruption ou quelqueinflammation,puis elle 
laliera deux doigts près du ventre : y faifant 
deux tours de fil ciré 5^ deux neuds , s'il eft 
gros &enflé:ne ferrant trop , de peur d'exciter 
grande douleur auec le fil,ny trop peu, pour e- 
uiter que le fang n'en coule , Puis le commet- 
tant à la garde, ou autres de celles qui feront 
laprefentes,elle aura derechef recours àlame- 
re,pour tirer l'arrierefais , au cas qu'il ne fuft 
yenuauec l'enfant. 
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^tî femmes, * 9 9 

Pour l'edudioii duquel, prenant en main 
k corde ou vedille qu'elle aura coupée , elle pour tirer 
prelTera, frottant doucement le ventre de l'ac- [« ''^ • 
coucheeaueclamain , en la partie tuméfiée 
pour faire en forte que cette grande dilatatiô 
de lamatrice venant à fe rèlTèrrer, déprime & 
lailTe couler bas le lid de ccluy qui eneft (or- 
ti:fanstoutesfois qu'elle tire ou face aucune 
force à ladide corde ou vediHe,de peur qu^ellô 
ne la rompe , comme vne chcife fort tendre &t 
dclicate.Ce qui feroit caufe de grand incon- 
uenient,fçauoireft,que la bouche de la matri- 
ce n'ayât aucun obftacle fe relTerreroitprom- 
ptemenf.tV à ce moyen rendroit l'edudiort dé 
larrierefais de trop plus difficile , voire auec 

péril de mort. 

Et au cas que ce le gier effort ne foit fuf- 
fifant , elle conieillera de ferrer le nez & la 
bouche de raccouchee,pour faire en forte que K«/*mV 
elle poulTe fon effort contre bas, en intention i'ôu W. 
de repoulTer dehors ce qui refle. 

Voire mefmes elle lui fera donner la pou- 
dre d'efternu cy deuant defignec , pour faire Sm»«u- 
qu'en efternuant, Ôc àl'inftant prelîant Se fet- 
rant tant le nez que labouche, la violence de 
laft ernuation fauorife plus les parties balTes 
que les fuperieures aufquêlles elle principa 
lement deftinée.Et en cas que par ce moyen le 
dcliureneprocedaft , il fera lors conuenable 
donner vn clyftcre compofé de decodion C/jf)£jr*' 
d'herbes hyfteriques,dans laquelle feront dif- 
foutesbenedicte,hiere & miel mercurial ou 
authofat.Durât le tcps que ces remèdes fe pra 

O iiij 
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tiquent , l obftetficc doit tcnccr toutes ici 
voyesplus faciles quelles pourra inuentcr, 

f""' "^'^"^^ ^ ^<^i'oir: ores bralanc 

<o*^/mce la corde & tirant fort peu, tantoft dilatant de 
tenant ou^ertc la bouche de la matrice , quel- 
ques fois aufTtglilTant la main pu deiTus le 
ventre ^ les flancs,appliquant du linge chaud 
lur le ycntre,& autres chofes femblablcs me- 
moratiue que^çcft y n ccuure de nature , qui ne 
UW/. J5 vn injtmt, que fouuent il cft be- 

loin de quelques inducesdurant Icfquelles ce- 
ftefouucraineprinceireregaignant recou- 
urant Tes forces, foit induit^te petit à petit à 
l accompUlTenient de l'excrétion defiree : Ce 
qu'elle effe^uë en fin par fuccez de temps. 
Ccft pourquoy il ne faut v fer de force en ce 
qu'on pe.ut auoir douQcn^cnt. 

Cav comme dit la dame le Bourfier obftc . 
tncede la Roy ne i prefent regnâte,cn fcsob- 
leruations,celaeft rare qu'il faille aller quérir 
I arriercfais iufques dans lamatrice,& fe vai- 
tedavioir accouché plus de deux mille fem- 
mes , anfquelles elle n'apoint efté contrainte 
a auancer k main pour l'aller déraciner : Et 
qu'elle neleferaiamaisfivncdeces trois cx- 
tvcmitcz ne la contraignent. Dontl'yne cft: 
rcxtrcmc perte d^ifang que fait la femmc,l'au> 
rff*»t%9' tre/i elle auoit des côilulfîons: la troifiéme & 
/r/ f m cm demie^e/i la fiéurc auoit tellement defeiché le 
'^Jl^nL P!»^»^« ^ l'enfant demeuraft atta- 

9ir Uua, «^^>ta"s pouuoir eftrc feparé , par l'ay Je fa- 
ucur de la feule nature. 

Vow^ laquelle ayder toui^urs. de plUsi 
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çqplas, il ferabon d'induire la mereà vomir f^^;^^:^ 
picttant le doigt bien auant dans fa bouche, lia,.^ 
^ d'introduire dans (a matrice vne fumiga- 
lion faite aueç l'armoife , fabine & didamnc 
bouillis en yin blanc. Lafumecderadane & 
ftyrax y cft ai^fli conuenable , comme mefmes 
des autres médicaments qui aidci^t iprouo- ^^^^ 
querlesmcnftrucs. Le caftoreumbeudupois " 
4'vne drachme en eau de canelle y eft fort ex- 
cellent,commeauffi quand il cllappliqu* fur 
le bas vcntre,dilantbattu auec du pouliot , ou 
aucc le poreau , dont mefmes on en peut met- 
tre quelque portion,dan$ le conduit. A ce val- 
Icnt aufl) la myrrhe,rarrictte,garence, ,V raci- 
nes des panets tantbeues , appofçz fur le ven- 
tre,quc donnez en parfum. 

Ceux qui dcnucz des commoditez delà 
ville , font contrains fc fcniir de ce qu'ils ^^'''^ 
trouuent aux champs , font fumigation auec 
fiente de chat ou d'agneau,& ongle de cheual, 
appliquent mefmement vn defiure de vache 
fur le ventre:oubien en donnent quelque por- 
tion qu'ils auront gardée eftant batuc Se méf- 
iée auec du vin blanc. 

Mais quoy qu'il faille beaucoup attribuer 
à nature en ccfte part. Si ne faut il tant s'y ar-- 
refter , que quand on recognoift vntrop long 
&obftinérccardement,lalage femme ne face 
fon deuoir de bien huiler fa main auec les /^7* '/^ 
huiles,liniments, ou axonges Cy deuant men- w*. 
tionnez,puis l'auançant à la fuitte de la corde 
danslamatrice , el'lcacrochera l'arriére fais 
*ucc le ^Jigt,qu'clle ne tirera pramptcment. 
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1 0 1 t>e P4CCoUthemenf natmd 

de peur d' exciter vne précipitation dcmatrî-i 
ce , qui fcroitvne maladie fort pernicieufe, 
mais l'esbranlant petit à petit , ores deçà, tan- 
toft delà,ellc fera en forte , quelle l'attire de- 
hors. 

14 'ufttlf- Fuiant de faire comme les iç^norantes , qui 
jmtnt, crochans la matricc.en fon orifice , aulieudc 
deliurer,caufcnt non feulement des précipita- 
tions , mais aufîi des vlceres de matrice fort 
pernicieuî^ 

Aura égard auflî que ce qu'elle aura tiré 
foie entier , .& qu'il nerefte dedans aucune 
portion de ce liv^t , d'autant que la corruption 
qai en prouiendroit cauferoit de grands «Se 
pernitieux a cidents , & ce qui n'cft tiré à 
l'heure du dcliure tombe ordinairement par 
corruption & pourriture : qui n'eil fans infe- 
cter tout le corps de mauuaife*; & infed:es 
vapeurs, dont nous l.iilîons de prefent la con- 
fîderation , pourn'eftre du gibier de l'obfte- 
trice , nousfulh'fant de l'aduertir feulement 
en ce qui eft de fon dcuoir. 

E t en cas qu'ii y euft deux ou plufieurs 
enfansraprcs qu'elle en aura eu vn,elle atten- 
dra que nature luy donne le refte. Ce qu'elle 
tentera d'auoir le plus toft qu'elle pourra, (ans 
rien violenter : d'autant que les gémeaux 
pour le plus ordinaire , n'ont qu'vn mefme 
lid , dont l'interfticeeffc feparé d'vne feule 
membrane , de forte que ce qui refte pendant 
au dernier enfant , de l'cnuelopedu premier, 
l'incommode par trop. De telle manière que 
pour eftre l'vn des gémeaux relié trop loiiv 



fa"' >ies 
g » eiux. 
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gucment àms la matrice après le premier , à 
louiient efté caufe de la mort de la mère-, h 
rai fou de la corruption qui furuenoit àla. 
moitié du lift. Occalîon pour laquelle il faut 
tenter d'auoir le tout enfemblement , s'il fe 
trouue qu'il n'y ait quvn mefme arrierefais, 
ce qui fera conieduré par l'imperfedion du 
deliure. Lequel eftant complet, ne faut fai- 
re violence à ce qui feroit refté , quoy qu'on 
fceut qu'il y ait encor quelque chofé en là 
matrice. Par ce qu'il s'eft veu des enfans con- 
ceus,non comme gémeaux , mais par fup 
tation , ou conception furuenuë depuis la 
premiere,qui ont relie vn mois ou deux, voire 
iufqucs à quatre mois après le premier accou- 
chement , puis au bout de quelque temps , ils 
n'ont lailTc de venir à bien. 

Sien cette manière Dieu ncluyfaitla 
grâce de deliurer vne femme , foit à caufe de 
la mort de l'enfant , ou tant extrême débilité 
de la mere, qu'elle foit prefte d'expirer. Il faut 
appeller les Medecins ôc Chirurgiens , qui 
après auoir tenté tous autres remèdes cer- 
cheront lavoyede moyenner le deliure par 
l'edudion commune, ou par la fedion ca'fa- 
rienne. 



tation. 
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dès dêcouchemetTs 



Uuor. 




^i^nes de Id^êchdtm perte Je U mere • mrt dfiî^nr 
fiHtf cmment il les faut fecoMri^, 

Ghap, XXL 

Ou^ auons iurques à prcfcnt 
povirfuiui les efpeces d'accou- 
çhemcnt , aufqucllcs l'obitctri- 
cc ou matrônc ayant nature pour 
fon aide de guidejcfpere toufiours 
cftre rendue iouylTante de Ton defir: foitpar 
dextérité fevile , ou à l'aide d'vn fçauant Mé- 
decin , qui par fon érudition luy auraprefté 
lamain,à debeller & furmantcr les fafcheux 
Se difficiles accidents qui fouuent furuien- 
nent en telles aff aires,tant que finalement el- 
^eparuicnne au compliment de fon œuure. 

' Mais quandrcfperance de tout cela cft re-^ 
tranchee,nar l'intcruention de ce qui cft tout 
au rebours des trois caufes qui doiuent con- 
currer pour rendre vn accouchement na- 
Trùis ' ^^^^^ ^ fouhaittable: Sçauoir eft, la mauuaifc 
dfms conftitution de la mere, ou de l'enfant, ou de 
jre«4*»rr. la matrice en particulier voire fouuent des 
parties qui luy font adiacentes 6c comme an- 
nexes. Lors il ncd feulement difficile , mais 
impoflTible que la mere, obftetrice & afliftents 
fbient rendus ioycux& contins par les voyes 
èc manières d'accoucher cy dcuant mention- 
nées. 

Ces inconueniens qui» prouicnncnt de la 
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Ïiait de lamcic font la grande débilité , faiU 
ance 6<:confra6tion des forces , qui eft fou- Lc/ww»^ 
tient telle , que la pauurctte ne peut à peine ««w'»»» 
rcfpirer:De forte que les achees furuenantcs, î*' , 

U*^, ^ ' ^ '1 r mientnt de 

es S en vont a néant, pour quelques fortes ^^^^ 

& violentes qu'elles puiiTenteftre; A raifon 
que quand elle vient à s'efforcer, le cœur luy 
faut, & furprinfede l'ypbthymic,elle deuienc 
oublicure , voire intapable de s'efforcer fur 
i aducrtiitcment qlti luy eft donne de ce faire,' 
ne pouuant qu'à grande peine leiier les bras, 
ou remuer (es membres fâillis & denuezdc 
toute vigtieur. Elle ne parle,oupoiir le moins 
elle rend The voix tant baiTc 5c languide^ 
qu'elle ne peut eftrc entendue : Le pouls de- Siffit$ dé 
nient languiffanr, inégal , & formicaut : & 
quelques fois elle eft auffi furprinfc de {pa-'***'*î 
mes ou c6uuliîons:Donton peut coniefturer 
qu'elle ne peut auôir la vie fauue,& qu'elle eft 
prefte de iètter le dernier foupir. Comme fou- 
ucnt il peut aducnir par & à caufc d'vn nom- 
bre infini de maladies , qui ne font que trop 
fréquentes à ce muliebre 6c délicat fexe,& ce 
encor principalement plus au temps de la 
giofl'cfl'c,qu'cn v n autre falfon. 

De la part de l'enfant , s'il eft trop gros, 
monftrueux & di fforme, comme ayant la teftc 
trop groffe, ou bien non vne feule mais deux, 
ou d'autres membres fupernumeraires. Quand 
il y à deux ouplulieurs enfans qui empefch^t 
le paffage l\n à l'autre , quelque fuperfeta- 
tion ou mauuais germe qui ferme le pas à l'en- 
fant ià parucnu à fa maturité & cerchant 
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signes d 
mort Je 
l'enfant. 



io6 Des acc6t4chemcni 

ilTuë , pour ioliir cfvnc refpiratiôn plus libre; 
S'il vient double comme prcfentant le cul, 
ventre, hanche ou autrement Vn dcs fcoftezà 
rilïuc5& qu'en cet^e façon il Toit iàembarraf- 
fé dails l'es fos^cJu quand il adulent qu'il eftpri- 
ué de vie. Ce qu'oh peut colliger par le grand 
interilite de tcps qu'on ne la fenti mouuoir, 

le long ttmps q%e les eaux font rompues 
Vuides; Et outre ce , fi la femme fcnt fon far- 
deau plus pefant & onéreux que de Gouflume, 
ceft vn figne de mort trop euident , à laiion 
que l'eiifiînt qui- n'eft plus illuftré de lavi- 
gucurdelî efprits qui le rendoiênt plus Icgicr. 
Ainfi qu\n homrnc qui à defie-uné eft moins 
pjefantque celuy qui cfl à ieun , par ce que les 
efprits font moins fufGite^' : tS: encor celuy 
qui eft à ieun fe trouuc de trop plus Icgier que 
celuy qui cft mort , pour cftrcvU corps priué 
dévie , i?d par confequewt dutoutdcfnué de 
laprefcnte descfprits. Ce qui aduicnt ordi- 
nairement quand là fecondinê cil dcnoquee 
de.l'amarri , ou bien alors qu'elle en eft fortie. 
Car à rai fon que l'enfant qui ne refpire par la 
bouche & narines quand il efl au ventre de fa 
mere,ains par les artères iliaques , qui tirent 
leur Force de la matrit€,pâr l'interuehtion de 
l'vmbilic, il eft itnpofîible que l'enfant ait air 
quelconque lors que le licl eft rclafché,wS: en- 
cor moins ouand il eft forti. Aulfi lors s'il ad- 
ulent que la mere fe tourne de coftéoud'au- 
trejl'enfant tombé en la partie plus decliuc 
comme feroit vne maiTe ou pierre defnuë de 
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tbut fiipport ôc entretien. Occafion pour 
hiqU'^Ue vue femme Ce fent tourmentée de 
griefues douleurs vers le nombril & parties 
génitales, non fans defir d'aller en felle & ren»- 
dre Tyrine auec grandes épraintcs : à raifon 
c|uc nniuie le veut defchargcr de l'enfanc 
mort.ElUntle corps viuant ijppatientdcfup- 
porter ce qui eft priuéde vie,cjui n'acôncxité 
ny comme] ce quelconque auec luy,cequi eft 
caule qu'à toutes reftes il s'tfucrtuc d'en fc- 
couer ^ dej olcr la charge & onéreux fardeau, 
qui donne indice de foy par la froidure qui 
cft recognueaubas ventie,parles afïiftans, ôc 
melmtmcnt ftntie par la femme iufques à 
l'intérieur de l'abdomen : Et lors fon haleine 
eft puante drfœtide , àraifoJides mauuaifes 
Se viticufes exhalations qui s'efleuent (^^n Comifth 
corps de l'enfant , qui eftantmort , (tcoï-de l'of^i 
rompt plus en vn iour dans le corps delà 
mere , comme en vn lieu chaud ^ humide^' 
qu'il ne feroit en trois iours s'il eftoic de- 
hors : occafion pour laquelle l'haleine puante 
furu'cnt ordinairement trois à quatre iours 
après la mort d'iceluy. Ce qui donne outre 
cela v-nemauuaife & hideule couleur en la 
fp^ire, nuec depreiïion & enfonfure des yeux, 
comm.e s'ils eftoient retirez dans la teflc, 
lefquels auffi fe voyent ternis , & imbues 
n'vne couleur iaunatre .S^ ferriigineufe , iuf- 
c-ucs làmefmes qu'ils en font rendus plus fta- 
blcs 3c comme im.mobiles. Les Icures deuicn^ 
ncnt froides ^«k: liuides, les mamelles aftelfcs. 



DeU m4 
ïriet. 



i o S D r j nccoiéchtntfvs 

pendantes (S^flaitrics , il defccndvn humeur 
puantjfœtide & cadauetcns des parties geni- 
tàles. Qui n'eft fans infedei: le cœuv & cet- 
licailde mauuaifes & pernicieufes vapeurs, 
dont furiiienncnt Icis Faillanccs , fyncopcs, 
grandes débilitez, dormir laborieux , & fort 
inquiété de fonges triftes ^ fafcheux. Et à 
iraifcn deladeprellîbh du fardeau qui n'a plus 
de fupport des parties fupferieurcs , la femme 
fcnt vue ftranguric prefquc continuelle , .î 
caufe qu'il ne peitt eftrc releiié de delTus la 
veille vrinaire. Et lors au(ïï venant l'enfant à 
s'enfler Se tuméfier par lapourriture,le ventre 
s'cftend & eft rendu tUrgidc beaucoup" plus 
Iqûc dé couftumci 

De la part dfe la matrice «5f lieux circon- 
ùoifini , li elle ne s'ouurc ^our l'cmiflîôii dû 
J>art, à caiiffc que l'accouchemeiit eft auant le 
terme ou qu'il y à quelque tumeur contre ha- 
'ture,inflamm;^tion , rcfiirrc, louppe,rhagadc, 
Condylome , hypcrfarcofe , cornofitéjverrucs 
morales,pcnriles > fendues, paroles, thym où 
myrmécequi feroient furuenùes à vn vlcerc 
mal guari,oubienàiaifon de quélqutcicatri- 
cequi ne TepuilTc dilater. De telle lôrtç que 
l'ouuertiue fc foit bien troiiuee futtifantc 



pour admettre & réceuoir la femence génita- 
le, que cefte partie tire & fucce fort ciirieufe- 
ment , mais la dilatation telle qUe requife eft 
ne peut eftre rendu^ complette & fuffifantc 
D,, 4r. P^^*- l'cmiiïion de l'e^^fant. 
fi" Klu' Comme lauflî fc {^eut il bien faire que la 
((ifcf. matrice s'ouurc 6c dilï^e en tant que befdiii 

eft, 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



artificieh, lo^ 
, mais quVne pierre qui fe troniicracn k 
ye/îîe viinaire, ou les os facré, des ifles,»ik: pu- 
bis ne fe pouuans eflargir & tjuclquc peu le- 
parer,l'eftorc tant de la Femme,àe l enf.mt que 
de lamatricc demeurent vains Se inutils. Ce 
qui n'aduient que trop fouutnt en plufîeurs 
filles qui ont eilé mariccs tard , voire mefmes 
en quelques femmes qui ayant eu cnf.ms en 
leur ieunelTe,ontefté long-temps ians engen- 
drer , aufqucUes lefdits os fe jont tellement 
rellerrcz, que faute d'auoir cfté humedezpar 
les remèdes cy delîus mentionhecs , ils ne le 
peuuenc plus relafcher. 

C'eft en vain lors que l'obftctrice ou fage ç^ani 
femme , quelque prudence «^c expérience qui /v^ort de 
foit en elle, s'efforce d'aider vue femme par- hbjiemie 
Vienuc au terme d'accouchen-ient,^' comme vn 
bon génie s'euertuc d'introduire ccfte tendre 
ôc délicate créature au verger mondain: en 
vainaufliou.- T A poticai redonne fes medica- 
ments agiilans de faculté occulte ou manife- 
fte , pour bien & djuement préparez qu'ih 
puiiTent eftre , quoy qu'exhibez ëc donnez par 
l'ordonnance d'vn do(5te ^ fçauant Médecin. 
Car il faut que l'enfant poiir viouge S: vi-f 
coure uxqu'illoit , compati (Te meure nuec 
la mcre,ou que la mere pour foire Se puilTante 
qu'elle puilTe eftre perilTc & meure miferable- 
ment aucc fon enfant.Voire mefmes (ômifere 
grande) que la mere autrement bien niine,&: 
l'enfant fort, qui ne demandent qu'à s'aider, Grdiiïf 
^'entent tous deux par compagnie les violents vfriuJê 
efforts d'vn mortel deftin : Si l'aide médicinal ^^rtifci 

P 
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io5 -Dfs accopchmm 

h'eft lors tant dextremént vfurpé, que {wx^z^:^ 
Tant l'œurn-c .Se' effort defnatnrc , il moyenne 
iilucconucnable à l'enfant , & face ce que 
l'effort naturel n'apeucffe^lUer. 

C'eft lors que non feulement le vulgaire, 
mais aufTi les Roy s & Potentats/e Voyans lur 
le point de perdre &: femmes & hoirs d'eux 
iffus voire mefmes les peuples au hazarddc 
x'oir paffer la domination en autres lignes, 
faute d'hoirs , defcendus des corps de leurs 
Rois Princes , dont font fouuent promus 
des guerres & troubles infinis , confidcrent 
^^^^''''S'^^^ue ce n'a eftc fnns caufe que les anciens 
AutdtLt- pj^yçj^3Q,j^ honneurs diuins aux Me- 

decinsivcu qu'il cft befoin qu'ils femondrct 
auoir plds de force énergie que la nature 
mefme, quoy que procédante diredlement de 
fo^turt la main éc toute j uiffance de Dieu eternel,el- 
ctfi Dttu, le foit tcnuii comme vn Prometlieereffeant en 
fcn œuurc pour le parfnire .Se polir , auflibien 
comme vn cUrsqui lefche la maffe qu'il à mi- 
fe hors de Ton corps, pour luy parfaire & don- 
ner fon compliment. Voire mefmevnDieu 
rempli iTant par fal Tant le tout par fon aâ:u- 
clle prelencc. Occafion pour laquelle, tant 
plus ils font fageç , grands Se authorifez , de 
tant plus ils s'eipandent en prières , vœux Se 
fupplications , iufques ace queccquieftde 
leur ardent defir foit eftcdué & deuemenc 
accompli. 

Cette illuffre & noble fcience donc curieu- 
fe de dôner fecours, faueur & aide à tous ceux 
c|ui en ont befoin , en tant que le pouuoir de 
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Miômmc fepèut efl:endre,& l'autheiir de tout 
bien à dcfïïllé les yeuxà Tes noùrrtlTons en leur 
nbarantlc voillc d'ignoiance,à inuencé trois 
voyes de feCours en telles extrcmiccz, moyen- 
nant l'aide defquels elh*. releuc «5c retire foù- 
lienc tanC'lamete que l'enfant du précipice M 
fcpulchre. 

Le premier defquels fe f;\it & {pratique par ^ . 
l' artifice de la main feule , le fécond à l'aide ^^'^"'j^'* 
des ferrements , fans toutefois cercher autrè couchtmh 
conduit qiie le naturelle troifiéme & dernier artificuli, 
fe fait aiini à l'aide de ferrements , mais en in- 
duiiant ouuerture nouuelle, dont il nous faut 
dire &par ordre. 




frctmere efpecè cCaccouchcmnt^ tjut Je fait p4r Id 
main di4 Chhurzf^^'» 

Cm A p. XXII. 



Our faire ôc accomplir le prc- 
mier de ces aides , faut auaht 7u 
toutes chofes,que le Chirurgien ihUity^ti^ 
appelle pour deliurer vne femme 
qui eft en trauail,confidere quel- 
le efb fon habitude , & li elle pourra fub/îfter, 
& endurer les effors qu'il eft befoin defup- 
portcr en vn part laborieux , & en cas qu'il U 
trouue débile , faillie & moribonde , il i^y 
• doit mettre la' main : Sinon en èas que 
-perdant Tyn on voufift fauuer l'autre; 
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fcauok eft l'enfant qui feroit cncor riuarit. 
Comme eftant imnoir>ble de faire cette oppe- 
r.ition,ou nature ne le rend finon coopérante, 
pour le moins fubfidiaitc pour endurer l'ef- 
fort necelTaire. 

Confidercra mefmes fi l'enfant eft more 
ou vif, Se Cl l'obftetriceaurameurdrioublef- 
fé le conduit , par quelque effort qu'elle aura 
voulu faire-.tant à ce qu'il fe difpofe à faire 
fondeuoir félon les occurrences , que pouc 
mieux faire Ton prognoftic. 

Faifant lequel , s'il trouue qu'il n'y ait an- 
Confo t guftie trop grande qiii l'empelche d'effeduer 
£4 tnaUic. ce qui eft de fon dehr.En cas que le ventre de 
la femme ne foie libre , il luy fera donner vn 
clifterc deterfif , puis luy fera prendre deux 
onces d'eau clairettc,de canelle , ou d'iiippo- 
craSjOubie vne drachme de côfeôtion alcher- 
mes dilayee dans deux onces d'eau diiifope, 
ou de chardon bénit , y faifant adioufter vn 
peu de fyrot de guimaiiuc , ou pour le moins 
luy fera humer vn oeuf , & boire vne fois de 
vin,auec quelque peu de fucre , efchauffez 
d'vn morceau de pain rofti. 

En efté que le temps eft trop chaud , il fera 
frcard' Retirer les perfonnes qu'il voit inutiles , qui 
i$rn de la ne font que trop efchauffer la chambre:&: en 
ebamoff hyuer,feraque la froidure d« l'air foit tempé- 
rée par feu fiiftifant. Puis garni qu'il fera 
d'hommes pour le leruir,ou de femmes fortes 
qui ne foy et trop timides^l donnera ordfequc 
les huis & feneftres foient clofes & fermées* 
Ce fait il fera feoir la femme fur vn carrca« 
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de tapilTei'ie aftez fermCjOU habits biS ployez, s;,y^f 
qui à ccfte fin feront mis fur lebord de la cou- de laftm 
che,& la renuerfant fur le li6k , fi hr.uc efleué, me. 
qu'elle ne foit couchée de plat , n'y mefme à 
fon feant,ains fituce de telle forte que , cou- 
chée qu'elle fera,elle puilTe refpiier fort libre- 
ment & que les mulcles de l'epifTaOïre nf 
foyenttrop tendus. 

L'ayât mifc en telle fituati6,il fera vne liga- Ligamft 
ture auec vne bande de demi pied de largc,qui 
commençant de l'efpaule en façond'cfcharpe. 
•viendra prendre les iambes , ores d'vncoftc, 
tantoftde l'autre, remenant la bande fur Tau- 
ire efpaule,qui en pallant fera vne manière de 
croix S. André,tant deuant que derrière, ôc co 
tant de fois qu'il ferabefoin , pour bien tenir 
les pieds & iambes yers le ficge,de telle façon 
que les genoux cftansouucrs , de le bas ventre 
comprimé de la partie intérieure des cuiiles, i 
la malade ne fe puiiTe remuer , non plus que 
ceux qu'on difpofe à la taille de la pierre de la 
Ye/ïïe. Quelle fera c(5tretenuë, les talons eftâs 
apuyez fur lebord de la couche ôc le dos repo- ^oW"'^ 
faut fur le liâ:,par deux fortes perfonnes , qui 
ayent moyen de la releuer , quand l'effort fe 
fera de tirer Tenfant. 

Et lors fera ietté fur fon corps vn manteau 
de châbre ou autre tel habit, & fur fes cuilTes 
& genoux vn drap chaud double en deux , fi 
que les aflîftans ne puilfent voir ce qui fe ne- 
gotiera , qui autrement feroit vergoio-neux, 
tant à eux qu'à la patiente. ^ 

Puis le Chirurgien ayant depofé les barbues 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



i 1 4 Des decouchewetis 

de Tes cloigts,roncTné fcs ongles^^foft^ tout Cfli 

Tufpofiùi P^^^^o^*^ ^^^^ïcr ^^^■"^^^^^^ > oingdrale 
du chnnr- cailTes,bas ventre , &■ parties hon- 

^it9, teufes d'huile d'amandes douces, de lin, de lis, 
de bcurre,ou autre femblable Uniment , dont 
mefmes ayant bien imbué fes mains pour les 
rendre plus coulantes & maniables. Il mettra 
fa main dextre tout doucement dans la matri- 
ce, ou après l'auoir introduite , ilfermerale 
potn,à l'endroit de l'orifice , pour le dilatter, 
puis il confiderera par cette fonde naturelle, 
r-. ^ i'enfant eft fcul.&bien lltué. Et en cas de 
del'èfant. mnuuaife fituation il rcleuera le corps , s'il le 
trouue deftournéfur le cofté , dos ou ventre: 
voire mefme il repoulTera le bras , iambe, gc- 
îiouil, coude ou clpaule, s'il les trouue auancez 
au conduit,fai{ant en forte qu'il ameine la te- 
fte,àfon couronnement , pour rendre le part 
plus naturel : ^ auparauant que de repouiîer 
la iambe il y attachera vn ruban, tel que celuy 
dont les femmes lient leurs cheueux. Puis 
l'ayant rcmife dedans, «S: trouué l'autre,fi fai- 
re fepcut,il la tirera auec ledit ruban; pour les 
Vourlei ^""'"^ toutes dcux enfcmble : faifant en forte, 
irjs. a poiïible luy eft,que l'enfant ait vn bras efle- 
ué à la fortie, comme c'eft le plus ordinaire , à 
caufe de fa naturelle fituation, Se en cas qu'ils 
fe prcfenrcnt tous deux, il en repoulleravn,dc 
peur qive fi les deux venoyent ioints contre 
les coftcZjla bouche de la matrice ne vint à fe 
îclTerrer après que les efpaulcs fcroiétpalTees, 
cequi pourroit cftre caufe d'cfl:ranc;ler l'en- 
fant. Sinon il ne laiifera de le tirer prompte- 
inent,fans aucunement retarder, commanda^ 



mm 
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à la mcrc de fermer la bouche, 3i:pou(Ter Ton 
air Se effort contre baSjfauorifant rade en tac 
que pofïïble luy eft,par la comprefiio des muf- 
cles du bas ventre,voire mefine la faifat eter- 
nuer. Et en cas que ce péril ne puilTe eftre ef- Croche-t, 
quiué,befoin fera de pouffer vn crochet dedâs 
à la conduite du doigt indice,pour crocher Se 
tirer la telle de l'enfant. Si les mains fc prefcn- lei tmlnt 
tôt les prem«ercs,il les faut repouffer , de peur 
que la telle ne fereflcfchtffe cotre le dos , qui 
icndroit le part trop violet^: difficile , faifant 
toufioursen forte que le chef vienne le pre- 
mier. Et par ce qu'il aduient que les matrones 
impertinctes n'appellent le Chirurgien qu'a-r 
près la mort de renfant,qui quelque fois aura q.^^j 
vn bras de long temps paffé , v*^ défia mort & conutniet 
cftiomene,il côuient lors releucl* la chairauec 
le rafouer,en tant que poffible eft , couper l'os 
auec tenailles incifines,de telU force que cet- 
te chair ainfi releuee couure le bout de l*os 
refté de peur qu'il n'offence la matrice, quand 
après auoir repouffé le relie du corps on s'ef- 
forcera d'amener la tefte en bas,ou les pieds,fi 
premiers ils fé prefentct,pour tirer le tout de- 
hors. En cas que la telle full trouuee (i grolie ^^ j^^ ^ 
cnl'enfant mort, qu elle nepeuft fortir, quoy Uf:[h. 
que feprefentât lapremiere:il couient effayer 
de la tirer auec les crochets : finon Se en cas 
que ceft aide ne fufl: fuftifant , elle fera rom- 
pue par tenailles incifiues. Se tirée par pièces. 
Et mefmement fi le ventre de l'enfant eftoic 
enflé , comme il adaicnt fouucnt deux rentre 
ou trois iours après qu'il cil refté mort enflée 

V iiij 



Voftrlet 



'Arrière- 



topera i on 
fattc fur 
f'-mme 



^ient. 



dans 1.1 matrice de famcre,à raifon des eaux $C 
vents qui s'y accumulent , il le faut incifer 
auec vn crochet coupant,pour tirer les vifce- 
res,puis les autres parties ainii qu elles fc pre- 
fenceront. 

Sera pris garde en cas de gémeaux , que fc 
prefentant vn pied qu'on auroit lié comme 
dclTus cfl: dit, puis rcpoulTe, on ne tire le pied 
d'vn autre. Pour à quoy cbuier & faciliter 
redu6t!On,il faut fuiure le piednouuellement 
repoulfé , iufques à la cuiiTe , pour auoit<:on- 
duite à lapprehen^on de l'autre. 

L'enfant eftanc tiré , il faut eftre curieux 
lors û'auoir toat l'arriére fais , fans en lailTer 
portion quelconque , & à ce fuied il y con- 
fient pluftoft mettre la main pour 1 esbranler 

tirer doucement , que de fcferuirde cro- 
chets, depeur dcle lacérer & blcirer la ma- 
trice. 

Voila la forme qui fut tenue en l'an i 5 8 1 . 
àl'cdudion de mon enfant , lequel fut tiré 
mort du corps d'Anne le Marchant , ma pre- 
mière femme, après qu'elle eut fuportévn la- 
borieux ôc cruel trauail,par l'efpace de quatre 
iours continus , fansauoir intermiflionquel- 
conque,tant de iour que de nuid. Dont elle 
nepeuteftre autrement deliuree , tant àrai- 
fon qu'il auoic la tefte gro(Tc , que mefmes par 
ce que la mere auoit efté bledee fur l*os facré, 
de telle forte que les os des iles ne s'en pou ' 
uoi.-nt en façon quelconque feparer. Par 
ainfi 5 combien que la mere fuft forte, Ten- 
ant viougc, que la matrice s'ouurift 
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fufïîramment, fi eft-il que l'enfant ne pouuanc 
fortir,moui'ut le quatrième ioni:eii quoi il fuc 
fuiui par la mere Iiuiâ: iours après : Faute d'a- 
uoir pratiqué la reâ:ion Carfariennc^comme ie 
propofay à Maiftre Guillaume le Marchand 
ancien Apoticaire,aagé de foixante ans, S>: à fa 
femme,pere & mere de ma diâ:e dctfundejfui- 
uantceque ie l'auois veudeux fois pratiquer 
en pareil cas, fous Monficur Duual mon pere 
Dodeur en Medecinc-.Qui curieux de mon a- 
uancement , me faifoit alîifter aux opérations f/j'//'^^ 
qu'il eftimoit rares , deflors que petit qjifant, 
i'eftudiois cncor aux premières lettres humai- 
nes: Et prenoyent prétexte de refufer cette o- 
peration en leur fille , de ce qu'ils n'auoyent 
ouy parler que cela euft cncor eflé pratiqué à 
Louuiers,ou pour lors i'eftois demeurant.Oc- 
cafion pour laquelle l'enfant fut tiré en la ma- 
nière cy delTus exprimée par Maiftre Guillau- 
me Auhcr Chirurgien demeurant au pont de 
l'Arche fort expert en cette affaire. 



T^dniere (t accoucher U femme à Vaide du miroir 
matrice. 

Chap. XXIII. 



^'Artifice de la Chii'urgic,qui pro- ç^,. 
cédant debienenmieux,s'efForce /•itlm/o» 
toufiours de trouuer quelque cho 
fc vtileau genre humain,preuoirit 
qui'ilypeut auoir quelque légère 
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chufion ou liaifon à l'orifice de la matrice,quf 
cmpefclie fa naturelle dilatation,^ inucnté l'v- 
fagc du miroiier de la matrice àïz fpectdtitnmt- 
trkts : à l'aide duquel il eft plus facile au Chi-^ 
lurgien de tirer l'enfant du ventre de la mere, 
quoy qu'auec plus d'apprehenfion, à raifon de 
ceft inftrument d'acier donc il fe conuient 
Ce ij-^'ll feruir. Qnad doc l'operateur fent que l'orifice 
fa>it i*tr' de la matrice refifte obftincment à fon defir. 
^vtj^Araua.' Apres auoir conforté la mere , redifié l'air de 
lachambre,fitué fa patiente fur le bord du lid, 
liée , bandée , & commife entre les mains de 
ceux qui la doiuent tenir Sç fupporter comme 
dslTus eft dit'.voire mefmes tellement couuer- 
tc,que retirant les parties naturelles de la veue 
des ifTiftents , il ait ce nonobftant moyen de 
difpof^r fon miroiier à fon defir. Il doit comme 
delTus eft dit oftcrfes bagues, fi aucunes en à, 
rfiçf oindre fes mains des huyles cy deuantmen- 
/• . .rrt- ttonnees ou autres equiualentes,voirc mcfmes 
*" l'intérieur des cuilîes,bas ventre Se nature de 
la patiente : puis prenant fon inftrument fpe- 
c'ilatif,le chautfcr m;îdiocrement,^: l'imbuer 
tellement dcfdides huyles qu'il en ùnt rendu 
plu> maniable. Quelques vns veulent qu'il 
f^it coimerc d'vn cuir en fon extrémité , mais 
cela ne faid qu'empefc'ier. Pourquoy il fulHc 
qu'il foit bien poli & oingt d'huyles ou beur- 
re qui emp'ifchcnt l'afperité, de peur qu'eftanc 
to''^"^'"-- introduitilneblclTe&oiîence les. lieux fuf- 
dits.La longueur du bec doit eftre de douze 
doi'^ts ou enu:'ron,?l ce qu'il nullTe eftt e intro- 
duit iufques dans l'orifice de lamv\trice, car 
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autrement il nefcruiroicde rîentd^autant qiie 
ce conduit eft long de douze traucis doigt, 
iufques au bout duquel il eft bcfoin qu'il foie 
auancc,voire mêmes qu'il palTc outre , à fin de 
parucnir iufques àl'arrierefolTe, oupartie in- 
térieure de ce corps vuluairc. 
s En l'introductiô duquel on prendra gar- 
de que l'enfant ne foitblelTé du boutqui'^ïera 
poulîé dedans. Ce qui pourroitbien aduenir, 
fipar inaduertence on le poulToit trop impe- 
tucufement contre la tefte ou autre Membre 
de l'enfant qui fouuent fe prefente au couron- 
nemcnt,veu que la matrice pleine auance lors 
grandement vers le conduit. 

Quand il fera introduit iufques à ceft o- 
rifice , onl'ouurira petit à petit tournant le 
manche vers le ventre de la femme. Et quand ^ ^ 
il fera dilaté , iufques à y pouuoir metcre la 
main,on l'y aduanccra ,pour fauorifer fon ou- 
uerture&: dilatation. 

Puis cftant ouuert à fuffifance,tant que le 
brasypuilfçpalTeràfonayfe : on baillerale 
manche à tenir à vn homme laprefent,de peur 
qu'ilnefeclofcparlaforçe de labouchedela 
matrice.Puis le chirurgien auancera fa main, 
ainfi ointe comme dit e"ft , iufques dans la ma- 
rri ce,pour drclTer Tenfant qui feroit mal fituê 
à fin de le bien difpofer à l ilTuc,faii'ant en for- 
te que la tefte tourne bas fans toutefois qu el- 
le foit bleftee du bec dudit miroiier. Et en cas 
qu'il ne fuft pofïïble de le tourner fur le chef: 
feront les deux pieds pris,pour les tirer enraie- 
ment dâs le fpeculum^à fin dç les auoir à Taife. 



lOif 
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Mais s'il cfcheoit que l'vn des bras vint 
le pi'cmier,&: qu'il fuft prominent , il faudvoic 
Si le hras bicii prendre i^arde à la difpolition de l'inftru- 
xtttnt U jYienz , pour faire en forte que l'enfant ne foie 
frentKK blefi'c,s'éuertuant premièrement de rcpoulTer 
ledit bras tout bellement: au cas que cela 
nepuiife eftrc accompli,ferabon d'ouurir le- 
dit mirouer en tant qu'il puilîe feulement ad- 
mettre ledit bras , puis Tintroduifant fans y 
faire aucune lefîon,faire en forte qu'on lepuif- 
ferepoulfer dedans , & tourner l'enfant en fi~ 
tuation conuenable. 

Et en cas que l'enfant foit mort , ce que 
oncognoiftra par la noirceur <?c gangrené de 
S«/Vnfrf»> partie apparente , il neferabefoin d'y 

' procéder jfi doucementtains pluftofl: , il faut 
*• couper ledit bras comme delîus ell dit , pour 
mieux faire entrer le mirouer , fi autremct l'o- 
pération ne fepeut faire. 



ChAp. XXIIII. 

S^W' O y l a deux moyés artificiels d'ac- 

V if/p^-'^^^cher les femmes, aufquelson 
"^i^v'^^P^^^^ auoir recours , quand nature 
/^ ■ AV/<54^i-enducpareireufe, débile & abat- 
^ tue par quelqu'vne des caufes fu- 
fdictcs ne refpond au veuilet defir de l'obfte- 
trice, qui eft depromouuoird'ellq mefmere- 
mifijLon de l'enfant. 
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Mais quand il s'y trouuc vn tel t5<:fi ^rancf 
cmpefchement , que non feulement clic ne Qjtdni U 
peut effeduer ce qui eft de fon deuoir , ik le /><^«*« 
Chirurc^ienmedTîcs ne ht peut forcera ce fai-P' 
ie,(ansïa perte & ruine certaine de fon fuiet. "^''ff'**^'*- 
Ce qui aduient quélquesfois à caufe des tu- 
meurs contre nature, foit auec inflammation, 
commcen phlegmon:foit fans icelle , comme 
aux duretez,fchirrhes,rhagades,gros codylo- 
mes 5c carnofitcz qui fe trouuenc quelques* 
fois en l'orifice de la matricc.Ou à raifon des 
vlceres douloureux, & dures cicartrices qui 
en feroient rcftez : ou bien pour l'obftacle de 
quelques pierres" formées au col de la ma- 
trice, & finalement quand pour quelque mau- 
uaife<S: viticufe configuration , tant de cet o- 
rifice vuluaire,quedes parties adiacentes , la 
femme eft tellement clofe , ôc fermée que fon 
enfant comme lié &[empefché, quoy que ren- 
dant de grands efforts , il s'éuertue , mais en 
vain de fc tirer hors de ce fombre cloai- 
tre. 

C'eft lorsque toutes autres voycs eftans 
defefperces , il faut auoir recours à la fedion tlerefiU 
Ca^flirienne.Et ce encor principalement,quâd extrme^ 
la mere venant à rendre les derniers foufpirs 
dévie, l'enfant fe trouue encore viouç^e 
fort. Car lors ne pouuant garder l'vn , il fauc 
au moins fauuer l'autre. Ce qui ne peut eftre 
autrement accompli , que par cette opéra- 
tion. 

Pour laquelle deuc'ment celebrerJc Chi- ^^'fard^. 
îurgien entrant dans la chajT>br« garni dvn""^'* 
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plat couiierf.dans lequel feront les infl:iiimcc$ 
qui luy font necelTaires tous prefts : commft 
rafoir à pointe,rafoii- à bouton, quarrelet attilé, 
éfponçe cloucc,lingemoUet,vfc,ployé,ou cou* 
fu en Forme de comprelîes , trempé en vin ou 
decodion vulnéraire , pour quand befoin fera 
faire fomentation douce & foëfue , & autres 
linges propres à receuoir & iiihiber le fang^ 
qui en petite quantité paroift fouuent beau- 
couv>,bandcs,clîarpies,comprclTes,eftoupades, 
&plumaceaux couuertçsd'aftringents. & di- 
geftifs accouftumezjle ç'outbiendifpofé, pour 
s'en ay der &: feruir quatid temps fera. 

Il aduertira lamaUdequ'elleait à rendre 
fon vrine,ou pour le moins de s'en efforcer , à 
ce que la vefÏÏe vrinaire s'abelTant toufiours de 
plus en plus (, ne <'''n ne aucun cmpcfchcmenc 
à l'opération. 

Laconfoleraenoutrc »V recréer a de qucU 
ques aliments cordiaux, tels que cy dclTus ont 
cfté déclarez. puis la fituera fur le bord de labar 
reduli(fV, qu'il aurabio garni delà caftalogne 
S»K.'4i>o» i:edoublce,&: de linges iettcz par delTus,de tel 
«« .«/em- le forte qu'elle foitrenucrfee fur iceluy , les 
iambes aucunement pendâtes.Et en cette ma- 
nière tenuii feraferme,para{îîftrcs robuftcs & 
vigoureux, qui ne foient furpris de crainte oa 
apprchenfion,lors de rf>peration. Et en cas de 
grande débilité , elle fera plus renueriVe fur le 
lid,quaii comme fi clleeftoit nleinemêt cou- 
ci^r^d'* ^^^^-^^ telle fituation,il côfiderera l'habita- 
cofil '* la patiente : fçauoir fi elle eft fuiettc à 
cjuclquc inflation ou dureté de foyc, ratte, ou 
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hernie. Ce qu aduenanc. !l faudra faire Tope- 
ration au collé oppofice de celuy auquel Icra ^ 
l'infirmité reiïeance. Sinon il eft indiffèrent 
quel cofté on touche. Toutesfois pour le ^lus 
ailCjOn prend le cofté feneftre. Sur lequel faut 
premièrement tirer v ne ligne de bon encre, au 
lieu qu'on deiire faire Tincifion. 

Cette ligne ou marque, fera droi«5le,ou en UeuJi U 
façon d'arc, & croiirant,prenant à quatre tra- 
uers de doigt près du nombril , &: vn doigt au 
delïous, tirant vers Taine,&: coftoy ant le muf- 
cle droit , fans y toucher , ny en haut, ny en 
bas. Si la femme cft pctite,on peut faire Topc- 
ration quelc Aie peu plus haut , à raifon que la 
hernie furuenante, Il aucune en refte,eft moins 
pcrnitieufe , & n'eft Tincifion hautaine tant 
îiiiette à Them.orrhargic &: douleur , comme 
celle qui eft plus bafle. 

Sur laligneainfi tireeon en marque en- 
cor cinq à fix de trauers,à l'endroit dcfquelles 
doiucnt cftre faits les points d'aiguille, après ^*J^,^^^^[■c^ 
Tedudion de Tcnfant,donc cinq font fufhfans 
pour le plus ordinaire , lur demi pied de long 
que doit tenir Tincifion. 

Qunnd ces marques feront feichcs, fera le 
rafoir feurement conduit de haut en bas, cou- 
pant d'vnfeul traid les mufcles de TepigaPtre, 
ou de deux fi la femme eft gralTe,pour par après ^p'»'*'""» 
venir atî?fieritoine. En quoy failant il fe faut 
bien garder d'nprofondir indiicretrcmcnt la 
fca ion, de peur d'offencer les inteftins, qui fe 
trouuent aucunesfois , entre la matiice .5c 
Jeperjtoine , 6c quoy que bien i/ --^^-nt. 
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214 Des dccouchewens 

par ce qu'ils font fitucz foubs le corps d'i- 

celle. 

Ce qu'aduenant , il les faut donc douce- 
rnent rclêuer auec la main. 

La matrice eftant bien découuertc , il la 
faut tenir en fubiedtion de la main ieneftre,& 
parvn mefmc moyen l^ nciferen fupportanc 
la main,de.telle forte qu'on n'excède l'épelîeur 
de lamatricc,quoy qu elle foit diuerfe,pour la 
variété des ruiets,de peur d'offencer l'enfant. 
Se ce encor principalement quand il eft viuât, 
euitant toujours le lieu auquel fe f ai â: l'in-, 
fertion des vaiiïeaux eiaculatoires. En quoy 
faifantilferabon de fe l'eruir d'vn rafoir len- 
ticulaire , qui foit bien tranchant : ou pour le 
moins,qui foit garni au bout d'vn bouton de 
plomp,ou de buis,à fin que la pointe n'offcnce 
le pctic enfant quand il viendra ii remuer. Et 
fera cet enfant ainfi dccouucrt» receufurle 
plat de lamain, de peur de le blcller en le tou- 
chant autrement. Lequel eftant tiré dehors 
auec fon arrierefais, faut en diligence elTuyer 
doucement cequi y peutcftredefang , auec 
vn linge bien mol & vfé , qui ployé en hui6t 
ou dix doubles, aura efté imbuéd'vne deco6ti6 
vulnéraire , &c fort prclfé ou d'vne éponge par 
femblablc trempée en ladidc deçodion mé- 
diocrement chaud'-. 

Ce ianp; bien nettoyé , fera lamatncere-* 
mile en fon lieu, fins y faire aucun point d'ai- 
ouille, d'autant qu'en fon recinchement ,re- 
tirement, coîTiprefllon , ellefereioindra& 
reprendra fufï)famment:mais lesmufclcs auec 

U 
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le péritoine de le cuir commune couuerture 
de tout lecorpSjfeiont coulus,decoufture ac- 
touftumee aubas venrre dittc ■^ajiror.tphte. 

En quoy f ai fane il eft befoin de l'ay de d'vil Ccutt*re2 
fccond,qui retire les inteftins Iclqucls fe vie- 
nenc prelenterjde peur qu'ils ne foyent blciFez 
de la pointe de l'aiguille . Et en cela il ne 
faut beaucoup tarder, ny mêmes fe précipiter^ 
ioignant en tant que pofîîble efl la célérité a- 
iiec la décente opération . La playe recoufue ^"5"*^^' 
fera traitée poUr le fait des vngucnts ôc empla- 
ftres, corne les autres play es nouucUes,lc touc 
ayant l'aduclle froideur. 

Et pour le faid de la matrice , il fera bon 
•Vfer dé pelfaires qui feront faicts en Ra- 
me de tente grolTe d'vn poulce,ou quelque peii 
moindres & alTez lonj^s , pour entrer iniques à 
la cauité de la vulue^fans l'offencer ou cmpef- 
cher toutefois. 

Ou bien on fc feruira d'vn' cicL^e de cire, cierid 
pertuile au milieu,eh façon de teiitc" carinulee 
garni par dehors de linge ou coton , oingt de 
beurre frais,axons;e de poulie, huyle rofii r,& 
iauned'œufs, qu'il faudra fouuenc ofter de re- 
mettre. Lequel feruira au long ^- milieu de 
jroy,à donner palTage & iifue au fang de finié^ 
ik mefmes à munir la bouche & conduit de la 
Matrice, contre l'acrimonie de ladite matière^ 
D'où il le faudra ofter fouuct pour le netoy er. 
Età ce moy e il em.meneraauec foyle phlegme Clyjlergi 
vifqueas,ôc grumeaux de fang. De l'intérieur 
de la matrice,non toutefois que Icfdides ten^ 
ou cierge y foyent autrement necelTaite». 
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En cas que le ventre fubfifte , on pourri 
vfer commodément de clyfteres deterfifs , & 
aucunement aftringents , li qu'en tirant les 
matières cômunes,on robore &côfortelama- 
trice.Voila quelle eft l'opération ditte CxCà- 
rienne : qui pre iiierement fut pratiquée en la 
mere deScipion l'Afriquain,dit Pline,au l.j. 
de l'hift.Natu.dont il fut appellé Cccfo. ôc du 
depuis encor en lulles Cacfar, mais auec di- 
uers fucccz. Car Aurélia merc dudit I uUes ne 
mourut lors de ladicte fe^tion^comme celle de 
Sfcipiô ,ains feulement durât le tépsque iedic 
Cxfar eftoit aux Gaules , pour les fubiuguer. 
Ainfi qu'eft noté par Silius îtalicus: dont elle 
à obtenu le nom. 

Laquelle,qiioy que prifeproprcmcnt pour 
l'eduifHon de Ten faut vif, ne lai lie d'eftrcvfm- 
pee promifcuement, pour celle mefmes en la- 
quelle l'enfant cl> tire mort,a l'aide d'vnc tel- 
le opération. 

le fçay qu'il y e n a de tant timides , que 
pour ignorer la naturelle habitude des parties 
du corps humain,ils craitrnentmefmement ce 
qui doit eftre tenu pour conllant & aiTeuré. 
Comme il aduict en cette operation,quoy que 
louable & non perilleufe. Ainfi qu'il doit eftre 
tenu pour conftant par laraifon ^l'experiecc. 
Par la raifon,d'autant qu'il ne fe faitouuertu- 
re en cette opération , de parties qui ne foyenC 
faciles à guarir. Car quand à la matrice,il ne 
fe trouue ventre,veflîe, ou cauité ,qui foit tâc 
facile à cuarir iquoy que ce foit le point fur 
lequel ils arreftent â: fondent leur doute 
te principal. D'autant qu'elle fe reprcnd,vnic 
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c i&atriTe d'elle feule , voii« fans ay de d'au- 
cune fut uré,med icamentspu applications. Ce 
qui ne conuient à aucune des autres , foie vcf- 
fie viinaire^ventricule,ou mcnynge. Elle ne 
rend ou épanche que fort peu defîm^Jors que 
elle eft oiiuertejpar les parties latérales : d'au- 
tant qu il y àpeu de veines, 5c toutes fort me- vlnetfan 
nues & capillaires. Ce que la raifon vous di- de U ma- 
tera, conîiderarit que les Vailîeaux qui y font «'«(^ 
portez de la iji uifion iliaque, fe trouuent tous ^"^^ -^''■t 
au col d i celle, en ce qui concerne leurs corps 
principaux :ne reftans que les fibreuxrameaux, 
qui montent haut. Ce qui ï donné fubjct de 
croire que les menftrues viennent principale- 
ment du conduit, non du corps delà matrice. 
Quand à la ramification qui procède des 
vaiiïeaux fpermatiques, elle eft toute conCom- „ , 
mee en la partie lupericure, occalion pour la- „ j„ j,, 
quelle , fe remarque le foye ou hpar de la ma- fptrmMi'^^ 
tri ce , toufiours attache en ce lieu là, dont eft 
tenu pour'conftant , que la nourriture eft por- 
tée à l'enfant. 

Mais bien qu'il s'epandift quantité de sag 
en cette fedion , comme non , &c eft abfoluë- 
ment denic:Si eft-il que telle hemorrhaeie ne 
leroit aucunement preiudiciable,d*autant que 
ce feroit vne vuide du fane sros ôc excremen- 
teus,qu'il eft neceilaire rendre par les lochies 
comme eftant le vray excrément , ou à tout lé 
moins vne partie inutile qùis'eft trouueeau 
iang,dont l'enfant à efté nourri eftant dans le 
corps de fa mere , qui ny peut long temps rc- 
iicr fans luy caufcr de fafcheulic s maladies 
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mortels atcidents. A infi Ton emilîlon ne feroît 
pr(îiucliciable,ains vtilc &: profitable. 
Tart'tf Pour le fait des aimes parties c]ui font à 
dubaive pabdomeri, comme le péritoine, mufclesobli- 
queSySc tuanfuerfaux,pannicnle adipeiis &:vrai 
cuir,il eft tenu pour confiant qu'ils fe repren- 
nent & vniifcrtt fort aifément aux playesdu 
bas ventre, Ôc fcdion faidepour les hernies 
inteflinales,Ôi: cncoraux animaiix qui ont le 
vcntrependant aufquels laplayc rtelailTedefe 
reprendre quand ils font chaftrez & qui plus 
cfl celles qui font faides aux hydropiques 
pour 'l'eduârioH & vuide des eaux. De forte 
qu'il ny à rien en ce , qui doy ue eftre reuoqué 
en doute , entre ceux qui lont tant foit peu 
verfez en Médecine & Chirurgie. 

Pour le faid de l'experience,il ell rapor^ 
té pàrMaiflre Fraiicois Roullet Médecin, que 
txpiritn' Nicolas Guillet Chirurgien deMillyàtiré 
tes de U lîx enfanseii diuerfes années à la femme d'vn 
jti.,.on A ftommcGodard,defncurant àu Mefnil parroilTô 
dudit lieit de Muly. 

Que Gilles le Brun & Ambrois le Noir, 
Chirurgiens de Py thuiers,ontpar trois diuer- 
fes fois faidt le pareil en vnc femme, presMy- 
rinuillc en BeaulTe. 

Le fieur /libous Médecin de Sens,deduiC 
au long, comme lean Marais Chirurgien àla 
Châtre en Berry, tira vn fils nommé Simô,par 
le coflc,àfa fcmme'propre,qui par après ne laif- 
fa d'accoucher naturellement d'vne fille nom- 
«ice Renée. 

Le fîeur Pelion Médecin d'Angers recite 
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HuelcpareiUcftéfaid par Matlniriii acboii- 
iiaire Chirurgien. 

Ledit fieurRoulTcc Médecin dit aiioit veuvnc 
fcmeà Chaftillô fur l oing, cftac malade d ynjs 
/îéure continue qui auoit yne grande hernie 
aucofté feneftre du petit ventre, en icelle 
vne longue cicatrice,auec apparentes marques 
de pointes d aiguille,reftans de l ouucrture de 
cette partie recoufuc, par laquelle Ton mari Se 
clletellifioyent qu'on luy auoit tiré vn fils, 
lors aigé de fept ans , qu'ils luy monftrerenC, 
lequel n'.moit peu naiftre autrement. Ce qui 
auoit eftc pratiqué en Bourgongnc par vnan^ 
cicn Chirurgien, 

Ditd'auantage qu'Efticnne Ma/Ticaui ac 
Naugeuillepres Eftampcs , fit tirer vn enfant 
par le cofté à BernardeArnoiiil fa femme,apres 
vn trauail de quatre iours entiers,par Jean Lu 
cas ieune Barbier demeurant à Bunon. Et qûfe 
eftant ladide femme remariée à Pierre Chauç- 
lou,ellçn'a lailîé d'auoir vne fille, qui à vefcu 
iufques à ce qu'elle ait efté mariée. 

Dit plus qu'à Vry en Bric près Fontajnje 
Bleau,Colette Berenger femme de Simon de la 
Garde outrepaffant défia le dixième mois dç fa 
grolTelTe,.Si portant de long temps ion fruicî: 
niott , fans que pour le rendre les parties baf- 
fes s'ouutiiTent,mandaVincentVal.leau Chi- 
rurgien deNemours,qni n'ayant autre moyen 
de luy ayder,l'incifapar le cofté feneftre,donc 
il tira le fruid mort enflé &c puant,auec la fe- 
condiue j a pourrie. 

Puis fans recoudre la matrice, reprint p\r 
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manière d'acquit , cemmcàladeferperade, \^ 
peau auec quelque partie des mufcles, ny ay ac 
que le feul Cuir cicatrifé fur les inteftinstdonc 
cette femme encourut vue hcrnie,qui ne l'em 
pefcha de gaigner fa vie. 

Sa gehne dit-il, ne fut que d'vn mois & 
dcmy:depuis lequel temps elle accoucha na- 
turellement deux ans après d'vn fils nommé 
Pierre de la Garde. 

Die plus qu'Agnes Bochier femme de 
lean Compain laboureur , demeurant à Ville- 
reaupres NcufuilleenBeaulTe,apres auoir efté 
quatre iours tant rompue , par l'importunité 
des obftstrices, qu'elle n'en pouuoit plus, fans 
rien y profitertelle fut ouuerte au colK* dextre 
pat Philippe Mignc m Barbier de Neiifuille, 
puis rccoufui fur le bord, aux mufcles vk'cuir 
feulement, corume il peult. De laquelle inci- 
fion , elle fut toll guarie au ventre , mais les 
meurdrilTures que les matrones auoyent fai- 
dits à la nature, empefcherent le Chirurgien 
plus de fept mois à la guarir. Et eut de cette 
fedion V ne belle fille , quivefcut fept mois. 
Peu de temps aprcs,eftant redcuenuc gro{Te,&: 
ne pouuant accoucher, elle requift , qu'on fift 
derechef l'incifion. Mais en vain,àcaufe delà 
Ttiort furuenuc audit Migneau,<S<:refus des au- 
tres Chirurgiens de faire ladidc ouuerturc. 
Ce que luy eftant dénié , elle mourut pitçufe- 
ment auec fon enfant. 

A Ambedoycpres fainâ; BrilTon, territoire 
4e Gyan,fut auflî ouuerte par le coftéAnthoi- 
ncttc Andréjfemme de Loy s Garnier,pâr mai- 



j 
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ftrc Adam Auberi Chirurgien ï demeurant à 
Pythuiers,& fou enfartt tiré vif, mai*; ce uou- 
obftant, elle n'a lailTede deuenir enceinte. 

leanne Michel femme de Georfre Re- 
cnaud , demeurant au fauxbourîi d'Aubicni, 
auanceeenfi groilelie plus que du dixième 
mois,portant de long temps fon fruidt m^rt, . 
ne lailToit cependant de tracalTer à fes affaires,' 
tant qu'en fin elle fut contrainte s'arrefter au 
lidjou ayant efté long temps tourmentée fans 
effe6t par les matronesrelle manda ledit Adam 
Aubery, & Maiftrc Guillaume Colas, doifte 
Chirurgien:lefquels ayans coupé àl'enfant vu 
bras tout mort &c liuide , qui iortoit de \on^ 
temps auparauant 5 Ik ne pouuant auoir prife 
fur le refte du corps, inciferent le cofté d'extrc 
d'icclle,vn peu orbiculairement,& d ouuertur 
rc alTez ctroite,pour épargner la mere. Ce qui 
donna fuiet en l'extraàion de l'enfant,de eau» 
fer fort grandes douleurs à ladidc mere. Par ce 
que la matrice ne pouuant quitter l'cnfanc 
à caufe de Teftroitte ouuerture, fuiuoit l'attra^ 
dion du petit,comme fîon Teull voulu arra- 
cher elle mefme. Mais ce nonobftant ces dou- 
leurs celferent,incontinent que l'enfant &fa 
fuitte furent mis dehors. Ainfi après les pur- 
gations ordinaires de la gefine , qui vindrenc 
aufÏÏ bien comme fi elle eult accouché naturel 
lementjpeu après elle releua,&: eut fes mois ac 
couftumez au bout de cinq femaines,&incon- 
tinent' fut grolTe,qui luy donna occafion de fe 
foucier de fon futur accouchement : mais elle 
accoucha naturellement. Et combien que 

Q^iiij 
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l'enfant prefenta feulement vne de Tes ïam- 
bes la première, qui eft tresmauuais commen- 
cement de démarche çn cette d infe. Toute- 
fois cette i:;imbe ellant repouilee dedans par 
laflige fernme , le tout luccedi fort bien. Vx 
encor, elle n'alailTé de conceuoir confecuti" 
uement. &c celafoit die pour la certicude de 
l'opefation. 

Or combien que ces railuns militent 
grandement entre les Médecins. Etqueles 
autlioritez avent grande enercie entre tout le 
fa'tsô fm '^'"^5^^'^^ > conlidere les choies que par 

fratgrtM' l^^^t euenement.Cela toucesfois ne me icmble 
ff. auoir tant d'energie,çommc ce qui eft du faict 
Se aâ:ion de cette grande PrincelTe , la fage ôc 
dodbe Nature. Laquelle Tentant vn entant 
mort dans la matrice,à raifon de quelque caufc 
intérieure ou extérieure qui l'auroit empelché 
de fortir.Ellc le iette hors de ce corps vuluai- 
rc,au trauers de fes tuniques , pluiloft que par 
fon orifice. Dont prouienncnt des tumeurf 
contre nature au bas ventre. A l'ouuerture 
deiquelleson trouue fouuentla carcaiTe en- 
tière , ou les os du crâne , & des autres parties 
de l'enfant a demi pourri, comme veulent Abu 
ctalis,Liebaut,& I^aré Ce qui monftrcbien 
qu'elle n'a toufiours recours à cet orifice, 
quand elle y trouue quelque obftacle , quoy 
que ce foit le lieu plus ordinaire.Mais pluftoft 
à ce qu'elle peut faire commodément au tra- 
tiets du corps d'icellc,comme par vn lieu con- 
i^enable:En quoy elle doit eftre imitée. 

Puis donc qu en la fedion Ca^f^rierniç, 
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il n'y à pciil quelconque de perte de vie tant ^ , r 
pour la mere que pour 1 enrantiou de la luruc- 
nue d'aucune incommodité , jfinon de quel- 
que douleur , qui eft de beaucoup plus légère 
À:tolerableque les cruelles achees,quimole- 
ftent fort les femmes en leurs trauaux. L'en- 
fant eft fort alTeurement tiré vif , fans que la 
mere foit en autre chofe tourmentée , finon 
qu'il luy taut faire vue gefine de quarante 
iours , au lieu de trois fcpmaines qu'elle gar- 
deroit le lid. Qu^elle ne laillcra par après de 
conccuoir , nourrir en fon ventre ,& accou- 
cher naturellement de beaux enfans, tout au- 
tant comme II Ton part euft cfté plus naturel. 
Il ne faut accufer : il ne faut blafmer , il ne 
faut reietter cette diuine opération , fous pré- 
texte dene l'auoirveuc pratiquer. 

Et d'ailleurs quand il en deuroit leliflir i'X^^ 
quelque incommodité : il la faudroit ce non- 
obftant tolerer,veu la neceiïité qui fe prefen- 
•tc d'y venir. , pour fuir la miferable perte Ôc 
ruine de lamere,mort de l'enfant,&bien fou- 
uent de tous les deux e^ifemble. Ce que i'ay 
voulu exagérer vn peu au long , pourleuerle 
fcrupule que quelques vns font , à la grande 
perte Se ruine de ceux qui en ont befoin. 
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GouH^Yntmem de U femme 




Comment il fMt gouHermr lifemw après quelle 
ejl accouchée* 

Ch AP. XXV. 

Vaiid la femme eft deliuree 
' tant de l'enfant que de Ton' lid, 
elleabefoin d'aliments d« fa- 
^ cilecuilTon ^ de bonne nour- 
7rcpis, " '"'^—^^^'^'^^ rituie / pluftoft humides que 
faics : c'cft pourquoy vn prefîîs de chappon, 
pcdrix , ovi autre volaille luy eft necclîaire, 
«0M»/W.j ^ les bons bouillons conuenables, faits auec 
* la cliair de veau & volailles , pluftofl: que de 
bœuf ou mouton, altères de fafran , tiiim,hy- 
fope 5c mariolainc , pour la conforter Se touf- 
iours fauorifer de plus en plus l'excretïon des 
lochies ou purgations de l'enfant. Mais en 
cas de fieure,ou trop grande vuide & perte de 
f;in<TJl fcrabon fefeiuir d'ozcille , buf;lolîc, 
bourrache, laitues , pourpier & autres telles 
herbes potagères que la faifon pourra donner. 
Prenez vue poule blanche bien plumée & 



(he. 



vuidee,dans le corps de laquelle vous mettrez 
deux onces de fucre, vne drachme de canelle 
fine,la moitié d'vnc mufcade , le tout battu, 
deux ou trois dattes , Se cinq oufix clous 4® 
gyrofle , faites le tout bouillir iufquesàcc 
que la volaille foie cuite , Se Cms remplir le 
pot d'autre chore,y faut adiouter demi feticr 
de v'.n clairet , puis coudaiUms le tout à tel 
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après l'dccouchemenf, 1 5 j 

degré de GuilTon, qu'il ne demeure guercs que 
la chair abrcuee, palTez le bouillon par vn lin- 
ge ou efl:amine,en preiîant fort cette volaille, 
^ le donnez à la femme aufîî toll; qu'elle eft 
accouchee.il s'en peut autant faire auec deux 
pigeonneaux de volière ou autrement , vne 
perdrix y eftencor plus conuenable , mais il 
faut prendre garde qu' vne femme n'ait la fie- 
ure , quand on luy baille des arromatiques, 
qu'en ce cas il faut lailfer arrière. 

Luy fera conuenable au furplus vfer de 
viandes bouillies pour fon manger pluftoft 
que de rofties , accommodées auec la canclle, 
fafran,gy rofle ôc gingembre , & fucre au lieu '* 
de Tel pour les condimcnts:en cas qu'il n'y ait 
deficure véhémente. Ce que aduenant il fe 
faudra palïerdefdittes fauces , & auoir plu- 
ftoft recours non au vinaigre,par ce qu'il nuift 
àlamatrice,mais aux autres fauces ou condi- 
ments refrigeratifs. 

Son boire fer a le vin bon plaifant Se de fub- 
tilesparties,foit blanc ou clairet , vreramef- 
mes de rofties à Thy ppocras,& poudre de duc, 
dont l'vfage eft fort recommandable pour re- 
parer les forces débilites , & rendues langou- 
reufes par le violent trauail , aider l'excrc^tion 
despurgations de l'enfant , & en fin reparer 
les languides faculte7,tant vitales, animales, 
que naturelles. Letout,comme dit eft , pofé 
le cas qu'il n y ait de fieure violente : ce 
que aduenant il fera meilleur luy don- 
ner du bouchct compofé d'eau boiiil- 
he , dans laquelle on fera macérer le 



Boirt, 
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i j (5 Goumnement de U femme 

pois d'vii efcu de caiielle pour liuie & dilToa-? 
dre deux onces de fueie. 

Etfî le dormir manque ou luy donnera 
des orges mondez fur la nuidt. 

Les fruids nouueaux tant cuits que cruds 
luy font totalement inutiles , à raifon qu'ils 
font trop venteux , voire mefmes de mauuais 
fuc &• .inutile aliment, qui pour grand trauail 
qu ils donnent à l'eftomach , ne rendcntque 
fort peu de bon fuc alimentaire. 

Et encor il faut vfer de ce que delTus quoy 
ftianme. ^^^^ ^ louable , non comme veulent plu- 
fieurs femmes qui alîîftent les accouchées, 
qui paroilïent les vouloir pluftoft farfir 6c 
remplir comme des paniers de dcfcharge, que 
de les alimenter Se nourrir. Ce qui caufe fou- 
uent de grandes douleurs cS: mortels incon- 
ueniens : d'autant que ces corps , quoy que 
nouiiellement vuides font molalîes , débiles, 
I vSc conftituez en repos.nonau debrifant exer- 

cice : occafionpour laquelle vntelremple- 
ment Se farfilfement exccflîf leur donne des 
trancliees extrêmes à raif )n de la débilité , de 
la ctialeur naturelle, qui n'ell: moindre qu'à vn 
nouueaublelTé de grande playe. Ce qui leur 
caufe retardement des excrétions tant requi- 
fcs «Se neceifaires, que fans i celles elles ne peu 
uent recouurer leur bonne faute , mais cela 
doit eftre fait auec vue telle médiocrité ôc 
d'exterité,fignammet pour les premiers huid:- 
iours que leurs forces en foyent réparées, 
maintenues, «Se au^rmepitccs , non débilitées, 
line uifs & terraîTees. 
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muneUement accouchées] i 3 7 

' îl la faut lailTer repofer fans dormir tirant 
les rideaux pour curieufement garder qu'elle 
ne refpire d'air froid Se humide , & fignam- 
ment par l'orifice de la matrice & porcs du 
bas ventre: d'autant que lavuluequi eft vuide, 
venant à l'attirer, comme pour fe remplir d'v- 
ne fi grande inanition, qu elle à foufFertejCau*' 
leroitdefort grands ôc pernitieux inconuc- 
niensiquels font les fuffocations Se fureur de 
matrice , h rétention des lochies & purga- . 
tiens tant de l'enfant que de fa mere , dont"'^"'„^^J^ 
font promus tant de mortels accidents que c«i«/;</« 
rien plus : aucc inflation du vehtre,à caufe de i'airreten» 
l'air retenu eh ce vuide clouaitre , qui excite'"^" 
des trachées fort grandes violctesic^ fina-"''** 
lemcnt l'emiiefehement de conception , pour 
nepouuoirla matrice eftie rclTerree en foy, 
après l'exception de la femence genitale,àrai- 
fon des ventoiit€z qui l'empelchent de ce 
faire. 

Poufàqiloyobuier , on mettra prompte- ^^^^'^'"^^^^ 
ment vn linge chaud fur fon ventre,elle croi- yZofiiU 
fera les iambes,ramenant les cuilTes vers l'ab- 
domen , & ne changeradelids'ileftpoflî- 
ble,bien tofc après l'accouchement. 

Et au cas que bcfoin fuft d'en changera 
raifon du débris de la couche, en laquelle^lle 
aura rendu fon enfant, eatix & fmgqui defTus 
feroient efcoulez : on luy couurira fort bien 
tout le bas ventre.auec vn grand linge chaud, 
qu'on rcfTerrera par entre les cuifies , • tant de- 
uantqiie derrière : Et outre ce on l'enuelop- 
pera d'vn drap chaud doublé en deux ou iioh 
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>. 3 8 CoHUCYntment de I4 femme 

doubles, puis l'ayant couueitcdVn maritiïàii 
de chambre , on la conduira dans.vn autre liO 
bien chaud,blâc & mol:ou elle fera fullifam- 
menc coauerte,tant qu il ny aie detfaut ny cx- 
ccz. Et eftant bien mollement couchée, on 

tmfrtffe. luy touuriratoiit l'abdomen d'vne pièce d'é- 
carlattc rouge & par deiîus on mettra vnc cô- 
preiTe faite en triangle , c'eft du linge double 
qui ait trois coinî^s ou angles ^ l'vri defquels 
fera auancé cntreles cuiiTes , pour luy couuric 
toute la nature , tScles deux autres éfleuez fur 
les flancs iufques à la poitrine , «Se fera cette 

Maniage, corrfprelTe bien 3c Vniemcht bandée , d'vné 
nappe ou grande fcruiette ployec en trois bu 
quatre, qui foit large d'vn pied , Iny ferrant le 
ventre à telle tolérance qu'elle ne fente dou- 
leur,maisquc tout lé bas ventre foit bien 
competammcnt comprime. Et ne fera mal fait 
d'attacher la cornière qui fera auancee entre 
fes cuiiîesjauec quelque attache , au bandage 
de derrière , afin qu'on puilte par interualles 
d'cfl;acher cela , pour la garnir de liiigcs con- 
lieriables^à imbiber receuoir fes excreméts; 
Car pat ce moyen , l'entrée de l'air froid fera 
plus empcfchce , Ôc les garnitures rcqùifcs 
mieux fouftcnuesi 

Et en cas tju'on ^'apercent qu'il y eufl: quel- 
queventcoulé dans lamatrice : il fera bien 
conuenable que l'obfl:etrice niettè le doigt 
dans l'orifice, pour luy donner ilTuc : & toft 
apresferont lefdites compre(res& ligatures a- 
pofczOutre ces bonnes nourritures & deu'èfî- 
tuatien y il fera fort conuenable de donner à 



nouudkmnt accouchée. 2 3 <> 

la Femme trois cuillieres d'huile d'amandes 
douces,auec du fucre câdy,toft apics l'accou- Cmrt ki 
chement pour oftcr TiUteracion. Ou bien pie- tunçhei^ 
nez deux onces d'amandes douces , fyrot de 
capillaires Se eau de canelle de chacun vnc 
once,& luy donnez à boire» Car Ce remède ne 
, profite feulement pour ofter les douleurs,pr«- 
lentcs,& de nouueau tolérés, mais encor pour 
aider à elidcr les futures , c]ui pourroient fur- 
uenir à vn accouchement fuiuant. 

A ouoy la Dame Bourhcr loue grande- ^""'''[l * 
ment vnc poudre , c|u elle dit auoir elprouucc ' 
en vn fort grand nombre deDamcsiSc Damoy- 
fcUes, nommée poudre de la Roy ne : tant pour 
les garantir des douleurs reftees après vn tra- 
nail violent , cjue mefmes pour leur rendre le 
futur accouchement traaquile ôc moins dou- 
loureux. Cette poudre reçoit de la racine de 
grande confoldevne drach.des noyaux de pef- 
che ôc de noix mufcade chacû deux fcrupules 
ambre iaune demie drach. & ambre gris demi 
fcrup.le tout mis enfemble Se bien puluerifé, 
il en faut donner à la femme auffï toft qu elle 
cft accouchée le pois d'vn efcu,meflé parmi du 
vin blanc,& en cas de fieure auec vn bouillon 
d e chapon ou autre chair. Car par la deuii ôc cattfe itt 
tempeftiue vuide du gros fang fangeux & vif- tramhees. 
queux, qui feroitrefté dans les veines , après 
la fubdudtion & choix "du meilleur qui à 
cftc employée à la nourriture de l'enfant, 
dont la màtrice cft fouucnt refroidie , in- 
temperec & débilitée , il fe fait non 
feulement vnç m©iiIoa trop abondante de 
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i 40 Gofwernemetit de U femme . , 

ciuelles tranthees, qui de prefcnt affligent li 
dolente mere:mai s aulîi,ces veines eftans plus 
dilatées que befoin n'clt , relient plus procli- 
ues à encourir &: promouuoir autres pareilles 
douleùrsjvoire déplus violentes , à la furue^ 
nue d'vne awtré couche par l'vlage de cette 
poudre. 

Ce qui pat Ce rrtcycn eft empefthé à quoy les 
nDUuelles accouchées doitiét biê auoir elgard 
& fignammcnt cellcis qui rédent leur premier 
enfàiU fur terre. Lefquelles pour eftre enco- 
res ces fibreufes veines en leur anguftie natu- 
relle , il furuient bien moins de tranchées ôc 
Mm douleurs. Non comme eftime le Vulgaire,que 
p^ita.rt. Diéuvueille tromper les ieunes femmes fai- 
fànÉ|iAtcfc moyen éri forte quelles nefoyenc 
efpouuetttees dés le commencement , de por - 
ter éiifans fur terre , par la violence de telles 
doùlèutSjÇiir elles pditrroienteftre plus cruel- 
les ttoii 3i quatre fdls , qu'elles nesengar- 
deroicnt'ce nonobftunt^tant elles fc trouuent 
friandes 53 reioUies du déduit par lequel on y 
paruient : mais par ce que ces angufbes fibres 
des veines éc altères vulunires n'ont encore 
eftéinducment dilatées , & trop long temps 
remplies & intemperr^^ , ce qu'elles doiuent 
fuir à leur pouuoir. 

P ur a ce plus facilement paruenir/queb 
VouY oi- qttesvnés appliquent l'arrierefais fur leven-». 
fortcr U tre,foudaincu'ilàeftatiré. Mais il eft meil- 



tA4tttCt. 



leur & de trop plus certain , d'auoir vn mou- 
ton noir , qui feraelcorché tout vif, en la 
m$Hm. chambre de la malade , pour de la peau toute 

chaude> 
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chaude , porfemce de poudre de rofcs de di 
myrcile? , luy cnuclopcr les leins 5c le bas 
▼encre. 

Etfouslesextremitezde ladicte peau , fera 
étendue la peau d'vn hure , qui par Temblable ^ ***^* 
fera tirée dudit animil viuanc , lequel fera à 
l'inftant égorgé \ &le lang rcçeu dans fa peau, 
pour d'icelle toute chaude & ianglantc cou- 
urir tout le ventre inférieur. A rai Ton que ce 
fang tr'jtchaud,qui eft réputé grofïier v\' me- 
lancholique , à vne grande vertu de confor- 
ter la matrice parties adiaccntcs, qui mef- 
mcs ofte les rides du ventre. Et par detTus fe- 
ront étendues les cxtremitcz de la peau de 
mouton. 

Cinq - i.A .iCuiwS apre^ que ces peaux au- 
ront efté appliquées , on les oftera , & fera le 
ventre oingt de ceil vnguent. Prenez fperme 
debaleinc deux onces cThuile de mvrtil , vne 
once demie d'huile d'amandes douces tSc 
dhypericon de chacun vne once, cire nouuel- 
le tant quebefoin eft faites vnçuent. 
^ Sur le nombril iera applique vn cmplaibe 
degalbanum , ou y aura vn grain ou deux de 
ciuette: fe donnant garde , que l'odeur n'en 
gaignc les narines , fur tout le ventre faiit 
ïftendre cette toile Gautier.prenez cirenou- 
icUe trois onc . fperme de balaine yne once J'^ '^*^' 
demie terebinthc lauee en eau de rofes deux 
onces d'huile de maftic Se de myrtilles de 
chacun vne once dcmie,axonge de cerf vne 
once, faites les fondre à petit feu , puis avant 
bien meflé le tout , plongez dedans vne toile 

R 
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i^i CouuiYfiment de la femme 

neufiie,quc vous aurez taillée proportiônnc- 
mentà lagrandeur du ventre , & quand elle 
auraefté imbibée de quelque peu refroidie 
appliquez la vniement fur tout le ventre. 

Oubien prenez de dire vierge (îx onces 
fein de ccrf^rperme de baleine & tcrebinthinc 
deVenife de chacun fept onces, huile de gland 
deux onces, huile de mille pertuis , de coing, 
de nénuphar , iofjnin & de maftic de chacun 
vue once , faites fondre tout cela à petit feUj 
puis ayez vue once de farine de febues fort 
fubtile,cuite premièrement en fort vinaigre, 
puis defeichee au four , «Se encor fubtilemenc 
puluerifee Se palTec par le tamis. lettcz cette 
farine fil à fil dans cette mertange fondue , re- 
muant toufiours le tout auec vue fpatule de 
boisdefaule, Puisoftezle vailTeau d'auprès 
le feu , Omettez dedans vne toille de chan- 
ure Jforte , fi grande ik la' gc qu'elle puiile 
couurirtoutlevcntre,culires lit hanches , 5c 
l'y lailTez iufques à ce qu'elle ait imbu toute 
la liqueur , puis eftendezla fur vn linge fore 
blanc , & lalaillez feicheràloifir. Ce pen- 
dant qu'elle feichcra efpandez par delfus pou- 
dre fort fubtile de maftic , myrtilles & corne 
de cerf bruflee. 

Si le fang ne sefcoulc librement on 
doit faire des tridions depuis les hanches & 
cuilTes tirant en bas, appliquer des ventoufes 
au plat des cuiires,voire mefmes tirer du fang 
par le pied , pour prouoquer l'euacuaf ion pio- 
port 'onncment au fang qui abonde au corps 
de la femme,& non plus, car cela feroit trop 
prciudiciable, d'autant que celles qui ont peu 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



(Ht 



yefang en leurs corps n'en peauent beaticoup 
perdre fans le grand détriment de leur vie 6c 
lantc. Si outre cela la caufe des tranchées que 
nous auons ià pour la plus grande partie re- 
ferez au rangbourbeux,excrementens <V:noi- 
ratre,qui néglige par l'enfant eftoit demeuré 
dans les petites veines de la /iiatricc , donc jff,trèeéti 
Qoiuent élire proixiues les lochies ainfi que cy fe dttran^ 
deuant à efté die, il apparoilt par quelque Tuf- chtts, 
focation ou fureur vuluaire que ces douleurs 
foient fomentes voire mcfmes rendues plus» 
atroces , pour n'auoir efté là matrice bien re- 
ftablie ik. remifeen fa place. 

Il Faut lors pour y bien remédier, releuér,' 
relTerrer ^ comprimer tout le bas ventrc,puis , 
faire vn eculTon fort épais en forme de com- '"'Jj"^ 
prelTe , qui fera mis depuis l'os pubis releuanc 
en haut vers, le nombril en forme triangu- 
laire , fous lequel à l'endroit dù nombril on ^. , 
mettra la pièce d'efcarlate , vneemplafrre de ' 
galbanum ou vneel'toupade mouillée en deux 
blancs d'œufs , dans lefquels on aura mellé 
deux drachmes dcgyrofle & demieonce de 
poyure bien battus & à l'endroit des aines, 
ôn mettra dciix linges bien roulez en forme 
de garniture, pour fur le tout faire livraturc af- 
ez terme qui tienc rabdomen comprimé en 
foy tellement que la matrice puilTeeftre com- 
modément relîerree,ran s voguer cà là. 

Par la bouche on baillera ij.on.d'huile fjilJ,^/// 
d'amandes douces , auee trois onces de * 
vin blanc. Ou bien fera faite la poudre 
fuiuanteprcnezdanis vue drachme & demie 

R ij 
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Com(yver,nnt ciî la femme 
bois d*alocs,canellc fine de chacun vnc diac« 
foit faite poudre qui fera donnée àboiueauec 
du vin blanc. Ou bien, prenez racine de con- 
folde grande vue drachme & demie , noyaux 
de pefchcjnoix mufcade de chacun vn fcrupu- 
le, le toUt foit rédigé en poudre,qùi fera don- 
née à boire en vin blanc , ou eti cas de fieurc 
auec vn bouillon de chappon , ou autrement 
prenez des noyaux de datte (5^ de pefches de 
thaciin vne drachme , noix mùfcadè quatre 
ftrupules poudre de diamargar chaud demie 
draclimie fafran lîx grains^ du fucre poix égal 
de tout ce que delTus , foit faite potidrefort 
fubtilèjdont on en donnera deux drach. deux 
fois leiour auec du vin blanc , quand les dou- 
leurs ferontplus violentes : oubienauec de 
l'hyppocras ou de l'eau clairette faite de câ- 
nelle trempée en eau de vie & de rofes c}U î 
pour ce fait eft: tres-finguliere. 

r.^,i.*'# L'eau diltilee de fleurs de pefches y pro- 

dr tciuUé auili i^ianciement. 

•aii//r.| En celtes qui font ruftiques , la fiente de va- 
che fricalfec en huile de noix & applicjué fur 
le bas ventre refout grandement telles ven- 
tofitez. Comme auflfi font fort bien à cefuie£t 
deux œufs fricallez en huile de noix, donnez à 
manger 3k la malade voire mefmes appliquer 
fur le ventre. 

Mittrtif pendant le temps qui l'obftetrîce & Mc- 

r,J7! decins fe montrent curieux d'apaifer les dou- 
cement. , . ^ ^ , . ' 

leurs qui prouienet des aneoilleuies trachées, 
ils do uent confiderer , qu'en penfcnt aider la 
malade d'vn collé , ils peuueni cncomir de» 
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inconucnieiits,qui font grands, s'ils ny pren- 
ncnt garde de près : fçauoir eft la fieure & le fhx M 
flux de fang , lefquels peuuent eftre prouoquea /<»^. 
par les médicaments chauds & raics,aucc bieu 
plus grand detrimct,par ce qu'il y ua de la per^ 
te de vie: àcaufe dç la trop grande ardeur Se 
vuide intolérable. 

Ce que defirant cuitercc fçra bien fait de 
fuir l'intcmpeftif vifage defdits chauds médi- 
caments , foit pour la proçliuité de l'accou- 
chée , qui fe trouue aucuncfois pleine d'vîi 
fang trop copieux, fubtil 6c prompt,à en courir 
fieure & euacuation , au lieu dequoy on luy CcrftBio 
peut par intcrualles donner vne drachme de 
çonfevïlion alkermes aucc vne cuillerée 
ou deux de vin , Se mefmes quelques iaunes, 
d'œufs, qui eftans vn peu plus cuits peuuent 
aucunement cohiber les tranchées fans faire 
encourir d'inconuenient. 

Et en cas que le flux de fang furuint il fera 
bon de mettre fous les reins de lamaladevnc 
fcruiette mouil!ee enoxycrat , oade l'arzillc 
dilaiee en fort vinaigre,ertenduë furvn lingc,^ 
tout le long de l'cfpine du dos , pour tempérer 
la trop grande ardeur conçeuc aux gros vaif- 
feaux de la veine & artère , qui coulent par ce 
lieu là. Et furies aines , vn efcheucau de fil 
ecreu , mouillé en eau froide , qui fera lié de 
chacun coA:c. Laiiîant arrière l'vfagede tous 
aliments Se médicaments trop chauds. 

Et au casque le flux de fang fuft grand: 
comme il aduicnt en quelques vnes des le 
•ommenccment : il ne fera lors conucnablc 

R iij 
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SlHânA le laifTer doimiL- vne femme , iiifqucs à ce qua 
doi-mir tfi le cours dudic fang foit vn peu diminué. Car 
nt*'J'bU. on à recognu qu'au lieu de dormir en çe temps 
là, elle meurt fubitement: mais la diminution 
dudit flux aduenant, on luy peut concéder le 
dormir , & à fon reueil ofter tout ce que def- 
fus. 

Lors qu'on Icuera les appareils fufditSjen 
celles qui ne feront vexées de flux de fang,il 
fera fort conuenablc de fomenter les parties 
naturelles de la femme,tous les iqurs yne fois 
ou deux auec la decoxion de cherfeuil ik pilo- 
felle de chacun vne poignée, qui feront à ceft 
elTed: bouillies en eau, y adiouilant vne cuil- 
lerée de miel , & ce pour la première fcmai- 
ne. 

l e Iccond l.uiemc u qui doit cftre pra^ 
tiqué en elles, pour les autres huiâ: iours fui- 
uans,fera fait de rofes de prouins,balauftes, de 
feuilles de myrtilcs , enclofes en fliclietScV 
boiiillis en vin , y adiouftant quelque peu 
d'eau. Et pour les autres huid iours enfui- 
ums feront les fachets remplis de bois de ro- 
fes findaux concalïez,auec feuilles de myr- 
tJies bouillis en vin. 

Durant le temps que ces remèdes fc pra- 
i quoront , il fera bon d'auoir égard à penfer 
les mammclles de celles qui ne les veulent 
employer à la nourriture alaidement de 
leurs en fan s. 

Pour donc cmpefcher qu'elles ne s'enflent 
^ammei. p^^- t,^p ^ ^ ç.^-^^ forte que le lai ct s'ef- 
^:oulepar bas: il faut préparer vn çataplafmç 
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nouueîlement dccoHchee. 1 47 

auecdela mic de pain blanc cuite en eau de 
fiagc, &ad{ouftantvnpeude canfre , qu'on 
pourra mettre delTus voire durant le trauail. 
Ou bien les froter auec huile roHirtoude 
myrteles. A cela feruent aufïï grandement les 
applications de feuilles de crelïon ,berle,bo- 
uis,liarre terreftre , pcruenclie, fauge , choux 
rouges , ou ciguc, tous enfemblement oufe - 
paremcnt bouillis en vrine iS<: vinaigre : p^t 
ce qu'ils ont grande vertu de faire perdre le 
lai6l. A quoyonpeut adioufter pour plus 
grande ail'eurance des rofes , de l'alun dero-» 
che,& la mie de pain bouillie en laidt de che- 
ure auce vn peu de fafran , dont il faut conti- 
nuer l'application en forme de cataplaf- 
me. 

La fange qui eft en l'auge des couteliers, 
melleeaucc huile rofartjy eft excellente : Car 
outre ce que telle application repoulle le 
fang, future matière de laid, elle empefche ôc 
fede fort les douleurs , (S: ofte l'inflammation 
qui feroitfuruenue. 

Il fera aulîî fort conuenablc d'appliquer 
des vcntoufes au plat de cuUTes Se des aines, ''«"'""P* 
voire mefmes fur le ventre au delfous du nom- 
briljà fin d'attirer le laidenbas. 

Le remède dontvfe la dame le Bomfier me ^ titre r<* 
femble eftre fort tempéré & propre , pour me- m dt, 
diocrement empefcher que le (ang l actugi- 
ncux ne s'amalTe aux mammelles. Qui eft tel 
prenez cire neufue & miel rofart de cha- 
cun vn quarteron , beurre frais , ius de 
fauge ôc de cherfueil de chacun vne once, 

Riiij 
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faites vngucnc , que vous eftcndiez fur des 
ïonds d'eftoupe de chanurc , difpofez exprès 
lelon la grandeur des mammelles, .Se bien pro- 
prement parfilezjfans toutesfois qu'il y ait de 
dureté. Qn^ad on s*e voudra feruir, on fera vne 
Fmiroca' cmbrocation d'huile & vinaij^re rofatjoubien 
de l'eau canfree,pui son y appliquera chaude- 
ment les ronds,qui feront médiocrement cou- 
uers de linges chaUvls. Et ne doit ceft appareil 
tftre leué de huidiours , finonen cas qu'il y 
euft quelque repLv qui blelTaft : Ce que adue- 
nant il faut couurir la poitrine de linge chaud 
oc raire nouucue embrocation , cependant 
qu'on redrelTcra ce qui eftoit redoublé &: 
qu'on garnira d'vngct ce qui en eftoit dcnué. 

Apres que la femme aura cfté deuement 
purgée de ce qui luy eft requis en fa couche: 
Ce qui aduient ordinairement au bout de trois 
fepmaines. En cas qu'elle defne s*aider,à fe 
V<mr cel- bien ôc deuement netaycr , garantir des rides 
lenjui fe duventre,&: çmpefchcrles futures tranchées 
vt» ent ^^^ç çji^ n^çp^^çç p^^jj. l'accouchement 
iuiuant:cne fera comme il enfuit , fi elle n'eft 
retardée p ir la Heure , ou autre accident qui 
luy feroit furuenu. 

Prenez eau de bonne fontaine ouriuicre tât 
quebefoin eft pour faire bain , faites la toute 
palier par le feu : & durant qu'elle bouillira, 
ayezplufieurs fers chauds Se ardens que vous 
ctaindres dedans,le plus fouuent que pourrez. 
Puis fur 1.1 fin vous ierterez dans laditteean 
des feuilles de liarrcde muraille , fauge.fe-' 
jflouil,menthe,chamoÊnulle,romarinjarmoiic, 
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muutUemtnt accotéchee. 3.49 
berbc au chat, aigremoine, pouliot, mar jolai - 
ne,aneth,orjgan, calamcnt. Et pour celles qui 
voudront faire dépence,elles pourront adiou- yinOUnr 
ftcrauec l'eau la fixiefmc partie de vin blanc: 
ou pour le moins la lie d'vn pouçondevia 
plane. Danscette eau 2.mÇ\ préparée elle entre- 
ra le matini deuant defîeuner, & y feiournera 
le plus de temps qu'il luy fera pofîîble,felon la 
toleranccrCar l'eau eftant tiède feulement cô 
me befoineft, elle s'y pourra bien tenir long 
temps. A l'y (Tue duquel on la mettra au liâ: 
pour bien ik competamment luer, & par après 
eftrc nettoyée. 

Le iour fuiuant elle entrera derechef das 
ledit bain,qui à cette fin aura efté referué bien 
clos couuett. Dans lequel outre tout ce ..e* 4» ' 
que delTus , on aura encor mis toute la nuid 
tremper vnfachet , rempli de far.de vieilles 
feues (Scd'auoine chacun iij.liures,alums bru 
lez de glace & de roche chacun ij.onces fari- 
ne d'orobe,lupins glands de chacun j liu. 
noix de galles &dccypres,de chacun iij.onc. 
fel ij. onc. doux de gyrofle ^ noix mufcadc de Sachet 
chacun ij. drac. graine de tainturiers i j. onc. 
Puis quand le matin on ferarechaufer l'eau de 
cebain, on y remuera fouuent ledit {achec, 
tant qu'elle en foit rcndue toute blanche : 
quand elle fera tiede,la femme y entrera com- 
me delTus,tant le fécond que le troificme iour. 
Mais à l'iiTuë de cefdicles deux dernières fois /^«^ A0 
elle ne fuera comme en lapremiere,ains fetié- bai». 
dra médiocrement couuerte, pour feulement 
cmpefcher le fubit fentiment de chaleur ou 
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1 j o G QUuernfment de U femme 

froidure trop exceflîfs , qui luy feront pcrnî» 
tieux. 

Uy en à qui durant ces trois iours font 
ftflini bîa feftins &banquets cômcriaux, ce qui n'cft 
n,^^, approuué.Car lors la femme doit manger peu. 
Et en cas qu'elle fc rrouuaft débile dans le 
bain, elle pourra mager quelques noix ou my- 
rabolans confits , ou vne roftie à la poudre de 
duc,beuuant aucc cela tu peu de vin. 

Le iour fuiuant Tvfage defdits bains , on 
F<»»*»t4. fera la fomentation fuiuante. Prenez noix de 
Vith galles Se de cypres,écorce de grenade chacun 
j. onc. rofes rouges j. poignée de Marjolaine 
tliym, de chacun demi poignée , alum de ro- 
che ôc fcl commun , de chacun demie once 
foit faite dccodion en vin aullere , pour fo- 
menter les parties du bas ventre , ouale & de- 
dans des cuillcs. 

Si la dame s'apperçoit que fes mammelles 
Contre V^'^^^^^^^ trop lafchcs ôc auachies,ou fon bas ven 
ua.hijfe- nilonnc de rides, elle ferapreparer le reme- 
mcr,t de* de fuiuant. Prenez noix mufcade, ^yrofle& 
mamm lh noix de* {jalle,de chacun j.once& demie,ma- 
Y *" ftic tS<: alum de roche de chacun ij. onces 
crLindécorce de chefnede chacun vneliure ÔC 
demie écorcede grenade iij. onces. Corne dt 
cerf bruflee demie once, myrtilles .V fumaeii. 
de chacun demie once. Ireos vne once, berbe- 
ris ^i: queue de chenal, de chacun vne poignée 
le tout foit concalTé , Se mis tremper par l'ef- 
pace de deux iours, dans deux liures d'eau ro- 
fe, vvrtrois liures d'eau diftillee de prunelles 
fauuagesj&encor aucc de l'eau de nèfles , de 
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ftotmllemm accoudée, %j\ 
pQmmes de chefne de chacun demi liurc,d eau 
de forgeron vne liure,vinaigre rofart iiij. on- 
ces. 

Puis le tout foit mis en alambic, &bien & 
deuëmentdiftillé.Dans cette eau on trempera leuir*. 
des feutres ou éponges fort tenvcs,puis on les 
prcllera,&: médiocrement chauds , on les ap- 
pliquera fur la partie qu'on dcfirera conforter 

roborcr,pour cmpelchcrle trop grand rem- 
mol li il emcnt 3c promotion des rides : conti- 
nuant par pUilicurs iours, tant qu'on foit ren- 
du iouy liant de Ton defir. 
' Mais fi la femme fc veut monftrer vrayc 
mere aufTi bien d afFedion &: volonté , comme SiU mtrt 
elle eft decoips : aymant autant Ton enfant »<»•♦»■- 
lorsqu'elle le voit&touche, comme quand 
fans le pouuojtyoir ou toucher elle lepor-^""' '^'.f* 
toit dans fes flancs. Elle fera curieufc de luy 
trouuer vne nourrilTe, qui luy baille le tetin 
l'efpace de fix iours : Hippocr. en veut trente, 
à raifon , dit-il , que le coloftre n'eft pluftoft 
pur^é. Durant lefqucls elle fe tetera elle 
melme,auccvninfl:rumcnt de verre qu'on ap- 
pelle tutoir, tant pour fe former les bouts ou 
mammelons , que pour vuider leLiidmau- !!*"'r 
uais de inutile dit Coloftrum , Qui s'eft 
alTcmbléàfes mammelles , du fang iftutile, 
rebuté par l'enfant , comme mauuais d<: 
pcrnitieux , lors que par la faculté atradtri- c,^,^,,. 
cequcnous recognoilTonseftre premieremét ' 
au foye vterin,dit des obiletrices galetc,tarte, 
ouplacentum:fccondemcntaux vailTeaux : Se 
finalement en toutes les parties de l'cufant 
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itialfe fanguinairc le meilleur fang , qui luy e-t 
ftoit propre pour fa nourriture. 
Vmtrhe Occafion pour laquelle ce laid eft pour 
toviputt. 1^ plufpart inutile Se mmi\xi s : Comme auflî,il 
fe trouuelereus^iaunatre, blaffart & fouuent 
coagulléou callebotéj&^finalemet de mauuai- 
fc coukur & confluence , de forte qu'il peut 
offencer Teftomach ik parties nobles àc l'en- 
fant. Et n.onobftajit le dire des Ixonnes femmes 
Ijtttfprtu 9^^^ l« laid de mère ne fait iamais mal à l'en- 
tUndu^ro fant:Ccttui-cy fetrouucfort pernitieux,tou- 
Mfïbe. tes fois, & voit on qu'il en rcumc de grands & 
fort mauuais accidents. 

Ce qui à efté fort bien. remarqué par Pli- 
ne auli.i K ch. 4(. & 1, iS. ch. 9. Auflï n'eft 
ce de ce coVoftre que ledit prouerbe doit eftre 
entendu,mai s bien de l'autre laid de la mere, 
pour quelque tcmperamment qiij s'y puilfc 
S'Ktenre trouuer,d'autaiit qu'il eft proportionné àl'ha- 
ullippoc. bitude particulière de l'enfant, qui enà tiré fa 
nourriture de fidittc mere par l'efpace de neuf 
mois : & à ce moyen il obtient srande con- 
formitéauec fon idiofyncratie , ou. habitude 
ôc difpofition particulière. C'eft pourquoy 
Hippoc. n'accorde que la mere bien curieufe, 
nourri (Te fon enfant de fi maminelle.iufques à. 
ce qu'elle ait efté bien purgée des purgations 
qui luy font rcquifes, qui eft enuiron le 1 y. ou 
30. iour de l'accouchement -.pour mieux for- 
mer Se conftituer les enfans en.bonne habitu- 
de tant de corps que d'efprit. Ce qui ne peut 
copetameteltre fait,par ce laid qui eft chaud, 
impur, corrompu, tSc intçmpeié , auquel il faut 
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pour la plufpart rcfcrcr la caufc des véroles; 
rougeoles,trancliees,aufIi;vertigine,cpjlejpficj 
Jicbetudecl'efprit,fieures,cacexies,rongnes,&: 
autres pareilles maladics,qui corne vne gour- 
me deturpent Se ihfedenî ces corps tendres& ^« f'* 
delicats,dont les enfans font grandement vc- 
xez &: longuement tourmentez, eftant hecef- ^* 
faire foit toft ou tard à la première commodité 
de nature, que le corps foit décharge de telle 
faburre & fœculenté excrétion. 

Mais ce temps la palfc , la merc , pourra 
fcommodement bailler la mammclleà fbn en- 
fan t. 

Et en cas qu'elle euft commence à Talai- 
ter,& qu'à railon de quelque infirmité qui luv •f^'^'l'i". 
feroit luruenue, loit pour auon- les papilles Se 
bouts des mamelons trop tendres, ou pour ne 
pouuoir fupporter la fati^ue.Lors il eft befoin 
qu elle foit fort curieuTe d'apporter remède 
conuenableà fonfein : pour empcfcher que 
l'angourmilfementdc laid ne luy caufe des 
apoftumes. Pourquoy ieluy confeille de ne 
quitter l'enfant tant à coup , qu'elle n'aitpre- 
mierement par deux ou trois iours , fait taire 
Vne embrbcation fur fes mammellcs auec l'hui 
îc& vin aigre rofars, voire m.efmts appliquer 
de la lie de vinaigre ou pour le moins de lie 
ou de l'eau de forgeron,crotes de fouris ou de 
cheure.Puis lailTant l'enfant qu'elle pourfui- 
ùel'vfage des remèdes cy deuant defi^nez, en- 
cor plus curieufemcnt qu'elle n'eurt ïait,fîellc 
cuft délibéré dés le cômencemêt de n'entre- 
tenir fon enfant auec le laid de fa mcmmellei 
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Chap. XXVI. 

f^f)^ y and l'obftetriceauraainfirc- 
^ mis la femme dans fon lid, tiré 
1h les rideaux ou abatu la houlTc, 
; la confeillantdefe repofer sas 
dormir, & lesaiïîftans de ne 
rinquieter,ains lui donner bonne nourriture, 
accommodée àùce le fucrc au lieu de fel , ou 
befoin fera. Elle reprendra l'enfant, 3i verra 
derechef fi la ligature qu'elle auroit faideà la 
Kitiemm ^^^^'^^ ^ dcucment accomplie. Et au 
d» nobru! qu'elle s'apperceuft que le nombril fuft 
rempli de quelques vents ou fing , dont il pa- 
ruft enflé ou liui.]c,elle oftera la ligature, fe- 
ravuiderw^ écouler ce qui ert nuifible c^fu- 
perflu,puis le reliera comme cy deuant à efté^ 
dit, deux doigts près le ventre. 

Si mefmes fans que ladiâic inflation Se 
liuidité paroifle, elle trouuoit la première li- 
gature trop lafche ou ferrée, elleroftera, pour 
la reformer. Faifant le tout h fon loifir ainfî 
qu'il appartient, de forte que l'enfant ne fente 
trop de douleur,v^ que le fang n'en puilTe if- 
fir:coupant derechef ce qui fe trouuerafuper- 
flu^ aucc cifcaux bien cranehans , en cas que 
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befoin eft. , 
Puis elle oindra le bout aucc huile rofaïc 
ou my rtiles , pour adoucir le mal que l'enfant Lhîmfntl 
pourroit auoir à caufe de ladide comp\lre. 
Laillant toufîours plus grande longueur du- 
dit nombril ou vedille aux fils qu'aux filles: 
par ce que le court nombril rend le v être plus 
greflc <i?c menu , ce qui eft plus requis en Tvn 
qu'en l'autre. 

Ce fait elle l'enueloperad'vn linge bien 
mollct,le tenant pluftoftcleué en haut, quc,„„,/op^ 
panché bas , ik ce principalement quant il eft 
plus lafchement lié,à fin d'empefcher que le 
lang ne s'en écoule fi facilement. 

Quelques vnes prennent vn floquct de Po^ire. ' 
coton mouillé en huile rofart pour l'enuclo- 
per, puis l'euironnent d'vn linge , &au fé- 
cond appareil y iettent vn peu de poudre de 
bois de rofes ou d'écorce de grenade. Ce que 
i'approuuebien. 

Elle doit auGi donner aduertilTement à la 
garde,ou à la mef e,de toufiours tenir le nobril Confeii, 
lié,&enuironné, foitde coton ou de linge 
bicnfec : pour empefcher que le boutd'i- 
celuy venant à fe mortifier & corrompre , 
n'engendre des trenchez, par fîi grande froi- 
dure. Ce qu'il feroit fans doute, s'il eftoit, 
tout froid qu'il eft , couché fur le ventre de 
l'enfant-, dont furiiiennent des coliques^ 
tranchaifons fi grandes à l'enfant , qu'il cric 
Se pleure nuiâ: & iour , fi on n'y prend gar- 
de, comme il appartient. ^ 
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Gouu&nfmnt âe l*enf<int 
Ce fait elle prendra vne cuilcre ou déni 
yln />#Hy de vin tiede,danslec^uel elle aura meflé vnpeu 
fitifiuit. de rucvc,qu elle fera couler dans la boliche dé 
i'cnfant. 

Quelques V nés donnent duvih purjdifans 
que ce vinainfi donné, empeiVheque l'enfant 
eftant parcru ne s'en yureu aifément. 

Autres y méfient vn peu de theriaquc, 
auHÎ gros qu'vn poix,pour conforter l'eftomac 
6>c le nettoyer de quelques immondices qui au- 
trement le pourroyentofFehfer. 

N'obincttra aufïi de regarder la tcfte , & 
Tour Iti • voir (i les futures font trop dilatées. Ces futu- 
Çuturts. les font autrement dittes conftures,au moyeri 
'dcfquelles Icsos qui font entoiir la fontaine 
de latefte font ioints.LefqueUes font aucune- 
fois tant lafchcs,qu'il fcmble à voir qu'vn en- 
fant ait latefte ouuertc,& dcnuc d'os en cette 
partie. , 

Ce qu'aduciuint,eUc fouftiendr.ala teftc de 
la main fencftrc ,<S:deVa dextre elle poulTera 
doucerrtetle front puis les coftcz,poujrreioin- 
drc cesos,quand ils foht trop retirez, les vns 
des autres : finon elle ny touchera. Car il y, à 
JtittcTt'if- plus grand danger de trop ferrer lefdites cou- 
fvwtnt. ihucs,que les tenir lafches ^ vn pçii ouuertes 
àraifondes excréments fuligineux du pref- 
foùer,qui fe do i lient vuider & exhaler par là, 
autrement l'enfant demeure fuictàvne infinie 
quantité de catharres. 

Ce qui autefmoigiiage d'Hippocr.eft ad 
uenuaux Scites : $!ç fe remarque aux Parifiens: 
à Caufc qu'on leur lie la tefte pour leur rendre 

longue 
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Vê'tuedU ft.iy, i^y 
longue. Ce qui n'eft ny beau n*y falubrc. 

Si le nez paroift camus ou crociiu ëc mal ^ .^^ ^ 
formé: il ne le faut ferrer, penfant Talongner, ^^^^ ' 
tirer ou rcdrelTer: Car cela fcroit caufedercn- 
dre Penfant punais. Mais l'obftetricc aduer- 
tira la garde, que matin &■ foir quand elle le 
remuera, elle mouille fes doigts dans 1 eau 
froide, qu'elle alillera tout doucement fur les 
narines de l'entant pour luy reformer le nez 
petit à petit , fans encourir d'inconuc- 
nicnt. 

Ayant ainfi Confîderé toutes ces parties, i^^^^j^ 
elle prendra vn linge blanc, mouillé en efté ^,/«,„y-4^ 
dans Teau dedormie,& en hyuerdans l'eau vn 
peu chaudettc, dont elle lauera & nettoyera 
Tenfant de ce qu'il aura d'immondices autour 
le corps, dufangprouenant des lochies , ou 
autres excrétions maternelles. 

Qnelquesvns font bouillir parmi cette 
eau des rofesou des myrtilles, pour faire ladi- 
te ablation. 

Autres prennent du vin cliuret,foit pur, 
foit auec vn peu d'eau rofe. Apres l'auoir net- 
toyé l'oignent tout d'huyle de myrtilles, HMÏ/e. 
de gland ou de rofes , non feulement pour le 
purger des excremcnt<;, mais auffi pour refon- 
dre les contufîon s &'meudriireures,qu'il pour- 
roit auoir encourues par le trauail violent. 

Ce qui le rend mefmes plus ferme à fuppor- 
ter le chaud, froid & autres violences qui 
viennent de l'extérieur. 

Regarderai les conduits du corps font ou- v^urUt 
uercs,ou s'il y à quelque pellicule qui aitbc- cmimu, 

S 
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foin d'incifion,pour les rendre plus pei'meâ- 

bles,à fin d'y donnei ordre prompccment. 

Coulera fon doigt fouos la langue pour 
rompre des petites aponeurofes qui Ta tiennéc 
Teurlefi- Terrce par bas, qu'on appelle le filet. Et 11 elle 
les trouuc trop Fermes , elle les coupera aucc 
des cifeauXj OU appellera vn Chirurgien pour 
ce faire,verra fi les doigts font bien formez, 
ou ioints enfemble. Ce qui aduient quelques 
fois aux ïambes qu'on appelle aùoir la patte 
d'oye, ayant en cas de beloin recours a l'aydc 
de Chirurgien, qui ell meilleure toft que tard. 
tomenta^ S'il apparoift quelque liuidité ou noirceur 
Tion p^ut en vne partie du corps,pour auoir efté efforcée 
Wf«>'<////'-j ou trop rudement touchée , il y faut faire fo- 
mentation auec la decodion des rofes, myrti- 
les,balauft:es,écorce de grenade , vn peu de fel, 
voire mêmes baigner l'enfant dans cette decc- 
6tion,luy maniant ^flechifT.mt les membres 
l'vn après l'autie/uluant leur mouuement na- 
turel. Puis après on oindra la partie qu'on efti- 
mera auoir cftc trop efforcée auec l'huyle ro- 
lart ou myrtin.Et pourra cette ablution & il- 
litioneftre faite 6à:ômodt'ment côtinueepar 
l'efpace de cinq à fix iours pour toufiours re- 
foudre en confortant ce qui auroit efté meur- 
dri & rendu liuide par contufion.Se trouue en 
htitAfurdi quelques enfans vn humeur blanc haftrc , vif- 
îa bouihc, qucus gluant,qui adhère cotre le palais , le- 
quel s'il n'eft netoyé peut induire des aphthes 
vlceres débouche & chancres. Pour y remé- 
dier, tant prcdre vn peu d'hu. d'aman. douces, 
miel Lofart fucrc fia méfiez enfcmble,&:dâs 
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vouttelUment nay, 2^9 
c^tcemixtio on mouillera vn lingeou floquet 
<le coton, lié autour d'vn petit baitô,pour net- 
toyer cefte ihfedion. 

Et en cas que lesvlceres fulTent défia ex- , 
Citez, dont encourt louuent péril de chancre, hêuchu 
Prenez de lafaulge franche vne poignée de 
cerfucil demie pojgnec,pilez les à demi & les 
bouillez dans demiart d'eau ou enuiron , vné 
douzaine de bouillons, y adiouftant vne cuiU 
leree de vinaigre,puis ayant pallé la decodion 
par vn linge ou tamis , il y Fautadioufter dit 
miel rofart j. once, «î^- lier vn morceau d'écar- 
late rouge au bout d'vnbaft6,quieft:ant moliil 
lé en cefté mixtion , Tera mis en la bouche de 
renfant,pour luy frotter. Ce qui à efté trouué 
fort excellent contre les aphthes chancreux, 
pour les faire du tout refoudre &diffiper,quel- 
quelque fafcheux & violents qu'ils ay ent peu 
èftre. 

Et d'autant qu'il auient aucunesfois, que 
les douleurs de ventre grandes & violences Douleiiri 
furuiennent à l'enfant à caufe d'vn humeur ^"^«''»»'«« 
fuperflu pareil de celuy qui s'eftant amaiïé en 
labouche, induifant les aphthes ôc vlceres 
chancreùx. Se troliue dans le ventricule Se 
inteftins , à, caufe du dégorgement que faid 
l'excremet trouué fupérflu au fang attiré pour 
la nourriture, qui comme inutile , mauuais & 
féculent y eft porté , par les veines du mefan- 
tereiqucla faculté excrétrice à grande peine 
de pouifer dehors : pour à ce moyen rendre la 
place pure,nette,& libre à l'exception du laid 
qu'il tire par labouche. Subied pour lequel 

S ij 
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±Co Ce qu'il faut faire } l'enfant 

nous auons cy deuant dit,qu'il Tc/aut abftcnîf 
cinqà fîx heures de luy bailler le tetin , après 
quileftfbrti hors du ventre de fà mere : à ce 
que la prouidc nature qui ne fait rien en vn 
inilnnt,mais tout aucc laps de temps conuc- 
nable ^cTproportionné à fon a(5lion,ait loilîr de 
vuider ce qui luy eft fuperflu. 

Autrement furucnant le laict dans le ven- 
tricule comblé de ccft humeur vitieux : il fe 
corrompt & altère de telle fortc,qu'au lieu de 
nourrir ôc entretenir l'enfant , comme bon a- 
l'in-ome- degencte par telle miftion en hu- 

meur mauuais, corrompu 5:ruperflu, voire fou- 
uent fort maling , dont furuicnnent de maux 
de cŒur,tranchees violentes, ôc autres perni- 
tieules maladies, voire quelquefois la mort. 

Pour àquoy obuier , ccfcra bien fait de 
donner à l'enfant vnc cuillerée ou deux defy- 
rop violât, ^^cd'aniandcs douce$,mcflez enfem- 
ble en pareille quantité : nubien dufyropilc 
rofes mefléauec ledit huyleou fuc. Sera bon 
en outre fricalTcr des cpinards,parietaire,mer- 
cure,& autres femblables , auec du beurre ou 
axongc de porc, pour luy mettre fur le ventre. 

En quoy faifluit feront aduertis ceux qui 
fe veulent ayder de tels cataplafmes, de les Te- 
nir quelque peu de temps contre leur ioue, ou 
fur le dos de leur main , pour euiter de les ap- 
pliquer trop chaudes ou trop froids. Aquoy 
faidbien auffi l'vfage d'vn œuf ou deux fri- 
calTez auec huile de noix,&: appliquez médio- 
crement chauds fur la région du ventre. Pour 
faire court Tenfant eft fuj et à plufieurs infîr- 
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mîteZjaufqaellcs il faut bien auok égard à la 
primeur de fa nailTan ce , par ce que lors il cft 
plus aifé à guarir qu'il ne fcroic par après, pour 
cftre plus tendre <k moins fendblc. 

Seront cy les mères aducrties qu'elles Blme des 
aycnt curieufement à fe garder d'vn '/.cle indi- mera» 
fcrec, qu'elles ont d'embiaiter & baifer leurs 
cnfans. Quand cncor efmeucs de leur trauail, 
le (ang perturbé , & les infedez lochies ou 
purgations cftans tellement agitez en elles, 
qu'elles peuuenc infecter vn miroucr, corom- 
pent Ton luftre de fplendcur de leur feul regard Grande 
induire la raze aux chiens qui goufteroicnt de 
ccit excrément , rairevne playe incurable a 
ceux qu'elles mordcroicnt , les vins qui en fe- 
l'oientimbaés deuiendroientaieres,les tédres 
germes des plantes touchez en (croient brûlés 
les fruits des arbres qui en auroient efté im- 
bueztomberoient. C'eft pourquoy Columelle 
defFcnd qu'vne femme malade de telles purga- 
tions foit admife en vn lieu auquel on à de 
nouueau planté des melons , concombres ,'oa 
citrouuillcs, d'autant que par leur attouche- 
ment l'aucrmentation defdiâies herbes s'hebe- 
.0 

te & ne peut procéder en auant : & la femme 
aufîï fait mourir les ieunes fruids des plan- 
tes par fon regard feul. Et à efté rccognu me'^- 
mement qu'vne femme ayant rétention de 
telles fupeifluitez peut offencer & corrompre 
yn ieune enfant voire mimes aagé de fix à fept 
ans, qui feroit auec elles couché. Si donc 
adulent que par leur temerité,cllcs s'enclinct 
pour donner desbaifers à ce qui cft nouuelle- 

S iij 
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26 1 GouuSYfimtnt âe V enfant 

couleur du vifàgc,lentigines,bourgeons,darr 
Umourde très perniticufes rongnes,&: autres infedions 
cinge. du cuir. En quoy on recognoift que par leur 
indiTcretion elles leur portent vn amour de 
cinge,qui eft,dit-on,de ferrer (î fort fes petits, 
par vn ardant deiir d'amitié, qu'il les fuflFoque. 
Temj>sque L'enfant ainfi nouuellement nay fera de- 

l enfant ne r - t, r ' , v 

doitteter ^^^^ P^"^ ^ elpace de quatre à cinq 

Keuresjpuis ce temps palTé,la femme emprun- 
tée luy donnera la mammelle par Tefpace de 
Tiourriffe ioursjou plus , vcu qu'Hippocr. enrequert 
tmfritMé . ^ 5 . ou 3^d. iufques à ce que le laid de la nou- 
uelleaécouchee foit redifié , <5rrendn propre 
pour l'enfant. Qvioy que cela ne foit obferiié 
eb CCS régions Septentrionales , fe palTant or- 
dinairement les nouuelîes accouchées à cinq 
ou fix iours coinme dclTus eft dit, 

Sinon tSf aii cas que 1;^ mere pour fa quali- 
m* cht). affaires ne le nui (Te nourrir de fes mam- 
fti qui doi mellesjon luy baillera tout d'vn train vnebô- 
uent eftre nenourrilTeien taquelle dix chofes doiuenc e- 
^^"^ <^onfiderez:Sçauoir eft lafanté,habitudc du 
'm>*rr,J}c. corps,meurs,aagç, configuration du fein , na- 
ture dulaid, diftancc du temps quelUàen- 
fanté , le fexe de fon dernier enfant , quelle 
nefoitenceinte,{)uis parprogrez de temps,on 
remarque la virité des accidents qui peuuent 
furucnir. 

Faut en premier lieu choifir vnc nourrif- 
fe faine tant de maladies qui l'agicent aduel- 
Pp«r la lcment,que de celles qui donnent quelque re- 
f^tft lafche , foit en fa perfonne feule , ou en fa fa- 
mille,dittes morhi fonna. 

gc celles qui lapeuuçiit aduellçment af- 
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fliget'jCommc fleures, mal d'eftomaCjhcbçtudc 
d'efpriCjinflammacion cks yeux, punaifîe,caric 
"^corruption de dents , apoftemcs , ou furon- 
cles,rongne,rcabie,prurit,(?^ autres scblables. 

Les maladies qui donnent quelcùe relarche 
font le vertige, epilepfié , lèpre ,pulmonieyve- 
rôle ou haut mal , autrement dit mal caduc, 
écroelles , gouttes ou quelques copieufes de- 
fludions, qui tombent (ur vue partie du corps 
en quoy vne famille peut eftre fuiette.De tel- 
le forte que jionpbftant que la perfonnedcla 
nourri (Te n'en foit aduellement infedee^ (\ eft 
il qu'elle en peut conimuniquer quelque cho- 
fe à l'eniFant.Ce qui à efté remarqué & efprou- **" 
lié par diuerfes perlonnes, au grand détriment ** 
des pauures enrans qui font demeurez epilepti 
ques,ou fajets aux écroelles , «î^ autres mala- 
dies cy delTus defignez. A raifon que les arti- 
fans efprits,qui tirez des parcns,ont ferui à la 
formation de l'enfant , lefquels eftans empef- objeflion 
chez &alTopis en quelques fuiets particuliers /"«/«f. 
^pour quelque caufe qui nous eft ocultc, peu- 
uentbien ieprefentant occafion de nouuelle 
ofFence,eftre fufcitez à induire de mauuais & 
pernitieux effeéls. Ne vaut rié de dire qu'en 
fE.intre cliange,on à veu plu (leur s beaux cnfans 
nourris par des mères maladiues , qui pour c« 
n ont encouru de maladie , car vne fois n'eft 
pas tpufiours couftume, Pourquoy ic con- 
feille aux parents ne commettre leurs enfans ^«"Z** - 
àdes nourrilTesqui foient fuictcs à quelques 
maladies héréditaires, ne permettre aux mcres 
propres de npurriï leuçs enfans , qu: nd ils 

S iiij 
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les cognoiirent proclines,oua61:uellement de • 
tenues dépareilles inHrmiccz , pour faire en 
forte que fa bonne & falubre nourriture qu'vn 
enfant receura d\nç autre nourrilTe bien fai- 
ne,ayde à le garantir du vice mmuaife in- 
clination maternelle. 
Habituie P^^r l'iiabitudcjfera vne femme choifie hau 
de Untur- ^ droite,ou quoy que ce foit bien formee& 
r»/*. de bonne complexion,qui iiit lacroifte des é- 
paules large & àmple,charnu'é,rou0earre &de 
bonne couleur,fcrme de chair, accouftumec 
autrauail des parties fuperieures'jpourquoy la 
vilageoifeefl: préférée à la bourgèoife, par ce 
que le corps de celle qui s'exerce s'cchauffc 



d'auantage. 



Ne faut quelle foit molalTé &: debilc'» ains 
ioyeufe,gay e Se gratieufe,ayant de beaux yeux 
nonbiglelTe oulouchelfe, de peur que les en- 
fans n'imitét vn vitieuxregard. Ses dents foicc 
blanches & nettes, non caries & vitieufes. 
Cai- outre ce'que les dents aident beaucoup la 
digeftion,bonne cuilTon.cV perfediondusâg 
& efprits,dont eft formé le laid, U y à danger, 
qu'vne nourrifTe ayant les dents caries, venâc 
à bailler quelque morceau de ce qu'elle mange 
à l'enfant qui en fera enuieux,ne luy commu- 
UiutYtif' nique le vice de fes den ts. 
fenent, Pourqujoy ie confeille aux parens curieux, 
de faire en forte que leurs enfans ne tombent 
entre les mains de ces laides & décrépites 
vierlles,qui de leur feul regard peuuent efDOU- 
uantcrjgaaerA intimider' les enfans. 
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Seront confidcrcz les mœurs de la nour- 
rl/Tc , pour te & euiter celles qui font trop Pouria 
lafciues , iur»ngneffes & fuiettcs à quelques m>xms, 
autres pernitieux vices , fçachanc que les en- 
fans teccnt & fuccentauec le laictjes mœurs 
& inclinations de leurs nourrilTes , tefmoin 
1 Empereur Néron qui dcuint fort cruel , pour 
auoirfuccélelaid d'vnc nourriiîe extrême- 
ment cholcree, & cruelle. 

Faut qu'elle foit diligente , chafte , fobrc 
aucc médiocrité , aymant fenfant comme le 
fien propre, à fin d'eftrc prompte à luy donner 
la manimelle,à toutes heures qu'elle l'oit crier. Oi/,>e,f, 
Car à raifon que l'enfant eftant dans la matri- »' 'i**'fe. 
ce de fa mere, en tiroit l'aliment qui luy eftoit 
conuenable, à chacun moment de temps, com- 
me vne ieunc plante fucce fans inteiminion 
ce qui luy cft conuenable d'vn iardin , au/ïï ne 
faut qu'il y ait d'heures ny temps limité pour 
vn enfant,.^ n'efl: conuenable qu on luy dénie 
le tetin , fous prétexte de luy donner vne ac- 
couftumance, comme font les parelîeufes , ou 
quiauecla nourriture de Fenfant entrepren- 
nent d'autre befongne, ou elles fe veulent em- 
ploier, pleure Fenfant ou non, mais faut que la 
fréquence de bailler le tetin, recompence l'af- 
fiduité que Fenfant auoit au ventre maternel. 

Sa diligence auOj la doit porter à remuer 
fouuentfon enfant, fans luy limiter deux oyxfZ^Z 
trois fois par iour. Car quand elle Fentend ^ 
plorcr & que le pleur ne s'en va parle fucce- 
mentdu laid : die peut pcnfer qu'il yàquel- 
qaeeplmguequi le pique , repli qui le bielle. 
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GouùeYHmmtdefenfdni 
vrinc ou excrément dafiege qu'il aurarendu,^ 
qui repo'çoniie, nioiiiUc,raicit , & donne des 
GuilTos ou coliques. Pourquoy il le faut à Tin- 
ftanc renauer. D'autant que le pauuiet ne peut 
expiimcr la douleur, que par le pleur , c'eft Ton 
langage,ou il refte qu'à difcerner faeement ce 
qui Voffence. Et font ces marâtres fortàblaf- 
mer ,qui laifferont les enfans en leur ordure 
quatre à cinq heures , dont les cruelles coli- 
ques peijuent f.icilcment furuenir. Encorcs 
ont ces parelfeufes vn iargon fort defplaifant, 
quand elles difent qu'il faut lailTer crier vu 
enfant made princip dément , d'aurant que ce- 
la luy aucrmente la poitrine, & fortifie la voix. 
chdé ow Ce qui eft bien fo u ue nt caufe de luy donner 
htrmU, ^j^ç rel axation de l'inteftin , qui defcend dans 
le fcroton oubourfe des telH Jules , dont il eft 
cruellement vexé toute fa vie. 

le fçay qu'il eft impoiîîble de faire en for- 
te qa'vn enfant ne pleure, &: croy bien qu'vnc 
médiocre eiulation fortifie la voix , mais cela 
doit eftre pratiqué auec modeftie, d'autant que 
le trop continuer au plorer rend vn enfant 
triftc^miladif, mclancholiquc & demauuaifc 
$<. peruerfe inclination d'efprit. Car jamais on 
n'amende de mal auoir. 

Elle doit articuleement proférer fes di- 
rions principalement quand l'enfant eft defîa 
grandef.fçachant bien qu'il fe fait vne grande, 
imitation de ce qu'il entend de fi mere 
nourri lté. 

Aulîi ne doit elle vfer de deuis & raconter 
des hiftQires , qu'on die faire des contes ou 



varier. 
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dire des fables à l'cMfant , ou en faprefence, 
cjuilc puillcnt intimider,ou autrement luy ap- 
porter terreur & mauuaife inclination : mais 
pluftoft exprimer ce qui le peut induire à l'i- 
mitation de la prudence & vertu. 

Quelques vns deffendent cxademcnc aux T***»- la 
nourrilîes de leurs enfans, d'aprocher de leurs 
maris,craignans qu'elles ne troublent le laid, 
&c qu'elles n'endeuiennent trop cfcliauffces. 
Ce que toutefois il ne faut entendre à toute 
rigueur : car la nourri ifc qui fera d'vne bonne 
nature, iouiale & gaillarde,ayant defir du cou- 
ple aucc fon mari \ fi elle fcntque cela luy foie 
totalement dénié , elle s'cfcliauffe tellement 
en fon harnois , que le laid fe gade , brurte & '^Z^m^i 
fent le bouquin , dont il cft rendu beaucoup 
plus mauuais & pernitieux , mais quand elle à 
efté délestée de quelques médiocres embra(Tc- 
ments,elle eft rendue plus modeftc , tranquille 
cS: temperee.Le laid en eft meilleur plus doux, 
gratieux & conuenable pour la fanté de l'en- 
fant. La conception en peut furuenir : cela eft 
vrav,maislc cas aduenant,il vaut mieux chan- 
ger de nourrilTe, que de faire toufiours tetterà 
vn enflint des arfureauxÂ: laicl: fentant le bou- 
quin , dont la vie &mcpurs périclitent , au/Ti 
bien comme de fuccer le laid d'vne femme 
trop libidineufe , qu y uiongneiTe", qu'il faut 
changer incontinent qu elle auraeftéreco- 
gnuè telle. Car il n'eft rien plus faffre , ha- 
gard & immonde qu'vne putain : qui s'cn- 

elle eft contrainte d'expofer tout ce donr 
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élle fe peut adaifer, pour induire les hommes a 
faimer,voirc&y allaft il de la vie de Tcafant, 
&:dcplus,pourquoy elles ne font iamais aimées 
des enfans qui défirent toufiours la beauté 
tranquiUe,douccur amiable , en l'plendeuv dc- 
- ,,. ledable. Auiîî dit Galen que les enfans plo- 

Ce aue i _ _ 1 r 

y4„,<^,yjyf.ranslont appâtiez par le chant & mouuemcnt 
gratieux fait en la lumière : Qui font les trois 
que la putain refuit,au(îî bien comme Tiuron- 
gneitc, mais i'aime mieux lailîcr les propos de 
ces abominables vilaines , que depourfuiure 
plus outre ce mal plaifant difcours. 

Pour dire qu'il faut ofter à fenfantme 
Tumifie nourriite punaife , incontinent qu elle aura 
dAngeritt- cfté recoguuc telle *. parce qu'elle peut infe- 
A« (ftcr Fenfant de Ton orde & puante haleine , le 
rendant pulmoniqne,i,V faiec^ à l'ardeur fébri- 
le «Scmarafme. 

Celle qui doit edre bonne 3c curieufe nour- 
rilTe, doit auoir ià porté en fes flancs deux ou 
trois enfans, 3«: parainfi eftreparuenueîi faage 
* f .à lô.ans, vV non plus vieille que de 55. 
Par ce qu'en ccfl: aage, auquel la chaleur natu- 
relle à fi confiftence , ilnefefaictvntelamas 
d'e^crem^nts , &: la femme peut auoir de f en- 
tendement & iugemcnt Tuffifant pourfcbien 
comnortf^r, en ce dont elle aura prix charge. 
Vour le l-efeindoiteflrelarge, ample, plantureux, 
j-g,^^ allez, terme Se glanduleux : non feulement 
charnu ôc dur car U ne le trouue beaucoup Se 
lai<ft,mais tel qu'en fi fermeté il rende deTuc, 
& al imént neceiTaire à l'enfant. 

Pour à ce pouruenir doiuent les veines 
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nouuelltment titty^ tCy 
pâroiftre aux mammelles , fans toutes foi s 
qu'elles foientpendant«s,oufi dures d<. fermes 
uc les bouts ou papilles foycnt rctirczde- 
ans,ou trop gros &d]fhciUes à prendre : par 
ce qu'en l'vne le laid manque : éc en l'autre il *' 
eft tant difficile à tirer , que l'enfant s'en fal- 
clie <Sc ne s'y veut amufer. 

Pour le faid de la nature du laid de U 
nourri iîe, on en faid iugement par la quanti- ^ 
té,qualité, couleur,odeur & eouft, Ccluy qui^"" '"V 

dimmutu de la qualité requile , le trouu« i4,a. " |Î4 
ordinairement trop chaud & fec, & par confe- 
quentilcfl: defedif & viticux. Quandàla 
trop grande quantité , outre ce qu'elle ell inu- QumnMi, 
tile à l'enfanc, il y à crainte qu'il ne fe cragu- 
le ôc caille. Ce que peut eftre euicé, en laiflant 
par interualles couler ce qui eft fuperflu. 

Pour la lubftance , celuy eft iugé meilleur SubfîM-" 
qui eft aliéné des extremitez , qui par confe- c*. 
cjuent n'eft trop tenu & fcreus, trop grolTîcr ôc 
epcz.mais qui au milieu de ces extremitez 
monftiefagayc & naïfue blancheur , proue- 
nanted'vne bonnet- louable cuilTon , qui le ' 
rend vtile;&: conuenable. 

Pour le bien ccgnoift*rc,faut que la nour- 
tilTe en face tomber vne goutte fur lon^le , & 
s'il coule fans mouuoir le doigt , c'e'ftfi(Tnc 
qu'il eft aqueus : mais s'il demcure.immobilc 
voire mcfme branftant le doigt, il eft trop épez. 
& vifqueus. Celuy qui tient médiocrité en- 
tre les deux &: qui coule doucement , eft plus 
cftimé. 

Ce figne eft loué de quelques vns , non 
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jl 6 S Gouuernemenf tie l'enftnt 

approuué de tous , non plus que eeluy qui e(i 
tiré de la couleur. D'autant qu'il fe voit du 
laid fort fluide ^ coulant, qui ne lailTe d élire 
iaunatre «îk par confequent eft iugé bilieus. 
Comme celuy d'vne femme roulTe , dont dit \x 
Dame Bourfier , qu'elle à veu des enf^ms efle- 
uez de ndurrilTcs rouiles, qui cftoient bien de- 
ucnus , mais qu'ils font cous morts ieunes 
comme èn chartre cntcrmines. Et à l'oppo- 
fîte celuy d'vne femme paflc , blanche & mal 
coloree,fe monftre aucunefois peu fluide,quoy 
que rarcmeiit, Pourquoy à fin de le bien co- 
gnoiftre il fe faut addreifer à la couleur de la 
nourriiïe , laquelle fe trouuant vermeille Se 
Ctuïeurde aucunement brunc,elle eft de bonne prife , 2c 
j^. ' contienable tant a receuoir qu à donner. L o- 
deur doit èftre doux & fuaue , fans cftre altéré 
d'autre fchteur. Car l'acide dcmonfhe l'heu- 
meùr melancholique , & s'il fentrcfchauffé 
oulcbouquin c'efl: fignede chaleur Se ardeur 
contre nature, comme celuy des roulTes: Se s'il 
fe relient de quelque gouft filfugineux , ceft: 
indice de catarrhe falle , Se cacexie redondant 
J)armi le corps. Pourquoy fuyant toutes ces 
cxtrcmitex il doit^cftre doux comme fuccre^ 
médiocrement coulant,«Sc focf flairant. 

C'efl: d'vn tel laid que la nourrilTc doitar- 
roufcrlabcuchede l'enfant, pour la mouiller 
ôc induire aufaccemcnt : fe gardant de luy en 
mettre dans les yeux ny dans les narines. Puis; 
l'emmaillotant Se liant Ci doucement de ban- 
des larges,qu il nefoit trop ferré, fîgnammenc 
à l'endroit des efpaulcs , de peur de l'angaftiei: 
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Ttùimelîement ndyi xO^j 
,én lapoîtfinc : dételle forte toutefois qu'il 
foit maintenu en fon maillot , l'alaidter à fon 
de/îr, puis le couchant fur le dos,dans fon ber- 
ceau,ouliâ:penfîle , la tcftcptus hautcfleuce 
que le rcfte du corps , àcequil ait larefpira- 
tion plus libre, ôc que les excréments duccr- 
ueau fe vuident commodément, f^^ns toutefois 
qu'il ait le col ou reins trop contrains ou 
courbez , luy donner derechef le tetin,fi elle Coudi^ 
^'apperçoit qu'il en ait befoin , le bran flan t 
doucement pour luy prouoquer le dormir,non 
rudement de peur de le faire vomir. Car a ce 
moyen l'enfant qui à encor les os fort tendres 
&:par confequent les coftes délicates , fera en 
meilleure fituation , que s'il cftoit couché fur 
les coftezjl'vn defquels ne pourroit fuporter le 
fardeau de tout le corps , mais àmefurecu'il 
s augmente & croift , on le pourra coucher 
ores fur vn cofté tantoft fur l'autre , comme cy 
deuant à efté dit de celuy qui eft fuied à deflu- 
xion de catarrhe, quelquefois auflTi fur le dos 
pouf l'accouftumer petità petit à diuerfes fitua- 
tions & à ce moyen euiter la trop grande cha- ^-P''"'* 
leur des reins, qui luy pourroit induire la nc-^"'* 
phri tique ou grauelle. 

Luy donnant toujours la lumière droit à 
l'œiljou luy oftant du tout : pour euiter qu'en . , 
Contournant la veuc, il ne dcuienne louche, ôc 
s'accouftume trop à regarder de traucrs.Carl'c- 
fant quoy que petit defne fort la veuë de la lu- 
liiiere , Retourne toufiours fon regard en la^^^ 
part qu'il la voit, ce qui luy caufe l'hiconue-^^J 
nient de n'auoir la veuc ;nitftee & fermée, >r/,r 
quand il cfl: grand , \ers quelque obie^^b 
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qui lïiy eft prefenté. Voire mcfiiics quoy qu'on 
luy mette vn archet fur la tcftc, & qu'on ietce 
vn linge defîus, autant qu'il fe deleétc de la 
fplendeur medioé^e,aulîibicn comiTie du chat 
mélodieux, <St du monument gracieux. 

Et tout ainfi comme à force de démener la 
main gauche, vn enfant deuicnt gaucher, 
quoy qu'à railon de la lîtuaticn qu'il à au ven- 
tre maternel , le codé dextre foit le plus fore 
& robul>e,comme cy deuant dit àefté , auflî à 
force d'exercer les mufcles qui luy ameinenc 
les yeux du coftéqu'on luy met la lumière du 
feu ou de la chandelle, leur force s'augmente 
tellement, que quand il paruient à la iouiffan- 
ce de la railon , qui luy dide que ce mouuc- 
ment eft vitieux, {\ eft il qu'il ne s'en peut em- 
pcfcher. 

Les femmes rudes & dénuées de iuçemenc 
penfcroientqu» leurs enfans ne fulTentbien 
nourris, il dés les premiers iours de leurs nail- 
fance, elles ne leur bailloicnt de la bouillie, 
faite de fnrine de bon bled & de laid : difans 
que c'cft pour leur faire le bouy au. En quoy 
elles le trompent. Car l'enfant qui eft forC 
tendre ik délicat, à raifon que la chaleur nitu- 
rcllc plongée ert fort abondante humidité, ne 
peutrcndie les allions bien loiiables , dicGa- 
len, leur ventricule n'eft fuffifant pour cuire 
iS: digérer cette bouillie. Occafion pour la- 
quelle, aulieu de leur faire le boyau , on leur 
débilite tellement l'eftomach , qu'on leur cau- 
Caufe i(s vne grande moilîon de ventoiîtez , qui leur 
ti^niiua. donnent des tranchées telles & (\ violentes, 

qui 
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qu'on les oit crier & gémir nuid Se iour,& en 
outre les vers s'engendrent en cefte matière d»s vtrs2 
crue Se indigefte, dont le cours de leur vie eft 
fouuent fort abreeé. 

Mais au contraire quand on ne leur en baille 
û toft, ôc qu'on les gouverne auec modeftie, ils 
ne font fi affligez de douleurs , s'en dcuien- 
nent mieux,pour n'eftre tant luicdts à vn nom- 
bre infini de maladies , tant en leur enfance, 
que quand ils font parcrus. 
. Ceux qui doiiez d'vne bonne nature refiftent 
à ce dur traidement , ont à la vérité beau 
bouyau, 3c le ventre bien grand ,mais il ny à^***** 
moyen He fpecifier les infirmitcz qu'ils encou- 
rent par ce brutal traitement. 

L'expérience dcmne tefmoignagc que cela 
eft fuperflu, voire fort nuifîble , quand nous 
trouuons ce féminin proueibe véritable , bierk 
iettans bien vcnans. Car ceux que Dieuà vou- ^.^^ 
lu fauorifer d'vne fi forte nature , qu'elle les //^^ 
induit à reietter par vomiiTement ce qu'on ver^'m. 
leur baille de trop, &par excez , euitent Top- 

prelîîon qu'on leur fait par inaduertance , 
deuiennent mieux. 

Or les mères qui voudront eftre prudentes 
& régler leur affedion enuers leurs enfans, 
par la conduite d'vn (âge artifice , imitant lé 
defir de cette prouide nature : ne permettront 
qu'on baille de la bouillie à leurs enfans , tanC 
que lefeul laid de la nourrilTe fe trouuera ba- 
ftantcSç fufEfant pour les bien nourrir Se en- 
trcrenir. Ce qui dépend de ce qu'elles remar- 
queront de la quantité du lai6t& bien vciiuf 

f 
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teUiSl <^cs enfrins.Carfi celaid eft fu^faiit, commë 
vautmieux nousvoyoïis Cil quelques nouiiilTes,qui en ont 
'j"" tant qu'elles font contraintes de le lailîerper- 
»'*nl,e. ^^.^ ^ ^^^^ç feruira de leur bailler de la bouillie? 
quineleureft iamaislî naturelle , quelelaict 
cmpraint de la chaleur naturelle de lamere, qui 
l"e rend beaucoup plus facile à digérer que le 
hid de vache , anelTeoucheme , dont elles 
pourroient faire Icurboiiillie, quand d'ailleurs 
il eft furchargé de farine crue. Or peut ce laid 
U?JlZl ^^'^^^^^^ ^u^^'e feul trois à quatre mois, pour 
fJfjit/ l'e""i'etien& nourriture de Fenfant. Mais au 
cas que la nourrilfe n'en fuft bien fournie , il 
peut au moins eftre fuffifant pour vn mois , en 
ces régions Septentrionales. Q uoy que la plus 
part ne font abftenir leurs enfans que quinze 
Jours reulemcnt,failans en ce vnereiale <Tcne- 
ralle,rans auoiir égard quelconque à fa qualité 

rîcede u quoy elles pèchent grande- 

» Hiliie, ment. Et encor plus en ce qu elles leur donnée 
de la bouillie tant épeile , qu vne grande per- 
fonne ne la pourroit nualer qu'à peine, qui leur 
cft comme vnevirqueufcglus,ou colle,queleur 
tendre & délicate narure" ne peut furmonter 
qu'aucc grande peine & difhculté.Pour à quoy 
obuier, elles feront fagement, de retarder plus 
lorig tepsàleurbaillcrlaaitt»; bouillie: cVquad 
èlles leur en donneront,cela doit eftre vne fois 
ïe lour feulement pour le premier moiç;, en fort 
Cujfndtlfetke quantité, encor doit elle cft. e bien clai 
Ufat,n>, re&fiuide.Etpour la rendre meilleure il faut 
iane cuire la farine dans vn pet neuf, qui à ce- 
lte fin fera mis dans vn fcair , autant de temps 
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c^uc le pain y'ferapour y fubir pleine ciiilTon;^ 
de cette farine ainli cuitce Tera faite la bouil- 
lie. Car d'elperer de la cuire auec le laidt , c'cfc 
vnr.bus, a autant qu il faudroit la faire bouil- 
lir long temps pour ccft cifcdjdurant lequel il 
contravSteroit vn vrfl & acrimonie , qui feroit L/tftvrft 
preiudiciable à Fenfant, le rendant fuied aux q^<jaM. 
fleures &: apoftemes, furoncles, gales, rongne, 
fcabie 6c carbouclcs. Au bout des quatiemois 
fi on void que Tenfant puilTeplus digcrcfde la 
bouillie , on luy en baillera deux fois le ioar, 
augmentant laquantité , à mcfure qu on c6- 
gnoitraque la force de fon cftomach s augmé- 
tc. Tant quefinalementles ventricules dcue- ''^'^f^ *'* 
liant plus fort Sa les dents de l'enfant fuilifan- r^;";//'''"* 
tes pour manger quelque potage ôc viande , ce ^" * 
quiaduient ordinairement eii*"l'aa«^re de x 
ans ou enuiron,on leur oftera le tctïn & boliil- 
liç,par ce que la nourriture n'en efl; lors fi boné 
comme de la viande,à raifon qu'elle fe corrôpc 
dans l efi:omach,par r:duftion , qui do;. ne fuiec 
àplufieurs maladies. En quoy toutefois ne peut 
efti e donnée loy gcneralle, à caufe de la diuerfe 
difpolîtion des particuliers , infirmitez (Sjma- 
ladi es qui furuiennent, lefquelles caufent d'o- 
fter le laid aux en fans pluftôft ou plus tardjfui- 
uant la variété des occurrences. 

PournourrilTe doit plufloft eftre choilîe 
celle qui à enfanté vn fils qu vue fille: d'autant Enfatuui 
quepar la conception qu'elle à faite d'vn en- à ^uttdig 
faut mafle, on peut coniedurer , que fon tem- 
•3eramcteftmeilleur,<î5c participant d'auantagc 
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de chaleur tempérée : comme auïîî celles qui 
font enceintes d'vn fils font mieux colorez, 
que celles qui portent des filles. 

Elle doit pour bien faite auoiv porté fou en- 
fant à terme , à fin de fe libérer du loupçon de 
toute maladie, & auoir eftc vn mois ou fix fep- 
maines à defgorjrer v\: tirer le coloftre ou laidt 
cailleboté, mauuais & corrompu , auparauanc 
^''^"1''* que de bailler la mammellc à fon enfanconi 

n^urrtfje ^ , , . ^ , . ». 

MU iom- v^ar II letemps de trente lours ell bien requis 
nitncer pour la iTiere propre au tefmoignage d'Hippoc, 
à AlaiEîtr- quoy cju'elle ait porté l'enfant en fes flancs , à 
la nourriture de laquelle par confequent il cft 
accouftumé. Il eft bien raifonnable quel e- 
ftrangcre ait plus long temps,pour ce faire veu 
que outre la qualité du coloftre que l'enfant 
pourroit tirer,il varie & change de nourrit'u- 
re,qui neluy eft tât naturelle que feroit le laid 
de lamcre propre» 
Etquand elle fera plus \ iliIIc amouillcre elle 
talllié n'enfcrapire , pourueu que depuis le temps, 
jtn tne gw'pai; le tecour du mafle,elle n'ait conceu,à quoy 
HithctA. ^ ^^^^^ \i\cx\ auoir égard, parce que le laid d'v-* 
ne femme cncaiiue eft rendu trop clair,fereux, 
& de moindre nourriture qu'il n'eftoit aupara- 
uant, retournant la meilleure partie d iceluy à 
la matrice, pour la nourriture du nouucau con- 
çeu.Pour le dernier point,qui cft de recognoi- 
ftrcles accidents qui peuuent furuenir.Si la 
"Rf tgniu lî^erefe retirant en ce de l'aft'cdion maternel- 
fîre/ci 4c lc,qu'elle ne vueille nourrir fon enfant de fa 
cidtnii. mammelle à raifon de fa qualité qui ne luy per-* 
met s'alTeruir à la nourriture d'vn enfant, ou'd« 
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fa dcl icatcfTe, qui l'enreleuei'ou bien à raifon 
des vrgentes affaires , qui peuiient furueiiir, 
qui lacaufe de bailler à vne autre à nourrir ce 
qu'elleà long temps alimenté dans Tes flancs, 
à la première veuë quelle aura d'vne femme 
cftrangere , (ScfansauDir autrement recognu 
fon naturel & complcxion. Elle doit eflre fort 
cui ieufe de la remarquer par progrès de temps, 
pour en cas de befoin lachager. Car il fe trou- 
Vie des nourrilTes qui pour le dcfir qu'elles ont 
d'autres en cefte qualité dans quelque mailon 
honorable , di/îîmuleront fort curicufement 
quelque mal ou vice qui leur fera cogenite, ou 
acquis par progrez de temps,comme Fepilepfie, 
çfcroclles,verole , empefchemcnt de poulmon 
& autres 'emblables, dont on fc ) eut informer 
a traid de te mps,^V mefmement remarquer par 
alïïduelle fréquentation. Autres aufTî qui font 
bonnes feruantes <Sr volontaires dés le come- 
cement, quand elles fe fentent remplies de bo- 
nenourriture,deuiennent tant parelleures,que """^'î'" 
elles veulent donner des règlements aux enfâs tlL/e, 
a leur dehr, ne leur baillant l a mammelle qu'à 
certaines heures .Ce qui eft au grand detrimcc 
de l'enfant , qui n'ayant le ventricule trrand 
pour receuoir quantité d'aliment ,;telle qu'elle nîf^.tU^ 
loit luffifante pour fon entrecic,defireplus fre- ^« 
quente réitération :quand d'ailleurs lelaide 
fiant de facile cuiiron,eft pluftoft dicreré^quc le 't" 
temps qu'elles veulent limiter n'eît efcoulé. '"^'"^ 
Autres fefentans enflez de bonne nourriture 
cteuiennent femmes choleres & chaudes com- . 
mechicnnes , àlarecerchc dumafle,cequi ef- 
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chauffe tellement leui D.ng,que l'en faut en efi: 
. bniflé pluftoll que bien nourrit alimcté.C'eft 
pouvquoy i'ay cy dcuant confeillc , que celles 
qui font mariées, foycc permifes vlei modeftc 
Q^4»A »/ ment delà compagnie de leurs maris. Quand 
)aitt iltr jj^^ loutres, fi on voit que l'enfant diminue , il 
auchart^e ç^^^^ changer aui'Ii bien comme celles qui 
par ti ?p abondante nourriture, de meilleur fur 
6c plus facile à di<;erer quelles n'auoyentac 
couftumé vîcni5t à auoir des fîeures, furoncles, 
fcabie ou quelq.x autre maladie, Car il aduienc 
f ^nuenc que de tint qu'elles ont efté bonnes 
iiOLirrilIes ui cnm nencement, elles viennent à 
donner du laift à leurs enfans fort mauuais& 
pcrnirieux , dont on les recognoift empirer à 
veu'i d'cell. Ce qu'il faut entendre par vn mef- 
mem^ven de celles à la garde 5c nourriture 
d 'f^uelles on aura comnais les en fans hors les 
logis de leurs perc & mcre. Car il vautbien 
mieux Irs chaperqne ilelaitTer ainfi miferable- 
in nr. corrompre CCS corps tendres & délicats. 



ipcnj 



f^nllec< naffice duec hî dUfves pAVtiesd'* 

cor^y^y l'O'o tjuoy elle tfl appeUce jîîimal 
}'f^ihlc 'T monde. 
Çhap. XXVII. 
* • laifint labyrinthe dans lequel 
;j;?rmes humains font promus, 
v,T>v^ «-oanexion 6c aliance auec lefoye, 
" > • les veinestauec le coeur.par les arteres:auec 
' ^ cerueau, par les nerfs. Et en outre la mem- 
■le tirée du peritoire de laquelle cesvailTeaux 
i r -ît^: '-^ - - us, voir: mefmes les tefti- 
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cules Se cornes de la matrice font enuelopésjfe 
trouaent fulcis de pulpe chamcu e , telle que 
làfe reprefente vne forme de mufcle : à l'aide 
duquel la femme retirant & elleuant les hypo- '^'1"^ 

u J \ r • n 1 ^ ^ '^y*'» droit 

cnondres à lonpouuoir,peut elleuer la matrice 
en haut. Et aufli elle à telle connexité auec l'in- 
tellin droit, dit bouyau culier omazon , qu'il 
femble à voir que la tunique qui les fepareibit 
comme vne paroy commune. Elle àaulÏÏcon- bis/'^^*' 
' nexité auec l'os pubis, Se axongc adjacente, par 
les tendi os^ ligaments des muîcles rellerreurs 
Se rabailîcurs,d(>nt cy deu uit Faifans mention, 
nous auos dit qu'elle eft atachce aux aines prés .i!4x Um- 
l'ouale.Etencor principalement auec leslomr^'». 
^ bes Se efpincs du dos , au moyen de deux li^a- 
ments, qui paroilTcnt eftre aponeurofes du 'pe- 
ritoire,lefquels fe trouuct quelques fois char- 
gez de chair,commc niufcles,que ie nome plus ^''•'»»4/7e-J 
librement cremafteres , que ceux qui font cf. 
uez par les deux coftez du conduit. Ces litra- 
mens s'enftendent iufques au fond de la matri- 
ce près de les cornes.Et au moyen de ces atta- 
ches, elle à mouuement cfclation tant haut que 
bas,& eft fuportee contre le fardeau de l'enf ât, 
durant les grandes agitations , vociférations, 
clameurs violentes , Se port des pefans far- 
deaux. Mais toutefois elle n'eit fi cilroitte- 
ment liée , qu'elle n'ait fon libre mouue- 
ment par tout le ventre inférieure , dans ^*!'*'^''*' 
lequel clic monte haut, puis defcendbas. 

Quelque fois aulîi s'auançant de cofté 
&: d'autre , comme ont recoo;nu les- 
plus célèbres anatomiftes Iufques la mefmc- 

T iiij 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



La matrice 
9JI tiHimal. 



Caufed^ 
Cffle opi~ 
B» '» que la 
mattite 'fi 
'VU monde. 



te petit 
monde efl 
a ffi^ i'e à 
^ounerner» 



^rotterbe. 



la mà- 
irsce^ 



17 S Des cornes 

ment que le diuin Platon ayant bien remarqué 
çemouiiementtant libre <!<«: volontaire , à dit 
que c'eftoitZio» Epdhutnv^ncoiU vn animal cocu- 
pifcible, Athenee & TheophrafteParacelfe, 
que c'eftoit vn animal en f animal , à caufe du- 
quel tout le refte du corps de la femme , qui efl: 
le petit monde inférieur à efté crée, par ce,cô^ 
mecy deuantàefté dit,que la génération, for- 
mation, nourriture (.^augmentation s'y fait. Et 
là audî s'engendrent les pluyes, vents, déluges, 
cfclers^tonnerres^ tépeftes,qui ne font moin- 
dre mal à ceux qui ont tels mondes à gouuer- 
r\zx: , que font les foudres tonnerres en ce 
grand monde. DontSocrate cognut quelque 
chofe,quand il fentitla pluie qui en procedoit, 
après auoirouy le tonnerre. Et fe peut faire 
que il le lupiter des idolâtres euft eu autant de 
peine à maintenir Ton grand monde , comme 
quclquesvns ont au gouuernement de ce petit 
muliebre , il cuft en fin efté recognu mortel, 
pour ne pouuoir fuftire au trauail. 

Mai s quoy par &: pour cefre partie la femme 
fe fait curieuf(?inent feruir, ce qu'elle ne pour- 
roit pas faire autrement , ains feroit mefprirce 
comme immofidc , dont eft venu leprouerbe, 
quand pourfpecifiervn homme fort infortu- 
ne, on dit qu'il eft plus mal-heureux qu'vnc 
femme qui n*a point de con. Auflîeftcede ccfte 
parciçqu vne femme reçoit la commodité de fa 
lànté,au teGnoignage d Hippoc. quand elle eft 
bien difpofee de Tes purgations naturelles , &c 
procreat'^on ordinaires. 

Et à 1 opporite,elle cd i/içomm;)des de diuer- 
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fes infirmicez , quand Ton flus 5^ coulement, 
culture & portement d'enfans en fes flancs itimoUgîé 
différent trop. Ce que confiderant Varro, il '^f ^<«/«»i- 
tire l'ctymologie de fœmna , defœtura. Comme 
eftant totalement deftineeà l'œuure Se opéra- 
tion de cette partie. 

Son mouuementeft double-.fçauoir cft a- ^ 
nimal & naturel. L'animal eft cognu , en ce *"'"*''""^' 
que la vulue luit les bons odeurs , de fi propre 
inclination. De telle forre qu'elle eft portée 
haut,bas,<î^' de cofté ou d'autre félon les lieux " 
aufquels elle eft appliquée. Mais elle fuit les 
mauuaifes & puantes , fe retirant du heu au- 
quel on les auroit appliquez. lumtl 

Le naturel fe remarque aux quatre facul- 
té! attraâ:r:ce,retentrice,aglutinatrice &:cx, 
pulfiue, qui font célèbres en chacune de fes 
particules:outre ^^pardcfTus celles dont nous 
auons cy deuant faid mention, en traidant de 
l'ade de procréation de l'enfant. 



Des cornes de U màirke cîT parties 
y contenues- 

Chap. xxvin. 



lEs cornes de la matrice font deux 
^particules qui en forme de mam- Dtfiniticn. 
^mêlions , ou des bouts de cornes 
qu'on remarque aux teftes des 
veaux, fevoyent de chacun cofté • 
prominentes en la partie fuperieure & extCr 
rieure d'iccUe. Ne s'eftantijature contentée 
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de former ceft animal , fi par vii mefme moyeri 
r . r / ^^^c ne l'euft fait cornu.poiir monftrer fa vio- 

rfe „^j„yf/eiîce,Non qu'il dogue OU frappe de cette par- 
tie l3,commc font les béliers ou veaux de leurs 
cornes: car fa fvirce cft en la partie antérieure, 

FofceieU ^^^^ ^'^^^ ^^^^^ combitiauquel fon énergie 

matrice. t^Ue , qu'elle remmolUt,debilite Se furmon 
te en obeilîant, de telle forte qu'il n'y à/î vail- 
lant champion & roide cheualier qui ne s'y 
trouae ramoly Se debilité,voire & y allaft il du 
tout à la couche. 

Ces cornes font compofez de veines Se 

Co-wp^/ît/o. artères, donc font faids les vaitfeaux fperma- 
tiques des tefticules , paradâtes, & eiacula- 
toiresjle tout eftant bien fulci de quelque a- 
xonge & membranes qui les couure Se enue ■ 
lope. 

Lesvai(Teaux fpermatiques des femmes 
yallftaux font quure,pour le plus ordinaire , aufîî bien 
fpermih- comme aux hommes ifçauoir eft deux veines(S<: 
deux artères , deriuez femMablemenc des 
grands vailTe iux des veines & artères defcen- 
dints.Lefquels veine & artère fe ioignentde 
vnion chacun cofté par anaftomife Se ouuerture de 
vjfjf a.tx. bouche, puis (inuent,flechilTcnt v'^cferpentent, 
b l an c h i (Tan s pet i t h p et i t le fan g fe m inal , c o m 
mecy deuantàeilédit du corps viril , ne s'y 
trouuant quVne feule différence , c'eftqu'e- 
ftant la voye qu'ils ont à tenir plus courte , il 
ny à tant Je iînuoncez. Aufîl lafe.nence fémi- 
nine r/eft tant élaborée ny fi blanche, 3c fpiri- 
tueufe comme celle des hommes. 

A l'approche des tefticules ces vaiîleaux 
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mtnce. 



ainfi compofez qu'ils font de vcine'& d'artère -r 
font vne bihir cation , enuoyansvn rameau vatf- 
de chacun cofté au fond dq||^matrice,puis leur f(auxff)cr 
tronc cSr partie principale 'oft portée au tefti- 
cule. 

C'efl: des rameaux de ccfte première bran - 
che,à ce que nous pouuons conicdurer, par la 
configuration & fituation des parties que na- J'*' 
ture machine & fibrique lors de la formation Z7tl£^' 
de 1 enhant,que la nourriture eft portée à l'cm- 
brion, de laquelle il eîl entretenu alimenté 
au ventre maternel. 

Dont efl: tirée la fentence du Do ^Ve Fer- '•''f 
nel,q.rainn que l'homme eft tout de femence ^ 

.1 . , ^ tout nout 

elt-ii nourri de lemence, qui eft celle la r» </e /i- 
qui co ile par ces rameaux fpermatiques. 

Aufïï remarquons nous que le placentufn, 
foyc ou gafteau nourriiïîer, dont les vailTeaux 
vmbilicaus tirent leur origine, eft toufiours 
fitué foubs (î^ à l'endroit de l'infertion de ces 
rameaux fpermatiques, comme foubs leur pro- 
totype ôc au lieu de leur orif^ine. 

Quand à l'autre portion qui eft portée au 
tefti cuTc , elle ne fe trouue y auoir telle infer- 

^ 1 Cl Tronc oi» 

tion,ny tant de horeus petits rameaux, comme .yro^ramc 
il s'en trouue aux hommes , par lefquels ces ^»/>.rv*j 
vaiiTeaux fpermatiques puilTe'îtau^ir aufîîam- 
pie communication auec les tefticules, com- 
me befoin feroit , pour fiire que la fesnence 
féminine en pui (Te tirer & receuoir ii pleine 
élaboration. Occafion pour laquelle elle de- ^^P'"''** 
meure toufiours plus cruîi Se imnarfaide. 

Ce qui à donné fubied à ceWand Ariftote' 
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182 hes cortfi 

d'eftimeequclaTemencede la femme feruoit 
plus a former les enuelopes de l'enfant, qu'au- 
trement. Et de fai|^ fe trouue toujours au,mi- 
lieu du tourteau ^u foy e , qui faid la mefl- 
^ . , leure partie du lid de l'enfant ou fecondiue 

Trou du r j. . r • i- ,.i 1 

tf^ ujM î^^trement dittearrierefais , auheuqu ileft 
nournfsier attaché plus en vn codé qu'en l'autre. ( Ce 
qui eft ordinaire. Dont au/ïî nous auons re- 
marqué entre les fignes de conception d'en- 
fant que le ventre s'enfle 3c éleue plus d'vn 
cofté que de l'autre ) vn petit trou refpondant 
au meat & conduit de la corne de la matrice, 
par lequel la femme rend fa femence , qui ne 
paiTele corps dudit tourteau. 

Les tefticules de la femme font auiïi deux 
T^fftteuîts. nombre , mais beaucoup plus petits qu'aux 
hommes. Ils font molalTes fpongieux, glandu- 
leux ôc finueux, que i'ay remarqué aucunemec 
aqueus, pour en fortir de l'eau comme en ia- 
liirint,quandlc tefticule eft prelTé : voire mé- 
Semen e ^^'^^ Y ^^^^^ incifion. La couleur de cet 
corrompue htimeur eft blanchaftre pour le plus ordinaire. 
M lis il s'en trouue de rouffatre & iaunatre, 
en celles qui ont cfté détenues de pafles cou- 
leurs, fuffocation vterine & fureur de matr; 
ce,qui(ent mauuais, lequel teint les parties 
prochaines de couleur iaunatre, dont prouie- 
nent les cruels accidents,& douleurs facheu- 
festant de la tefte que du cœur. 

Leur tunique eft forte,dure &r membraneuse, 
non toutefois tant comme celle des t;efticalcs 
des hommes,'S<: y obtient pareil miniftere. Car 
fjubs icellcfe fait l'implantation des vaifïc- 



la lu II 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



' âeUmatrtcfo 185 

aux deftinez à la lemence. Et par defTus cil 
étendue vne autre tuniau^qui luy eft com- 
muniquée du péritoine. Ei^lioy fe faiâ: quel- 
que chofe qui reirtmble aucunement aux ai'cs 
des chauues fourisjou pluftoft d'vne cfpece de 
rets,qui couure la moitié du tefticule , à l'en- 
droit dcl'inlertion des VailTeaux. 

La lituation qu'ils ont dans le bas ventre, 
en lieu chaud & humide , ayde beaucoup l'é- 
laboration de lafcmence. Nature les à colo- ^^fiftiiott 
quezaux deux coftezde lapartie fuperieurede 
lamatrice,poury cnuoyer facilement la matic 
te fpcrmatiquc en temps opportun. 

Cefte emiffion eft faicle par les vailTeaux 
dits de leuradion eiaculatoires,qui s'cleuent BiacuU^ 
en partie des tefticules , & en partie auiïi des 
paraftates ou corps vaiiqueus. Qui ayans fore 
peu de voye à tracer , & ce encor en declif, 
pour paruenir à la matrice , vont auiïiiinuant, 
capreolifant&rerpentant: Puis quand ils ap- 
prochent fort près d'icelle , ils Ce dilatent pe- 
tit à petit , prefque en forme d'vne trompe où 
buccine,& s'infînuent de leur bout plus large 
dans cevailTeau deftiné à la conception.Quoi 
que par vn pertuis étroit. 

Et outre ce,il s'y trouue deux autres pe- 
tits c6nduits,vn de chacun cofté : qui glif- p,,;,, 
lans parle corps de la matrice, defcen dent bas duii fp^r^ 
iniques au col d'icelle , fort près de fa bouche mamiue.. 
ou orifice.Par lefqucls la femcnce génitale eft 
rendue lors du coit &habitition que la femme 
à auec Ton mari,durant la groflelTe. Laquelle • 
donne vnc finguliere & prefque indiciblç de- 
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zS4 coYhC^ 
ledation, à raifon qu elle coule & luilTelle par 
ces } ecics condi^fc qui Tonc fort eltroits de 
Icn, b^es, W 
S^i-^nà fc C'eft à l'aide faucur de cette femenceen 
fj £{ /rt partie que l'enfant eftengendré,quand il auiec 
generatio l'homme ôc la femme lettcnt tempeftiue- 
ment leur tempérée iSc bien dilpolee femcnce, 
l'vn quand tSc l'autre , dans vn vaiileaunet. 
Dont dit Guide aludant àHippocr. 
. . ad mttam j>ropnate [mal, 

J^endc-z toiti deux enfemhk cir ttnâtZ à ce hnt, 
„. Car autrement la conception ne fepourroit 
d\iftjio. faire. le Içai qu en ce i aurai repignance des 
te, peripateticiens fedaires d'Ariftote , qui ne 
veulent admettre deux principes adifs, L'vn 
pvoucnant de l'homme l'autre de la femme. 
Ou bien vn principe formel «S: matériel en 
l'homme,& le pareil en la femme. Car par ce 
moyen, difcnt-ils, il paroiftroit quilyeufl 
deux principes formels & deux matériels : c- 
ftant outre et U forme meflee & impliquée 
auec la matière, ou pour vfer de comparaifo , 
faifluit quela matiere^qui en cas d'ouurage ar- 
tificiel,ticnt lieu de fuied/oit partie de l'ou- 
urier.Mais d'autant que cefte queftion , feroic 
digne dVne longue dedudion de raifons , plus 
que ie n'ay délibéré d'employer en ce brief 
narré.îe me contenterai d'y rcfpondrcbrieue- 
ment «Se comme en paiïant, renuoyant le tout 
aux chapitres fuiuans^ou bcfoin fera. 
Ktfponcc' Nature n*a rien fait en vain. Elle à formé les 
four Us p^itties feminales aux femmes. C'eft donc pour 
frinci^es, engendrer la femcnce. S'il n'y auoit femencc 




4^ 



ni4ttice, 

gtnitalequeaumaflclefeulmafle feroiL en. 
gendre. Or la femelle eft ^/ïî engendrée par 
vne faculté qui ne fe trou1| au fang , lequel 
n elt qu'excremcnt,con meveut rAriftoce.Ec 
par confequent il ne peut donner la faculté 
Ipecihque cie la femelle. Faut donc conclurre, 
quily àquelquc fruidde la faculté enercri- 
que qui prouiennc de la femme , autre que le 
iang,dont tel effed foit induit. 

Quandà ce qu'ils difent que pour confti. 
tuer les deux femences tant de 1 homme que de ^utrefo^ 
la fcmme,pour principes tant formels que ma- ^»t'^>o«r 
teriels, il s'en trouueroit trop petite qi antité 
^ pour la formation de Penfant. & qu'a cette oc- 1 
cahon i fuut conftituer le lan^ pour principe 
mateneUs,patient.llsrontdeceUs en ce , car 
illuHitquePeftain plusfubtil & premiers li- 
«eamens foient tirez de la femence, qui eft 
bien fufHfantepour ce f aire.Tefmoin de ce me 
leralemefme.Ariftote,quandil veut que Ten- 
rant ou cmbrion au commencement de û for 
mation,n'eft plus grand qu'vn médiocre for- 
mi. Cequilditaul. 7. ^el'hiftoire des ani- 
maux & en la fedion 1. part. 36. Mais puis a- 
prcs qu il eft nourri,alimenté Se au^memé par 
ielangy afllunntiourncllement. OreftlaTe- 
mence tant de l'homme que de la femme en bie 
plus grande quantité qu'vne mouche , dont le 
^orps eft p us grand que dvn formirenfuit dôc 
bien qu^elle eft luft.Tante Ma formatiô de l'em 
bnon.Qui en voudra fçauoir J'auantage , life 
Galcn aux hures de l'art de garder la 4té, ou C,,.i,f^ 
,ilen a dodement parlé.Et lailTans ces arducî 
queltions , nçus tiendrons auec l'clcde des 
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2S6 cornes 
Medecins,quc la femence génitale elt engei 
drec dans les parties formez pour ce fubiedt 
Cioyant quelles i||^t efté faides Se confti- 
tuez inutilement* mais fort cbmmodémcnc 
pour la formation delaleme. ce génitale ou 
Ipermequi eft Tuffiiant ik énergique pour en- 
gendrer, celle de l'homme interuenant. 



Bf tefife difw&ion des fexesytant Je ce qui efifeloB 
le mouuemetn ordinatre àe nature ^que 
Aeceqtu excède. 

Chat. XXIX. 




Ette explication des parties que 
nature a formezpour la génération 
_ tar.t aux hommes qu'aux femmes, 

6onip4rai- ^jSS^^j nous conduira conime par la main, 
fons. ^^^'^ à la rorrtioi(Tince de ce que nous 

defirons. 

Car ainfi comme en la dodrine d'Eucli- 
<îe,ce qui efl: droid donne indice de foy & de 
l oblique. Et en Galcn ce qui eft tempère don- 
ne argument certain de foy & l'intemperé* 
Ainfi ce qui à difpofition defexe, felonlarc- 
D/wj/Tar, gleplns fréquente en nature, nous donnera in- 
dice & argument de ce qui eft aliéné de fort 
règlement plus vulgaire. 

Les fexes eftabiis félon le commun &fre- 
quent vfage de celle qui difpofe nos corps, 
. dont tous les climats du,mondc font pour le 
iourd'hui habitez , depuis vn pôle iniques i 

Tautia 



JD Hertttdf) hrodin;. l S 7 

•autre, font l'homme, dit en Latin Vtr^ en 
Grec .f?//}r,& la femme, dicte des Latins muUer, vitl 
des Grecs jjft/'K. LVn & l'autre au/Ti font nom- 
mez , en Grec anthropos, vfurpant ces 
deux diârions tant au mafculin que féminin Fctminân 
genre, des parties dcfquels nous auons cy de- 
uanc traidc. 

Ceux qui ont deuié des plus fréquentes^ ^^^,1 
ordinaires configurations, font l'Hermaphro- ^ 
dit , homm^-femme,femine- homme, dirions 
renduiis en Grec heim^p^'roat'ot atiàïa'.'uriH 6c ^^^^^ 
^^/w/^^«^.Dcfque!s il noUs conuient traidcr fe- 
paremcnt,en faifant conftituant trois cfpc- 
CCS diucr(es» 



Quçh ont r(}é hf parents à'Hermaphroditui^ ou il * tjlé 
nou) ri , Ltf.Jjle muent ee de luy cr- de l.t nymphe 
S,ihn4. /y , cï* à ejlé U 
Caufe d't celle. 

Chat. XXX» 

Ermaphrodit,ou demi-homme ed , -^ 
■ , * , , Les noms» 

y dit des Latins fetniod^ oxxiewtuns oc 
^ dcPolux :<?«t7/A/w^desGrecsH<'yw4{ 
ph)oc/'fos,(/fp>yr/H .,o\i "w»/f .Selo Paul 
d'i£g"ne, c'eft vnhommeray au 
vice de compolîcion, portant nature d'hom- r . . 
me Se de femme,denommé de Mercure & Ve- ^'M"** 
nus dits en Grec heèma ap''roiitios. Defquels il à 
eOe engendre comme feignent les Poctes,d6c, 
.<iit Ouidc en fa Metaaiorphofe. 
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1)8 8 Des Uemaphroahs 

Mercuyù puertm <($■ àiud Cytlmetcle ndtiifn, 
Hai.tàes ideis eniitrtuerejtih antris, 
Cuius crat fpectesytn qua mater que ffateyque 
Cactiofït po[jentyt7ow('n quoque traxtf iib tllis» 
Ge qu'eftant rendu François fignifie, 

Les Haïades tadtsnowrtre/Jt jouis les creux 
DtJe^ l'enfant c^nceu de Mercure & Cythere, 
DdtJt tel jutlefemblAnt quen luy furent tous deux 
Bien coenus, ^ fon nom prit de fere & de mcre. 

La fable eft telle , Que ce fils de Mercure 
Tabl: f/c & Venus paruenu à l'aage d'adolefcence , par 
^J^^'^;**' la bonne nourriture qu'en auoyent faide les 
' NaiadeSjil s'adonna'à voyager &. eftant vaga- 

bondparmi le monde , il alla en Carie , ou e- 
ftât paruenupres vue claire &:lympide fontai- 
ne , il futveu, & fa beauté remarquée par la 
belle Nymphe Salmacis , qui habitoit en ce 
-^f""*"'^' lieu là , laquelle cdant piomrtement lurprifc 
de Ion amour, elle le prelentaa luy, ce auec vn 
£;ratieux & folaltre maintien le falue , luy 
ïaifant plulicurs carclîes ôc harangues a- 
moureufes , tejidantes afin de l'induire à Ton 
amitié. Mais ayant recognu finalement,qu*il y 
aùoitcn luy ic ne fçai quoy d'arrogance &fu- 
perbc , telle qu'il mefpriroit tous Tes vains & 
muliebres efforts, elle ne defifta cenonobftât 
Vidtmey ^'cs brifees ; mais voy ant que la douceur Se 
courtoifie n'auoit eu lieu en cefi outrccuidé 
courage,elle ferefolutàvnplus grand effort. 

S'eftant donc retirée hors de la fontaine^ 
faignant fe départir du lieu, elle fe cacha der- 
rière vn builTon. Quand Hermaphrodit la 
Veit parti c^eftimant que ce nefaoit pourfai 
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Des lUrmat)hYoclit$ 189. 
le retour, il defpoiiille Tes habits , & fe feruant 
il de la commodité de folitude , entrenudenla 
fontaine pour le lauer 6c rafraifc^hir , Cequ'a- 
peiceupar la Nymphe elle iette fes habits 
bas, &: accourant cifrontemcnt vers lamefme 
fontaine , elle émbralTe fermement celuy que 
clic auoit taiit fouhaitc,& après auoir par ton» 
moyens de parole , gcftc , <fc attouchement 
tenté ion auftere ^ orgueilleux courage, & 
voyant que par aucun d'iceux il nepouuoitc- 
ftre réduit à fon amitié,elle pria les dieux, que 
leurs deux corps fulTent tellcrncnt conioinds Mttamoi^ 
qu'il n'en fuft fait qu'vn. Ce qui luy futac- P^^** 
cordé,(Sc lors celuy qui eftoit entré homme en 
la fontainc,fc trouua demy-homme. Voyant 
ce il pria aufîî les dieux que tous ceux qui 
voudroyent fe lauer en ladide fontaine re- 
ceulTcnt \ ne pareille metamorphofe. Cette '^neédufi 
fable eft eftimeeproucnir de ce que les epux de d^UfaOle 
la fontaine Salmacis font fort plaifantes ôc 
toutesfois infalubres , de telle forte que tous 
les hommes qui en vfent deu'ennent elfemi- 
nez.Mais toutes ces chofes ne font que fi- 
dion s poétiques. Car la fontaine Salmnce en 
Carie ell bcllc,.S: donne des eaux fort falubres ^^^yf*»^ 
^ntines,ditRhodigin. Près laquelle comme j'^'^'J!^''*- 
les GreCs eurent enuoyé vne colonie audid 
lieu de Carie , ils chatTcrent les habitans na- 
turels de ladide rcgion,qui eOoient pour lors 
nommet Caries & 'Leleigues,lefqucls fpoliez 
de leurs plaifans Se fertiles champs , bourgs 
viinges , de habitations commodes , fe re- . 
tirèrent par les montagnes , qui font fore 

V ij 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



i90 Desl^ermaphroJits 
fréquentes audit pays^dont faifantdes incur- 
fioiis fuLksGrecs , ils leur rendoient toute la 
contrée inutile , iufqucs à ce que parla fré- 
quentation qu'ils eurent enfemble.nent près 
Afttamor ^^^^^^^ fontaine Salmacis,de Tvlage de laquel- 
phofe. pouuoient palier, ny les vns , ny les 

autres, les barbares furent rendus , de fer* ces 
&agreftes qu'ils cftoient,plus gratieux !Î?,amia 
bles,par l'humaine conuerfation qu'ils eurent 
auec les Grecs. 

Tant finallement que defcendants defdides 
montagnes ils contractèrent alliances & ma- 
Caufe de^'^^g^s ^^^^^''^"s la région commu- 

Utrma- ncmeut, laquelle le trouua allez fertile pour 
fbyodit, les- nourrir tous , dont l'eau à efté dide auoir 
fait l HermapIuodit,non par impudicité, mais 
pour auoir ioind d'amitié le barbare & inci- 
uil,auec 1c Hrcr gratieux ^^: courtois. 



Explication Wermaphoàiti p,ir Us 
tJeftotos (ks Voefe'y 

'■ Chat. XXXI. 

'Ais lailTnns'les fables Grecques, 
nous expliquerons plu«; amplemet 
l'occafionpour laquelle l'Herma- 
l^phroditeft attribué àMercuie& 
Vcnus,en ce chapitre auquel par 
^ifcours d'Allo'Ogie nous afîîenevonsla cauv 
fe d'ice'uy, U remarquerons ieulement en ce 
iieu,quelerefteducorpscftant bien ôc natu- 
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ties UtYmd^ hrochtsi 1 9 ï 

tenemcnt formé félon la commune reigle de 
iiacure,les inftruments ou particules fcruantes 
àl'vn ou à l'autre fex e,font tellement configu- 
re2,qu'on ne ^eut diftinguer,(i on doit dire du 
fubie£t qu'il loit homme ou fcmme,dont par- 
lant lean Soter d'vn Hermaphrodit qui cftoit 
dedans vn baing d'eau tiede,il didt. 

"hU vn T^UYcmiumyfed dic'tt fœmimf Cyprin ^ 
Vfrtttfrjtéeocr^ffi JytHboU qutdoenevh , 
Kon temere hnc loitur p'fuerum hermaphroditum 

Me ,tmht9Hifexuî^b.ilncê in ambigm, 
Etpom la vcrfton Françoifc. 

Cypris me nomme femme^Hermcs ho f mie me chf. 
Mon corps efi.mt notc^de ton% les deux tftjemb'e. 
Cen'eji donc fans raifon^ qntism'ont î^nmaphodit 
Mts en ce barng , dont l*eau , ejl chaude q- f> 01 de en - 
femble. 

Ouide au/îî au liure quatrième de fes me-: 
Camorphofesjtraiétantfxr pr /f '/o de la miuat'cî 
ou aliément de corps d'Hermaphroditus 5c' 
4e Salmacis dit, 

Kec dtiofttm nec forn$4 dupleXynecfœmina dici, 
Hec puer v/ po(?it,nemum S" vtrumque ytdeiur. 
La ver/îon Françoifc porte. 

La forme efl double mats ih ne font deux enfemble, 
Ky filsyny fille aufsi^ny dt^ux^ny im refTembh- 
Pulice ancien Poète à fait ceft epigrame d'vn 
Hecmaphrodit. 
C tim mea me genitrix grauidi ge^aret inaltio^ 

Q^ùd pareref ferm confulutffe deos, 
Mdscj} fhœbus ait y Marsjamina, inuoqus ma-, 
mm: 

y iu 
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Def lieYma{>lnocitfi 
Cumquefordm naïus He. nuphroMtus eram. 
Querenti lethum : Sic Imo ait , occtdet armh 

m,rs crnce,V'.œbus .cjuts : fors rat 4 qL- fuit, 
Utbor ohumkdt atju^SyafcmJo , r/f «W// enfis ' 
Quem tuleram^cofu LUr ^ tpfc fupcr^ 
Tes hf^r ramts , caput mciMt antne.tnltque ' 

rœmina, ytr, nemrum,fîufmHa,tcli,aucem. 

Cequîi'ajr rendu François ainfi qu'il enfuit. 

Cornm^m.tmereen:cmte,m?p9mit deâans elle, 
Trm cîeshitits cltmx confed, furfon efifmemeuf, 
^Phabas ^ifî cefl vn mjfle, 3^ ùUrs vne femelUy 
Imo dtji tl ejî neufrcyC oyez le fermement. 
T^Ui^ Ion que i? for us [es < lorutflres fombresy 
Mro^jne te feus. S' w formant de ma mort, 
luno dtjipar le fer, il tra foubs les ombres, 
"Mauors parlegtbety Vhœbnspar l\Jfort 
DU dtm porte trtdent. Le tout fut verttM. 
V n arbre ombrage l'eau ou te monte foudain, 
T^^ono^Uiue tombe b ts , moy défis miferable, 
tt par le pte.) penà m en vn rameau hautain, 
Tylon chef Je plonge en l'e.u , S/ bten que par fçr-^ 
ttine, ICI 

Homme,neufrc.O' femrlle,,'enJure du couteau 
le violent effort y i-jr celuy de Keptune, 
Vuisfouffft U croix , mre leglaiue (sr l'eau. 
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Dimfion des Hermaphrodiis félon Leonidas 
et quel ordre fer a tenu en l'exil h 
CÀttott d'iceux» 



Chap. XXXIl. 

►L y à qiiatreefpeces d'Hermaphro- q.,^^^ r 
Jits fclon Leonidas, que Paul A' A- y*^''! 
<!;ineappiouue, puis qu il 1 alcgue tinma- 
faus Toppugner. Dekpe'les trois ^hrcditff 
appartiennent aux hommes , &: vue 
aux femmes. Aux hommes le fcin de pudicité 
(dit-il) ou nature muliebre fe manifefte à co- 
fté du membre viril,ou foubs iceluy dedans le 
fcroton,ou au delïus , la troifiefme quand fans 
aucune forme d'ovale muliebre il y à audiâ: 
fcrotonvn pertuis par lequel l'vrine eft ren- 
due. Aux femmes les parties génitales viriles 
fontquelquesfois trouuez en la partie fupe- 
ricuredeleur nature,y ayant la verge Se deux 
tefticules,raremeut on en à veu d'autre fa- 
çon. 

Il eft fort difficile ,'que ceux qui commen- 
cent les premiers à traiter d'vn fuiect , puif- , . 
fent rendre vue diftinction certaine ou-diui-j, I'JhI 
fion parfaide. Ce qui eft aduenu ici à Leoni- 
das excellent autheur &ancien, lequel à diuifé 
les Hermaphrodits , ainft qu'il les auoit peu 
rémarquer , fans faire aucune mention des 
Gynanthropes. Sinon qu'on vouluft dire pour 
l'exçufe , que n'en ayant notice exade il ne Ic^; 

V iii; 
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i 9 4 Hertn ^phrociits 

vouloit comprendre foubs ce genreimais nous 
ne trouvions qu'il en âit traité feparément. 
Quoy quece Toit pour plus facile intelligen- 
ce nous en traiterons à part , comme deuant 
à efté dia. Scauoir eft faifant chapitre diftin- 
dement & feparé des vrais Hermaphrodits, 
Or d'autant que les hiftoires anciennes, 
-P.emiere ne nous ont deHgîié,!! ceux lefquels font mis 

HvLt'^T ^^^^"^^ ' ^^«yent complets enl'vn Se l'autre 
fhtoaZ. ^^^^>^oic qu'ils n yayent prins garde par negli- 
gence/oit qu'ils les ayent euz'en horreur par 
le confeil de leurs arufpices. 

Nous traiterons de ceux là première- 
ment Jes prenans pour tels qu'ils les nomment 
fçiuoir eil pour ceux de la première efpece , la- 
quelle porte le nom du genre. 

Puis dirons de ceux aufquels pour leur 
enfance on n'a p^iremnrouer quel fcxe elloit 
plus valide. 

Et finalement de ceux lefquels ont tiré 
vfagc de tous les deux', fe feruan s commo- 
dément de toutes les deux parties que nature 
ttuoit formez en leurs corps. 



î-hHoim (itplufîeuys Hemitpho^tts raf>orff^ p^r fes 
anciens autheurs , dijquds ils n'ont mtamrmnt 
difyrié h po fr-f/ton en /' vw oh l' atmi fcxe, ^ 
du cb*vyement oes ot>tntons àes hommes 
pour le fut Ae ces animaux. 

Chap. XXXill. 
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Des Hcrmhhrnff/fs. 

'. Mellale C. Licinie tenons le 
ConfuLu Romain , fut trouué vn 
Hermaphrodic en Vinbrie, aagé de 
k douze ans , lequel Fut incontinenc 
- fait mourir par le confeil des 
Arnfpices. 

Lepareila 'uint à celuy q\v nafquîthLune 
fous le Confulat de L. Mettellus ik de Q^Fi- 
bius Maxitnianus. 

P. Aftianius & C.FuUiius , firent noyer 
vn demi malle, né au champ I erencin. 

Sous C. Domitius :<c G. Flaminiis Conful-î 
y n génie né au champ VelTane fut ictté de ) .ns 
la mer, 

Ce!uv lequel fut trouué fous L. Aurcla^ 
L.Cecilius Confuls au champ Romain aa^'' 
de huid ans,fuc précipité en la mer. 

Sous QJVIetellus & Tiius Dxdius vn 
dyphue fut fubmergé. 

DurnntleConfulatde C. Coinei usLen- 
tulus & de P. Licinius, en fut trou ' ^ r oui 
femblablemcnt fut ictté en la mer. 

Mai î ccftc feucriré Romaine n'a t-i : i 
continué enuers ces panures créatures, . 
fin on à permis de les nourrir. Voire me^ 
font venus iufques là de mutation, eue ( .. 
ne au troilîefme chap.du fcpticrnie li-ji-e â.^ f-i 
hiftoire naturelle, dit : G/<>'/</»//o 
fl«os herm^phroàiros, ohm ^ndropyr,,, ! 
fYo.lrns hjfjtfos , at nmc w (> ' 

En fans font engendrez de Nn& ! 

lefquels nous appelions Hcrmaphrod 

temps pallé nommé ^nàro^m,,^ eftimcs pour 



4« 
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A Des UermjphroMts . 

prodiges , qui maintenant font repittez à de- 
lices. lufques laque C. Néron Empereur f ai-r 
foit tirer le ciiarioc fur lequel il eftoit porté, 
par quatre cheuauxHermaphrodits,q«i auoyét 
efté trouuez au territoire de Trier. Dit le mef- 
me Pline au liure 11.chap.49. defadittehi- 
ftoire naturelle. Se glorifiant q'ie non feule- 
ment ce qui eftoit né au monde félon l'ordre 
naturel , mais aufli ce qui y eftoit outre le 
cours ordinaire dénature , eftoit deftmé àfon 
feruice. 

Lycoftene au liure de fes prodiG;es raconte, 
qu'à SinuelTe nafquit vn enfant Hermapliro- 
dit. 

Le mefme raconte qu'au champ Sabinvn 
enfant f it trouué expofé en public , lequel 
auoit les parties génitales tellement difpofces, 
qu'on ne pomi tir rognoiftre s'il ''l^oitmAfle 
ou femelle. 

L'an I f i9.àZuricenSuilîe,vnHermaphro- 
dit nafquit, bien formé au delTus de l'vmbilic, 
mais autour dudit vnibilic,il y auoit vne maf- 
fe de chair rouge , fous laquelle eftoit vn fein 
mulicbre , .St: au delTousen lieu conuenable 
vne nature virile , Ruef liure 5 .chap.5. delà 
conccDCion Se génération. 

Haly Rhoioin au commentaire qu'il à 
fait fur le liure de Galen , </' 4>te , efcrit auoir 
veu vn enfant, lequel luôit vn membre viril, 
dcstefticules , & mefnemeat vne nature ou 
fcin mulicbre. 
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Hijloires Menfans Uermi^hYodtts, dcfqueh le par- 
fait fexe n'a peu ejire remdrquèj rat^ 
fon de leur b.ts dage ^ 
wort fuhite* 

Chap. XXXIIII. 

Loudun dirtmt de deux lieux ou en- 
uiion de la Haye en Flandres , il y à 
vne fepulcure où eft celle epitaphe 
grauee. 

Illu(}>ts Domint Florenrii comith IhlAnc/i.r fi/ta, {fitanh», 
Cuius matpt fmt MathtUt^ fi! ta 1Je>jrki ducts B^h^tn- 
tU y fratrem qfioqne H^bait Gmllelmum .Altun-ni^ 
Pj^em Hccprafatarlomtn.tT^Uraareu . ,ivnn jJutts 
llj 6. ^fattsfu^anno^l Ipfa dtr ffar.tfcrtiesJ^oya tfon^ l^^ttt et 
dntemertdiem , peperit tnfanfef viuos prom*fctii fexits >ràfAde, 
trerentas f ?xaefnfa qfutuoY : Qut poilquam pey yenera - 
b'iemepifcoptm GmdonemSuffya.amun* , ptefrr>ti/m 
fjomulhs pvecenhus /jr m.iorunhus , m ptlui qnadam 
bAptif>nt(aCYamsntumpCYCeiyiffent , (^mifcults U.^r- 
nei-fœmeltiyeronnmen Wlt^aUeth tmpf^iifmv futfTe\ 
ip forum omnium ftmHlcnmnu'Yn amwe ad D-f^merrr- 
nahrervtRuYe reàterunt , corpora antem fuhhocfaxo 
requtefcunt, 

H*c lege tnox animo flupef.S»s ledor ahtbis, 

/^^J^ ^pi'^^ph étendu François ç({ tel. 
La hlle de l'illuftre Seigneur Flore ,t^om^e 
de Holadc, la mere de laquelle à efté Mathilds 
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njns tii^- 
fient efue ce 
fut en L'an 
4313- 
gnant 
frame 
CharUs le 
Bel. 



Cdtêfg 
fuUe de 



i 9 S Des Uernuphrodits. 

fille de Henry Duc de Brabant , àaufïï pour 
frère Guillaume Rov d'Allemagne. Ceftedic- 
te Dame Macgueiitc l'an de falut 1 17 6 . an de 
fonaage4i. le iour mcfme de Teudy abfolut 
neuf heures déliant midy , i> engendré en fans 
viuans de l'vn & l'.uitre fexe au nombre de 
trois cents Toixantc & quatre. Lefquels eftans 
en vn t)aflîn,;ipres qu'ils eurent receu le facrc- 
mentdebapcefme , par le vénérable Eucfque 
Monfieur Guidon SufFraganee , enlaprefencc 
de plulîeurs Potentats & grands Seigneurs, ou 
fut impofé aux mafles le nom de lean , ^ aux 
femelles le nom d'Uclifabcth, les ames d'iceux 
tous , auec celle de la mere font retournes à 
Dieu, pour y viure à perpétuité , mais leurs 
corps repofent fous cette pierre . 

'Paifaîn Its tout cec$,fans doute u penfee^ 
Qurnâ tn dfpârÙYtts ff^d^ t»ut eflormé. 
Cela nous cfl rcprefenté par Adrianuslu- 
nius , en Ton liure intitulé Batauta chap.20. 
qui fubioind; cette claufe. Elle auoit inue£l:i.. 
ué vnc pauurc femme, laquelle ayant engendré 
deux enfans, qui lors pendoycnt en fes mam- 
melles, les fuccans départ & d'autre, s'eftoic 
pre'^entee à ladirte I >amc ComtelTe pour auoir 
rau.nofne. Cette Princelfe dift qu'elle auoic 
çonceu telle lignée piu: :i lulterc , déniant qu'il 
fuft pofîiblc que d'vn feul miri deux enfant 
dVncv entrée piudente'lre éo^T^idrez.Lapau- 
ure femme appellant Oieu à tef noin de Ton en- 
tière ptidicité,f><» i fon creitcnr qu'il domiaft 
« cett€PrincelT«l^^ffJee qui efiTali.iiï en nom- 
bre les ioUrs de l'aimée, li rhonimu: de fon in - 



mm 
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Des Hermaphroditsl i 9 9 

tcmerce chafteté deuoic demeurer ferme. L'c- 
ucnement du fait eft dit auoir approuuél'au- 
thorité delafoy, dont porte tefinoignage l'e- 
pitaphe & la pierre pofee lur le lieu de la iepul- 
tuie. 

L'an mil fix cens à fainct Seiier prés cette 
ville de Roiien,la femme d'vn nommé Roland 
accoucha d'vn enfant qui auoit marque des 
deux fexcs, fur la queftion du baptcfme, fça- 
iioir s'il fcroit prefenté pour fille, ou fils : Ils 
obrerucrentpar laquelle des natures il rendoic 
l'vrine, voyant qu il l'auoit rendue par le con- 
duit mulicbre,il futbaptifé pour fille, & ne fut 
iouïlïant de longue vie. Cell enfant fut receu 
par Catherine Mahom obftetricc qui me l'a 
ainfi affermé. 



Uiflenes des l^crw.i^hrodifs parfait s.qut peauem tirer 
yfitgedel'yn cr l'autre fexe, 

ChAp. XXXV* 

Vand à ceux lefquels font défi- 
gnez auoir eu leurs parties gé- 
nitales tant viriles quemuîie- 
bres , tellement com^^ettes & 
decentement conftituees,qu ils 
ont peu accomplir & parfaire les œuures natu- 
relles, tant agifiant auec les femmes , qucfc 
lubmettans aux hommes. D'iceux leperc A- 
dam à efté le premier, à ce cju'on peut inférer . 
dudu-edeMoyfecnlaGenele , oùilditqu'au 
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^06 DesHerwdphroiiifs^. 
lixiefmeiour Dieu créa Adam, mafle Ôc femel- 
le,d«: que par après la femme fut diuifec & le- 
parée du corps d'Adam , pour luy tftie en aide, 
d'autant qu'il n'eltoit bon qu'Adam fuft feul. 
Ce qui eft auflî defigné par ce qu'il appelle Eue 
tliair de fa chair ék os de fes os. 
5". jfugu- A qùoy aftipulantfaincH: Auguflin auliu. 
jlmapfY'u feiziefme de la Cité de Dieu , dit qu'il y à au 
«f /fi n^onde quelques animaux qui participent de 
l'vn vS: l'antre fexe , lefquels doiuent eftre ap- 
peliez Hermaphrodits ou Androgynes , tou- 
tefoi s il afferme que ceux la font en fort petit 
nombre, aufquels les deux natures foyent teU 
lement complcttes, 3c fi decentemct formées, 
qu'il foit beaucoup difficile decognoiftre par 
l'inipedlion d iceux le nom du fcxc qu'ils doi- 
uent obtciiir , 3c qui leur doit eftre attri- 
bué. 

G.PliiK i. iLauflî mention iiu liure fcptief- 
me chapitre vin^rt deuxiefme de fon hilloire 
naturelle d'vne telle nature de perfonnes, di- 
fantainfi:Au pays d'Afrique , peu au delà des 
"Naufimones, à coftc des Mocliens leurs voi- 
fins,^e trouucnt les Androgy nés , lefquels ont 
l'vnc & l'aucte nature dont ils fc feruent à 
l'habitation mutuelle qu'ils ont les vus auec 
les aurres , faifuit vue meimc perfonne ores 
ofiicc d'homme , ores oftice de femme. Ari- 
ftote a Uoufte que leur mammcUe dextre eft 
comme celle d'vn homme , & la leneftre com- 
me celle dvne femme, voila que Pline eft 
dit. 

De cettenature font les Heures, lefquels 
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DesJJemapheclns. jibi 
Archelaus comme anfîi le commun des chaf- 
fcurs ( dit Liebaut ) tiennent pour certain 
qu'ils font Hermaphrodits , ayans l\n & l'au- 
tre fexe complet. André Matliiolen'eft pas de 
ceft aduisApenfe que l'opinion des cliaiîeurs 
vienne de leur fœcondité , parce qu'on ne les 
voit point diminuer pour le grand nombre 
.£ju'on en prend tous les iours, ains femblequc 
fsmafles facent des petits auiïî bien comme 
es femelles , cette fœcondité dépend feule- 
ment de la femelleiQui comme dit Ariftotc au 
liure fix iefme de Ihiiona ammaluni , chapitre 3 5 . 
eftant pleine elle fuperfœte , c^'n'èft li toit de- 
liuie de fes petits qu'elle ne retourne foudain 
au mafle , & ne fe face remplir , ainfi fait des 
petits tous les mois , non tous en vn coup, 
maisàplufîeurs parts Se par iours interpofez, 
tSceftfi façon de qu'elle foit pleine ou qu'elle 
allaidlc fes petits , elle ne lailTe d'endurer le 
mafle. La veritc de cecy peut eftre connue 
par l'anatomie. l'ay diiTcqué plufieurs Heures 
aufquelsi'ay trcuuc les marques des deux fexes. 

A cette opinion de Liebaut feraporte cel- 
le d'Alcfchamps,lequel dit auoir dilTequé plu- 
fieurs Heures aufquels ilàtrouué deux fexes 
complets, de fcrtequ'vn peut couurir vue fe- 
mclle,&: eftre couuert du mnfle.I'ay cogneu vn 
Hcrmaphrodit lequel eftoit de fexe obfequieux 
des femmesjoccafion pour laquelle il fut marié 
àvn homme , auquel il engendra quelque fils 
&fîlle,&ce nonobftant ii auoit accouftumc 
monter fur les chambrières & engendrer en 
icellcs, ^Unjamj h, i .çha.b à 1 tmia 'mdicm. 



0ccaf(9ti 
'l'abon- 
dance^ dts 



Treuut 
certaine. 



D'^lff. 
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t^^Umtnt A telles perfonnes les lo"x,& prudentsMa- 
àiii*jict.\ giftiats inftiumens emergiques d i celles, com- 
mandent choifir Tvii ou l'autre fexe. Sçauoif 
eft ci-luy auc]ucl 11 t .tillation & mouuemcnt 
dénature s'incline & efchauffe d'auantage. 
Apres l'auoir efleu ils deffendentbien expref- 
feiuent^d'ourrepalTerles rits coulhimicrs , ôc 
vfagesd'iceluy , pour fuir les abus qui pour- 
icyeiiteftre commis tant par tels corps mon- 
ftrueux,qui fous prétexte d iccux. Et s ils co- 
jrnoi ifent que quelque contrauention ait efté 
commilc àleuis fentences & arrefts , ils pu- 
ni ifent les délinquants , voire meHne de mort, 
comme d'vn crime capital» 



L'opmion qri'à tuè J uicew.e de U conformât ton des 

î le. mti'Arotîif^ y'-ll .a rriuuce. 



c 



n 



XXXVh 



i thne. 



|^ft55>^'V(J(^ Vis que nous auons remarqué 
/ j pai les hilloires, qu'il s'engendre 

^ desMcrmaphrodits,il faut main- 

^ tenant recercher , quelle eft la 
f^'^"^'^'^ caufc de leur formation. Aui- 
cnne rcfpondant à cette queftion dit qu'ils 
font procréez à raiion de l'impurité de la vul- 
ue, qui y eft trouueelors que la conception eft 
faite, depuis le huidfiefme iour fuiuant lapur- 
gation menftruale,iufques àl'vnziefme. 

Mais il lemblc à voir que ce {rrandperfon- 
iiage fe foit trop arreîté au nombre des iours, 

^ainli 
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bis Heyrndphroasfi. ^ o ? 

i&ainfîayc voulu inftiuicr vue rcigtc trop gc- 
ticralc. Car pofé le cas que le huidielme iour 
palTc , lavulue ait défia commence à fc cendre 
impure, fe remplilTant de quelque humeur lu- 
perflu : Que ce huidiefme dfauantagc efchayc 
fur le decours de la lune , lonrs qu'elle à moins Hjf/>e<^*/î 
de vigueur , comme il cft certain que la plus 

f>art des femmes d'aajyc médiocre Te |nu'gc fur 
a pleine lune , comme cy denant à cfté dit de 
lafentence commune prinfd d'Arnault de vil- 
ie ncufue. 

Pleine lufie de foy pttr^e I4 frrmtt a^^fy 
En nottHelle,l.i tetine^eji âeuemnf f>ff>Jl*c- 
Par ain/i que ces trois chofes concurrent: «v^i 
C|uelaremme en laquelle l'Hermaphrodit doit farfu^fd^ 
cftre engendré, Ibit d'aage médiocre , voire de /»»»o», 
Faage commençant à fe palier, comme furies 
quarante ans. Que cette femme ait eu fes pur- 
gations énuiron la pleine lune , & qui plus eft 
quelque peit vitienfes. Et que lehuidicfme 
iour efchaye près du aeclin delà lune , voire 
mefmes près de fa coniunctiort , ilnedeuoit ' ["'^"J 

r , . , fut tour ef" 

toutefois déterminer en gênerai , pour toutes chet ^ rf;- 
femmes. Caralix ieunes le hui^tiefme iourcf- „ey, tg„pt 
chet fur la pleine lune, aux plus vieilles flula dtla Unu 
houuelle , faifons aufquelles elle à plus de vi- 
gueur pour régir les parties fubmifes à fa do- 
mination. 

D*auantage il ri'cft confohant àlaraîfon 
qu'il y ait pare il cffeclde la nouuelle pleine 
lune. r. Il ne falloit doncdefigncr vn certain ^'w/«/î»« 
temps &:nombrc de ionrs,fans y adiouftcr q\»el- . 
^ue diftinftion.Mais fi cda n a lieu aux ieiinei 
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ne. 



Caufe ^« 
mole ott 

^rmt. 



304 Vesjiemaphroeiifs' 
ny aux vieilles , il en peut encor auoir moîn< 
en celles mefmcs defquelles le huidicfmeef- 
chet fur k quatriefme quadie de la lune. Car 
Kaifii fitr fi lavuluecn ce temps le trouue fort innpure, 
V»' f^mcnce génitale quoy que receai* dedans 
icellc ne pouuant auoir aucune adhérence 
contre les parois, pour de là tirer fa nourritu- 
re, voire mefme la faculté coopérante & coa* 
diuuante laditte femen(^,laqueile s'acquert/'Cr 
ectjfa&um de la vulue qui ne luy eftant concé- 
dée, elle demeurera inutile ôc recoulera aucc 
lefdicts humeurs fuperflucs aduenant le temps 
des pur gâtions. S'il n y en à fi grande quantité 
qu'ils n'empefchent f adhérence , mais feule- 
ment qu'ils inquinewt & ofFencent lefpermcj. 
lors que le viril »î>c féminin concurrent ils fc 
méfient & brouillent parmi , vnemole autre- 
ment dit des François faux germe oumauuais 
germe , ou bien quelque enfant mutilé pourra 
cftrc cngcn Jté. ,du s'il y en à fi petite quanti- 
^T. té qu'elle ne puiilc cmpefcher la décente confi- 
hercàitai' gw^a^ï^n, quoy que mellce parmi ledit fperme* 
Penfant maladif fera procrée & engendré non 
pas vn Hermaphrodit. Ce qui eft bien defigné 
par Hippocrate & Galcn en plufieurs lieux, ré- 
digé mefme en ordre par Liebaut au liure des 
maladies des femmes, qui attribuent la vitieu- 
fe conformation au vice de la matière , telle 
que font ceux cydclTus, nonpar laconftitu- 
tion de l'Hermaphrodit. Ce que mefmes pour- 
ra eftre facilement coUigépar ceftargument» 
^^'^^""^ «lépend delà finccritéde 

la matière ôc bonté de la faculté. Or il v à for- 
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matïon parfaite. La matière - 

donc bonnes , & n'ont efté empefchez par ait- 
cune matière fuperfluë ôc nuifible, qui ait peu 
altérer ou cohiber leur adion. 

L'obiedion peut ellre telle quecelan'eft 
parfait, qui excède, ainii veu qu'il y à excez en 
J^* . la formation de l'Hermaphrodit , il ne fera rc- 
'j^pute'parfait. Mais pour rcfponcc à cela, nous 

neconliderons en ce liieu cette cxade luppu- ^'fî"'*'^ 
tation géométrique , ains la décente forma- 
■ ï^on desparties,laquellceftant dcucment fai- 
" te en vn Hermaphrodit , ayant vn fexe parfait* 
Cequieft ruperiiumcraire dcmonftrcpluftoft 
«xcez de pcrfedion de la part de la matière & 
delapartdela faculté ou autrement dire de la 
forme , dont quelque chofe outre le but vul- 
gaire & ordinaire à efté créé. Tant s'en faut 
que pour lafuperflLijtc congeree en l'intérieur 
delavulue, depuis le huidl-ierme iour iufques 
à l'vnzicfmc il y ait eu deffaut à la forma- 
tion. 

AulTi l'opinion du bon 'Auicenne n'cft ^^^-f *, 
fuiuieen ce , non plus qu'en ce qu il attribue nr S^7ê 
la génération des malles,au temps qui s'efcou- fottr 0v<u 
le depuis que les purgations font celTees , iuf- 
quesau cinquiefme ioùr. Et la procréation^***'* 
d€s femelles , au concept fait depuis le cin- 
El| quifme iufquesau huidielme. Car combien 

tquc cela aduienne aucunefois il n'cft conue- 
nable ce nonobftant d'en faire reigle gene- 



Des tiermaphyodits. 
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L'oppinionde LeutnmLemvm pour UgencrAtien 
des HermapbroditSi reiefiee» 

G H A p. XXXVII. 



^{aifons 
pur Aui 




EuinusLemnias au liurc prcmici* 
chapitre 9. Deocctdtts rerummtrdCU' 
//5,s'cucrtue d'aleguei" raifons pour 
Auiccne.Difantque après lehui- 
(^iefmeiour le fang afflue promi- 
cuement à la matrice , en laquelle la femence 
pour lors receuc , efl; rendue vagabonde par 
i celle, nepouuant adhérer d'aucun cofté, mais 
demeurant au mileu comme fulpenduë , prend 
force ores du coftc dextrc , où fe font les maf- 
Içs, tantoft du fcncftre , ou fe font les femelles, 
aiuh conioignant les forces mutuellement 
empruntes de Fvnc ik fautre partie , vne chofe 
promifcucjcft engendrée, qu'elle eft FHcrma- 
^^^^ phrodit, qui emprunte le nom d'Hermès & de 
/ .le r«;. ^^"^s. Quelquefois aulîice mauuais concept 
tmt Lemn. ( dit-îl ) fc fait d'vne vitieufe difpofition, 
lors qu'en l'habitation & coit , l'homme eft 
OW/?i«>»; couché dellous, & la femme dclTus. Mais le 
àeUkuéi. bonhomme ne dit comme cefce femence Au- 
étuante par le milieu de la matrice, qu'il tient 
à ce que ie puis imaginer large &vuide com- 
me la bouiîole dVnpilotte , à ce que par ce 
.«loyen elle donne fort libre lieu demouuc- 
cient àfon aiguille , pour s'efgay er çà & là, f« 
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Des Uemdphroâits] oy 
tournant vers le pôle artique. Car fans cette * • 
adhérence ny le concept, ny la nourriture , Se 
encores moins les enuclopes, lid , oufcôndi- 
nc, que nous appelions , ne fe peuueiit faire, 
auffilafemencereceue la matrice fc rclTerrecii 
tout, Vf 4 fat pey conuBunu 

Cclan'aduenant il eft neceffaire quelafe, 
mcnceemielopce parles humeurs fuperflus & 
cmpefchec d'adhérer àlamatricc,pour les c^- 
fes alcguees au chapitre précèdent, demeurant 
inutile & pluftoft à charge Se trauail qu'àprô*. 
fit, recoule auec lefdittes humeurs fuperflus, la 
purgation mcnftrualle furuenantc. 

Quant à la fituation viticufcpar \\xy n\\Çt K fut^tic^ 
en auant , ie ne luy oppoferay l' Aretin pour fa fi- 
fordicie.Ouy bien le lîcur de Montaigne en fes 
citais fur ies carmes de Virgile , qui veut ( dit 
il ) parler à defcounertÂ: eft rc pluftoft m.ifquc 
en fes adions,qu en fes difcours. Lequel prend 
vnejfemmedecoftc & d'autre , voire mefmc 
eftimequ'àce moyen le fait de la génération 
en reuflilTe pluftoft , mais fon authorité foit 
nulle', il eft trop babillard pour faire quelque 
chofe de bon , auiTi ne peut ri iamais engen- 
drer qu'vnc fille, au moins à ce qu'il dit,ce font 
oçuures naturelles ou l'acbion vaut plus que le 




, ç . — ' temps que 

la femme rend la fienne, la matrice cftant bien 
difpofee , la conception fe face bonne vtilc 5c 
Çonuenable. 



X 



1^ 



I 
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OhitSîUtt. £f ne vaut à cela d'aleguer que l'cxceptîo» 
n'efl: faite fi facilement , car ainfi qu'il fe trou-^ 
B.e£>once, ucrta des hommes qui leucront vn fardeau ou 
pefanc de quatre vingt Hures, pluftoft&plus 
facilement qu'vn autre n'enleuera vn de cin- 
quante liures pefant. Aulîi fe crouucrrail des 
niatrices,dont la faculté fera tclle,qu elles tire- 
ront la femence , quelque fituation quonleui; 
puilTe donner, pluftoft que d'autres n'en pour- 
ront faire leur profit, quand elle leur fera infu- 
fe en toute fituation qu'on leur pourra fou- 
haitter, La conception eft plus facile en l'vn, 
^^•'Cmcwf mais elle n'efi: impoflîble en l'autre: car fi la 
tempeftiue miftion efi vne fois faite' , & que 
l'adhérence Ipit enfuiuie , ileft necelfairequc 
I l conception ôc génération foy cnt effeduees 
ainli fe trouuent ces raifons inutiles pour le 
fait (Ici i conrcption (^cs Hermaphrodits. 



Je l, 



Coneur ♦ 
tence des 



Opnion etEnif^eefecle pour le fait la fmence^proctr' 
(iante tant àe l'honme que tîelafemmf» 
pourengmànï l'Herwaphrodit, 

Chap. XXXVIU. 

Mpçdocle réfère la variété dcsfe- 
xes, 3i: fimilitude auec les patents, 
aux petites particules des parties 
de çeux qui engendrent, Car il 
veut eue toutes les parties du 
porps jiumajn concurrent à l'ade delagene- 
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Des UtrmdffhYÔâttT, 50^ 
tâti<5,nonpas poury fugerer<Sc founiif vnfuc, 
ou fang bien élaboré feulement , mais pour y 



de la 



fubfti 



imettre Se cnuoy< 
|& petits morceaux d'icelles , tirée 3c arrachée 
Jparl'agittation, laquelle fc fait au coit : Et eft 
( dit-il ) ce qui donne plaifir Se dclcdation 
il grande, quand le fperme eft iedé , que ces, 
particules prellent les vnes les autres , à qui 
fortira plus toft. 

Et toft après qu'elles ont efté receucs de la 
vuluc , elles fcreuniiïent& reioignent enfem- 
ble pour former le corps. Si d'icclle il en eft Cdufimaf» 
plus furuenu de la part du mafle, vn fils eft pn- 
gendrérSi au contraire , l'excrétion à efté plus 
copieufe en quantité ôc qualité de la part de la 
femme, vne fille eft formée. En confequence 
de ce nous dirons de fon opinion , que fi la 
grande quantité de ces particules defcendan^ 
tes des parties génitales de l'vn & l'autre fexe, 
égale en portion & facultez , elles donnent 
caufc de la formation de l'Hermaphrodit. Ce 
quicft bien conforme à la raifon ^l'opinion 
dufageHippocratedont nous parlerons cy a- 
pres,s'il fepouuoit faire ainfi qu'il l'imagine. 

Mais il n'affigne les méats Se conduids par p . , 
Ufquels tels petis morceaux font tirez de cha- w/ j) 
cunedefdittes parties, & portes aux v ai iTeaux 
eiaculatoires. Et combien qu'il puifte eftre 
dit pour luy , que tout le corps eft perfpi- 
rable & tranfmeable. Cela doit eftre enten- pj/" 
du pour les efprits , lefquels peuuent auoir Rrfp'^cj 
mouuement libre parle corps , ou pour ce . 
que THippocratc appelle ^^nl^n duifmîw^ 

X iii) 
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j 1 0 Des Hertnaphrotfrts, 

t'eft à dire infcnfiblc tranfpi ration , laquelle 
fait pourVcuacuation des cxcremens demeurer 
Imitl de la troifiei'me cuilTdn , lefquels font diflipex 
par l'air.Mais il â lecognu cette dclignation ik 
cxpreflion de méats ôc ç;onduits,qui ne fe trou- 
uent véritablement , aufli diftiçile à déclarer, 
jimhUtm comme l'cfchelle par laquelle il pretandoit 
^jf"*^**^"' monter aux eieax , à fin d'eftre conftitué au 
nombre &rang des dieux, luy fut forte à trou^ 
uer , quand pour y paruenir il fe précipita de- 
dansleprofond gouffre, & aidante fournaifc 
d'^thna , pour après la confumption de fon 
corps , faire en forte , que par la force de Tob- 
fcure fumée mon tant haut iufques à perte de 
la V eue des fpev3:ateurs , fon ame fufl: portée au 
ciel. Le corps àla vérité ne tarda gueres ày e- 
ftre confommé ,* ce qui fut recognu par vn de 
f«s patins de cuiurcqui futreietté par le gouf- 
fre <l\\ feu,qui le reuomit toft après du lieu au- 
■ quel ii s'eftoit précipité , mais ic croy que l'a- 
mt de ceft ambitieux &:temcrairePhilofophe, 
ne peut trouuer cette efchellc deiîreèpour 
monter au ciel, non plus qu'il à peu trouuer les 
conduits !k palîagcs qui nous font par luy 
aleguez pour la tranimifîion de ces petites par- 
ticules duquel parlant Horace auliurc Dtdjte 
poettct^àix. en ces termes: 

{)(us tnmori alis h^nheri 

\ Duin cupit EnipedocUs^ardeniem frigtcîu s JEtUAm 

/tmfilitt. 

Gcqu'eftant verti en François h^nifie. 
twfffdoc.eper/f rm fefttre DieunommtYy 
p4j3S le four de Gihf'li^ fou corps (onjonmr. 



%igne de 
la moit 
d'Emoi do 
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de$ Hema^hroeiits, 



Opimon de Dmocrite touchant la ^emrdtion dt 
fHem-iphocitt^ qu'il dttïtbue 'n Unufion 
imparfat&e des femences» 

Ghap. XXXIX. 



Emocritc qui accorde que par la 




iftion des i 



de l'Ji 



lemenccs,tant 
me que de la femme , l'enfant foit 
engendré dedans lamatrice:a(ïïene 5'***/? 
la caule de 1 Hermaj)hrodit à ce que cra« • 
le fpermedervn &rde l'autre (oit de telle fa- 
çon ietté , qu'il y ait plus de temps quebefoin 
n'eft interpofé entre les deux excrétions, de 
force que à raiion 4e ceft interlHce, la miftioii 
desfemences n'ait peu eftrc decentement &c 
ruffifamment faiâ:c.Carlovs( dit-il) les parties Manflrt. 
font formées de l'vn & l'autre fexe en mef- 
mefubiedjvoiremefmement iladuicnt aucu- 
ncfois qu'vnc partie, qui doit eftre en vnlieu 
pour fafituation naturelle/oit formée <î^lituee 
bien loind'iceluy , &monftrueufement con- 
ftituee. 

Mais en ce il deftruit la vertu des prin- 
cipes par luy pofee. Car fi par décente miftion 
des femenccs,faiclc après conuenable & tem- 
peftiue excretion,ou il attribue fi grande titiU cJtriRm 
lation &volupté,quej^our Texcez d'icelleles ^tdocU. 
hommes font furprins comme d'vn accez d'e- 
pilepfie,leurdejfFaillantenpeude temps toute ^.lupn^ 
force & vigucur,la formation eft faiae,com- kcôJ! 
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fîT bêsJieymdi>hrêâlis 
riicnt pourra eftrc engendré rAndrogyne,ott 
la craie & mift ion n'aura efté complettc > V eu 
quccenell vn corps imparfait, mais qui à 
perfedion d'vn fexe &c plus? 

Si pour fauuer l'aucliorité d'vn fi grand 
Philofophe, on dit que la million eft rai6te, 
Rrfi'i» ^^-^ ^^^j. l'i,-^terpofition du temps furuenu en 

pour Em- i* . ^ii r «llv/i'' 

f.ditU, excrétions des deux ipermes , elle a eitc 

imparfaite & non du tout complette, donc 
feroit: aduenuque nature n'ayant peu attaindrc 
le vray but qu'elle s'eftoit propoié , à faict ce 
qu elle à peu , fçauoir eft l'Hermaphrodic, La 
lefponce fera vitieufe en ce, comme nous auôs 
Cttte V4'- deuant dit contre Auicene, qu'il n'y à de- 
fon tttt- faut foit de forme, fott de matière , en la gene- 
ration de rHermaphrodit,mais pluftoft vn ex- 
cez. 

D'ailleurs voyez ie vous prie, combien 
d'abfurditez fuiuiroientjfi cela eftoit accordé. 
jthabfiér. ^^^^ ^'^^^ beaucoup plus d'excrétions de fe- 
du argiê- menccen temps interpofé,qu'en vn mefme in-' 
mtntum. ftant; Ce qui fera faciie à cognoiftre & remar- 
querjConfiderantles diuers temperaments,af- 
fe(5tions,volontez & difpofitions des hommes 
&des femmes conioinds enfcmble en ceftc: 
adion.S'enfuiuroit donc qu'il y auroit beau- 
coup plus grande quantité de mouftres & Her-r 
maphrodits engendrez,que d'enfans bien for^ 
iTieZjCe qui ne ie trouuc. 
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Opinion A jîiiflote touchant Lt^ener^ttion des 
Hemamaphrocîtts tsr femence femtw-r 
ne ïàettce. 

C H A p, XL. 



JV''^^ Ri ftote au liure quatrième chap. 4. de 
^{i^V*^ la lemence des animaux touchant ce- ^ • " 

In • y n \ - n points 00- 

îlte matière didiily à mclmecaufc des trenamt^ 
parties fupcrflues Se outre naturc,quc 
de la génération des i;emcaux,car défia la caufc 
en eftaducnuc en la conception, fçauoirell, 
s'il Ce trouue plus de matière qu'il n'eft conue- 
nable , pour la décente conftitution de la par- 
tie. Ainfi aduient il , ou que la partie (cnt ren- 
du ii plus grande qu'il n'eft raifomiablejcommc 
par manière de parler le doigt, la main, le pied, 
ou quelque autre chofe des mêbres extérieurs. 
Ou que le concept eftant diuifé plulieurs nar- 
ticules foycnt formez. Comme aux fleuues les 
circonuolutions des eaux font redoublez. Car 
il aduient en ce lieu,que l'humeur quieit por- 
té,& en coulant excité, s'il rencontre quelque 
chofe , il eft diuile , cS: d'vne conftitution en 
fontfaidtes deux qui gardent vn raefme nom. 
Le pareil dequoy aduient aux conceptions, ou 
les parties fuperflucs furcroilîent fort pro- 
chaines,jnais aucunesfois efloignez , pour le 
mouuement du concept , combien que lare- * 
4ondançe de h matière eft rendue ou elle 
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yolwt 



jtîj BèsUemdffhroJit} 
s'adonne^ mais clic reçoit la forme de ce dont 
clic procède. 

Voila l*opinion de ce grand Philofoplie, 
^ lequel curieux de ne conftituci qu'vnefemen- 
d' 'Sî**# fecondcjfçauoir eft la virile , déniant qu'il 
^ * ' y ait femence generaciue cfefecqnde en la fem- 
me pour y conférer quelque chofc , feulement 
luy attribuant quelque excrément inutile à 
ce. Et après auoir en plufieurs lieux blafmé 
Empedocle,accuré Democritc,& s'eftre taci- 
tement départi de l'opinion du diuin Platon 
fon précepteur,^ dcl'authorité de ce grand 
fecrctaire de Nature Hippocrate , ayme mieux 
ici rcietter la caufe de la formation des géme- 
aux Se parties fupernumeraires , à ie ne fçay «j 
quelle fortuite defcente , qui fe faidfc lors que 
la femence virile eft receue en la vulue femi* 
r)ine,pour quelque obftacle qui cauferadiui- 
fxon en icelie. Mais quel il eft, il ne le décla- 
re ny exprime. 
Tro cRiiS chofebien certainc,quefi quel- 

fowcffifc"* corps eft oppofé à l'eau defcendante en vn 
enfurtie. flcuue , Ic vorticc faifant , l'eau fera diuifc ep 
deux, demeurant touliours telle , & de mefmc 
nature qu'elle eftoit.Mais quel fera ceft obfta- 
cle en la vulueîou il n'y à de cornes,cellules,ott 
Cétuftstp. diuifions comme aux matrices des chiennes 
foft-^à u ^ truyes?quand pluftoft elle eft polie & vnie, 
jiMCHie. j^^^y jjj^ç aucun corps cohibé en foy , pour oc- \ 
currer à cefte femence lors qu'elle fait fon en^ 
tree?Certainement nous n'en pouuons imagi- 
• neu autrequele fang confluant ( comme fecod 
principe qu'il veut eftre) pour la génération. 
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Des liemaphro^its^ ^ 9 1 

lequel s'oppofant à la femencceft caufe de fa 
diuilîon. Ce qu'admettans, nous voyons ceft 
excellent perfonnage retomber en pareille eau 
fe de reprchenfion , <Sc fubied à refondre les 
mtfmes arguments qu'il à faids contre ceux - 
quiattribuoyent la caufe mafculineàla cha- 
leur ou difpofition de la vulue excipiente. Car 
référant cela à la caoJe de l'intemperature c'eft 
plus que d'accufer l'intempérie mefmes. Or le 
fang confluant à la matrice foit pour la nour- 
riture de l'enfant au temps du concept, foit 
pour eiïrt repurgé & ietté par les purgations 
naturelles, eu caufe des intemperatures de la 
i. yulue,qui cft vn corps membraneux.Pourquoy KéifonscS 
il dira chofc equiuaiente à ceux qui ont référé tre jtrfia 
la variété des fexes au tempérament de lama- 
tricc 5 s'il ne fe trouue plus àblafmerqu i- 
ceux. 

Mais ie defirerois apprendre de ceux qui 
fuiuent pareille opinion , qu'elle eft cefte pru- 
dente &prouide fortune,laquellc fcait fi pro- , . . 
prement ùc tempeltiuement oppofer le fang 
confluant pour la nourriture de la femcnce S: 
embryon qui eft formé,que la diuifion égale fe 
facetoufiours des iambes, bras, doigts, & au- 
tres parties femblables, pour delà nnruenir à 
cefte autre diuifion qui doic eftre taide pour 
la formation des parties , que nature engendre 
en quantité excedente le nombre accouftumé. 
Car il tient au mefme lieu cy allégué qu'il y à 
J^cfm^t!\iCon des parties que du tout. Or at- 
tribue il la diuifion de toute la femence , pour » 
formeras gémeaux , & pour b fecretion des 



I 
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Des tîemaphrodits 
pa'rties «retiitales conftituantes les fexes ,1 cet 
^roum-m tc obuhition fortuite, il eft donc bien raifon- 
« fmtii. nable que les autres diuifions foyent concédez 
à celangrencoritrantlafcmence virile, quand 
il le trouue a la v ulue,mai s il y à plus . 

C'eft que ce fang aftluant pour b forma- 
tion & entretien de l'aifarit ncft fortuitemcc 
témérairement ny impetueufement porte dans 
la matrice comme on pourroiteihmer mais a- 
uec vne fort crrande modération de ce qu Hip; 
5,W,-,.^eappellefoyevterin,&lesobftetrices nomment 

Po.rlcsâ^ tarte gafteau ou coiffinet comme cy dellusa 
efté dit Pourquoy il ne fe trouuerra en cette 
opinion , comme le croy non plus de railon, 
qu'en l'adionretufe qu'il veuteftre en la ie- 
menccvirile,lors qu'au lieu d'vn maflc la tc^ 
melle(dicril) animal comme mutile impar- 
fait eftenr;endree. 



Snine de U rcfnuftof} r/r opimom â' An^^te touchAnt 
U conception ds Herm 'p^^roelitSy^ir comme 
il ftt4t entendre H lopecr^te f hï U ftiH 
de \<t Jeinettcci 

Chat. XLL 

Aisilayme mieux attribuer rctufion 
M en la faculté rcfidente en ce fpermevi- 
jUr ^^riUcomme prouenant de ce fang infor 
me 'que de concéder vn principe formel en la 
fcmme,par le moyen de la femencc qu'dle tour 
nie au coic. Ce qui eft répugner à U dcftiAition 
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Des VemuphtcSis j * 

de nature par luy pofee.quand il didt, que c'eft 
le commencement de moiuiement & repos 

cefte femence v.rile eft diuifee par l'accident - i'L. 
des hume„,,,o„ rang confluant "pour Ton en- ^ 
tietien & noumture , d induite voire forcée 
contrefa volonté & delTeing, qui eft dengen! 
drer yn ma(le,eftant mafculiLI S.,„,leeJJl 

âes &feparees, le/quelles elle ei.ftel.,cez& 
jomtes en vn,elle reçoit par ce moycn^n mou 

Namre P'" '''= 

le fçayq„ .iumerme lieu allégué il con- 
ft.tw le rang menftruel vn des principes de 

lenfant,&parainr.fetare(i,ondu,qHeirretu! 

fon ferafa.aejwleprincipe,ceqi'adue„ nt 
ilnyauradepaflîoncftrangere. 

Mais ce principe conftitué paffif par luy 

melme quand ,1 le compare au laiâ caiilé.fera '•'«"« 

rendu fort énergique & aûif.d'autant que fai- f'" ^'>- 

ant les diuifions .1 renddeux corps dVn feul. 

(o^t''^"""'^""^-^ éft^.lourde.«entioina 
loudecentementdiftingué & feparé , & par 
mfi queles bras qu, euirent efté'Lluùne/au 
cmps feront par luy feparez ou ilf?ra conue. 

dit^A ' "1"' 

iTb ffèÛ r '^"/"""^"••'^'^ réparation. 

exles vn!/ l'interieur/cpa- 
mh les 7- '""r" P"' ^«"T^timens côue- 

en rt',? ' ""^feraattribuéàladiuifiô fai, . 
5<-pM ce lang menftrual,qui ferales diftinaiôs 



I - 



ï 
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J 1 i ' h es Èerm^phreeiits , 
hcccfïaiies, parfatempeftiuc oppofition. Et 
par ce moyeu il dônerala figuie , fans laquelle 
la forme deracurcroit inutile en infinies adiôs 
à ce moyen il fera rendu fort aûif s'attri- 
buant la principale caufe de la configura- 
tion. 

N'eft befoin qu'il foit ici oppofé que la 
'^""'"''"'îTiande quantité du fang s'appliquant à la fc- 
^lifhtl ï^ence peut fuffire à occurrer en toutes 
cuep uf- CCS parties , car lors de l'exception de lafe- 
pon4i*. mence le fang y eft en fort petite quantité , à 
raifon que nature ne lenuoye trop abondam- 
ment & impetueufement,mais aUec toute mo- 
dération & douceur , le rendant obey itant ÔC 
obfequeux à la faculté attradrice de l'enfant^ 
qui le fucce attire preoarepar t^moyennanc 
le foye vterin y dont elle le fuggcre ^ laiiTé 
coulera proportion qu'elle fçait & cogno.id 
que le tempeftif aliment cft requis neceitai- 
te pour l'entretien du concept embryon. 

Ainfi ce principe fuppofé, qui n'y eft tout 
mais en partie iculemcnt,& en petite quantité^ 
fera en ceite confideration réputé plus energi- 
.-f g-'iro- que,quelafemence virile,quiy efttoute,&a- 
iriilantede f\ faculté, & qui tenant le lieu de 
l'artifan fur fon fubied , doit|agir de pleine 
force fur la matiere,li quelque chofe de bon eii 

doitrcufîîr. 

Si nous n'attribuons ces diuifions à cé 
l'ang il ne reftera rien à qui telle feparation, 
comme du vertice d'eau propofe , puilTe eftré 
attribuée. Car outre lafemence &le fang il ne 
dôitcftre contenu aucan corps ou particule 



en Um a 
tiit.e. 



Z) es 17 erm.ify hrodit u ^ i j 

fen la matrice à laquelle cela ruilVe cftre ré- 
féré. 

Combien enft il elle meilleur à ce fuluil 
PJiilbfophe ne fe départir de 1 ainhoritc des 
plus lignalezperronnages,ains fuinantl op 
monda fage Hippocrate conOituer les deux 
principes tant actif que pafîif à la femence 
genitale,qui comme fort bien remarque le Do fuit J* U 
«e I'emcl,proccdetant dumafle que de la fe- />»«*tce. 
i^ellc. Attribuant Tadif aux artilles e/prits 
procedans de tout le corps en gênerai, qui rc- 
lidents & adhérents en Vne tenue fubftance & TrUàfei 
plusacree portion de lamaticre feminale , en 
cjuoy conhftc l'energicforce, & aétion, corn. 
iTieen la forme, eft cranfmire ôc cnuoyec des 
trois principales du corps, difant Hippocrate 
auliuredcof^r/roj Ci^^mque. Lafemenceà 
la venté prouict de routes les parties du corps: 
Celle quielt laine,des faines : & celle qui eft 
vitieufe,desmaladii;es. Et le principe , palîif 
eft cette matière Hingiiine blâchie & préparée 
dedans les vailîeaux lpermatique>,renduc par- 
taiélepar la vertu (necifique refidente aux te- 
ItîCLiies qui receùalit leray,rplcndeur Âitranf- 
million des efprits TurgiiTans de ces trois pnn- ^;7'> 
cipes font dits donner la force qui leur eftin- 
tme dide des Grecs/>.>-m.fr./.<,/»j,;/„V^ceft à dire, 
tailans <î^' tormans lafemcncc. Qui ell dide 
lors s enorguellir ôc enfler , ce qii^Tes Latins ''7"^'- 

cTde ZH"^^^"^ > ^our l'affiuen- T^r/- 

ce aes eipnts furuenans auec vne gayeviolen- 
ce.M que lors toute prépare- 8c prefte de bien 

taiie,remontant aux hommes parles ciacula^ " 

Y 
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DeslUYtnà^hrea'its 
toircs,efl: portée dedans les proftates , potiK 
eftre mife en vfage, à la première commodité, 
^''^T/u ou elle eft proprement dide par le diuin Pla- 
fcffiJ. ton rcfpirer par le conduit quelle defire em- 
. ployer à fa forte & cmirTion. 

Et aux femmes quoy quelle n iit tant de 
chemin à tracer , ellene laiffe desefmouuoir 
au(ribien,&auec auflî grande violence comme 
• aux hommes, iufques à ce quelle loit mife en 
'cat*re drivficre, ce que n'aduenant tempeftiuement,- 
f.ffcMioi dieu fçaitfi pritzmo> eft en vfage» pour vexer les 
dco>at,i(e pauures defolees,quiont plus grand befoindc 
faire partie de la reprefentation de l'endrogy nô 
Platonien , que ie n ay dctraider de l'Herma- 
phrodit de Rouen, pour faire en forte que les 
femences tant de l'homme que de la femme 
foy eut tempeftiuement receus dedans le corps 
delavulue,ou eftansmcAez ioindes & aliez, 
<^r/iw<l ce la génération fe faid. 

fu a Uge ^^^i adaient auec la cauxion que baille 

nrtr.uon, ^efte lumierc <3c fplcdeur dc Philof. Hip. au l. 
de la manière de v iure , vfant de cette lenten- 
ce.Eftansles femcnces mcllees enfemblement 
( V fe que elles alTouui (Tent alternatiuement la part man- 
A-*" quant de l'vn à l'autre. Mais l'amc entre en 
Z^';;^'"^^'' l'homme ayant la miftion de feu & d'eau. 

Par ces deux éléments le feu & l'eau il 
entend la forme adiue , la matière 
1 cdufis P^^^"^ ' cnuiron le milieu du mefme li- 
aailtfsy ure ilfubioind.Siquclqu'vn eftime que l'ame 
^ |>4p»«« <n ne foit m( flee auec rame,qu il foit réputé fol, 
fnth.e fit- Y oila comme ce grand didateur après auoir 
auoir enfcignc diuinement , comment fe pro- 
créent les mafles forts & débiles , les femelles 



1 II . ^" ^'""•'"'l'tùllll! . , c 

belles & laidcs.demc.,fire comn,em Us efprits 
tirez des troispnncipes cant en l l,om.,,e qi'en 
a temme.coneuncnts.V meflez cn/eirb een , ''A"* 
la iubftance matérielle de la femence, fontl"""^ 
muf.on ou augmentation mutuelle,fe .nellani 
ttndff"' pour lagenera- 

Je lang affluant „„„ comme principe,mais llm 
p e„oumc„re,do„t cette tendre IlVetirccV 
lucce pour fon aliment ce qui l„y cil plus i- 
doine&conuennble. Mais puisque no , s n'â- 
uons trouuéenArillote aucLrité ny ra 
pour h génération de I Hennapluodit^. retour- 
nons derechef coniulter ceft oracle dHinnoc 



Cmyem ^ Lic/jM/. 

Chat. xLII. 

Irpociatevrnyement prince des 
E|l'liilo^,lies,auquelAriltote à fait 
^ nôncur d'emprunter pUiiicurs '. '■""gl 
, de les beaux axipities.voire de mot 

'"'^m'^ ' P"'''^"t f''" vendiquer: 
nonobftant q„',l n'aye traité « des Her 

n^npluodus.Sieft-cequ-ildifc^uitfieXa^^^^^ 
ment des pr.ncpes de noftre generation.au li- 

W vf ! 1"'"i<"'""t fur ce poinc 

le , ux & ecla.rci la veuë à tousPhilofonhes. . 
Aulli 1 ay Youlu trâlumer fon texte, nonobftîo 
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516 2)f5 How/'W/Vi . 

les fcntencescY c^cunnt alîcguces, lailTantU 
didioii Grecque pour euiterprolixitéjàbqucl 
le le ftudieux Ledeur pourra auoir rcccurs, 
pour le contentement de fon efprit.Sur ce qui 
en lui f 

Qnclquefois ce que la femme à rendu de 
femence génitale cft plus robufte , que ce que 
l'hcmme aura donné , car en l'homme de en la 
^^TiZ femmcy à femence mafcuHne & femJninc^ 
Z olxZ Mais celle du maOe eft plus adjuc que celle de 
la femme , il eft donc necelTaire que quelque 
iviln* & chofeplusrcbufte& valide foit engendre & 
femmnc. pj^^faia de fcm.ence plus vigoureufe.Ce qui fc 
porte en cefte manière. Si delvn &: l'autre fe- 
mence plus valide dcfcend, vn mafle fera en- 
gendré. Maisfi elle eft plus dtbile,cc qui cft 
plus fort furmcnteA' lors fe fait vne fille,qui 
cft plus ou moins robuftc félon la quantité du 
fftrm.e.Car ce qui abonde en quantité ou qua- 
lité , fuimonte &c engendre. S'il y à beaucoup 
Ce qui fut plusdefpeime inualîdequet obiifte( il appelle 
robufte ce qui defcend du mafte , & dcbile ce 



qui delccnd delà fem.elle) ce qui cft robufté 
cft furmonté,vne fille tft engendrée. Mais s'il 
y àplusderobufte,que d impuiflant, leparteft 
faidi mafte. Tout ainfi comm.c (i quelqu\n 
méfie delà cire & du lui f, qu'il mette plus de 
cirequede fuif qu'il les fonde fur le feu, 
■farai- ^^^^^ç^^^ç \ç ^ç^^x. fera liquidé il ne fera manife- 
' fte lequel des deux fui mmte.Mais quand par 
la froidure il fera ccndenféjcrs on cognoiftra 
. ^ que le fuif fera en quartit f rrmcnté par la 
^ire qui s y trouuerraplus copieufe. 



Ainri feporce la femence du marte & de la 
femme Ce qu'il faut conieituicr des fianes 
maniteftes , qu'il y à de la femence féminine 
tant a homme qu'à la femme. Car fi plufieurs 
femcs lors qu'elles fe conioignent à liurs pre- 4 . 
miers maris ont en^cadré des filles -u.ec ^'^''"'^ 
les autres,des martes. ^Et mefmes les homme^ f^^' 
aulquels les premières femmes encrendroyem 
acs n^rtes,qu md ils fout partes à autres fcm 
ines,ils ont touliours engendré des filles. ' 

Ainricefteratiocination& mon propos 
'afFcrme,quc les femmes ont du fperme marte & 
temdle.Car aux femmes aurqucllcs ils cnecn- 
droyent des fillcs,cc qui efloit de plus marcu- 
lin le trouuoit vaincu du féminin , ôc y ayant 
plus de féminin , vnc fille eftoit cnacndrce 
Mais rts engendroient desmartes,quldcc qui 
ftoitdeplus robufte furmontoitce qui efriic 
aeplusimbecille , ainfi tantoft iVn , tantod 

I autre. Pourquoy il ne foit à merueilles que 
mermcs femmes ôc mefmes hommes eneen- 
arentores des mafles,ores des femelles. EntanC 
que touche le fperme tant virrt que féminin, 
cefte femence tant de l'homme que de la fem- ^^fes U 

Ws la vahderdes débiles , l'infirme. Y. que ^ f.r^t 

II VI nt plus de fperme du corps de l'homme 
T\ . ç P^^e,mais quand il ^cn vient plus 

n adu,ent qu'il „e foit femblabUà nul d-jceuv. 

Y iij 
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mais àl'vnoii à l'aucre.c Car il cft bcfoiii que 
tout ce qui efi: cngeiidié foie femblablc à quel- 
qu*vn> comme des corps de l'vii & de Vautre 
defcend la femence en la coriception,quicoia- 
Céafe de qus aura plus conféré à la chofe , ôz qui aura 
ytQimhlan cnuoyé femence de pluHears lieux , l'enfant 
relfemble à cetuy là.;il aduient aulfi que la fil- 
le eO: plus femblablc au pere,qu a la mcre. Ces 
chofes donc portent tcfmaignacTe (dit-il) que 
la faculté d'engendier mafle & femelle , refidc 
tant en Vhommc qu'en la femme. A ces propoî 
confcnt Galcn aux deux liuresi qu'il à compo- 
te co^/"- fez dt fpennate. Lts fentences ou inteupretatiô 
tt^ent de ^^j^^ei comme commentateur d'Hippocrate, 
ie n \y tenu conte de tranfunier , pour la faci- 
lité deTautliorité fufdide. 

Dont refulte facilement, que sHl aduient 
que la femence génitale loit rendue en égale 
foTr uZ quantité cS; qualité, tant de I homme que de la 
mréuolde femme. Signamnient qu'il foit aduenuquele? 
l'Htrmê' parties dediecs à la génération , & leurs adia- 
f M''* cetes en l'vn Se l'autre foit reçeuèinô de leurs 
méats & côduits feulement mais auffi de leur 
fubftance fpetmatique,à fin que ie parles aueç 
de Gorris Dodeur Ou pour vfer des ter- 
mes d'Empedoclçsvne portion de leurs parties 
cltentielles,auec telle proportion force 6c vcr- 
tLi,que Tvne ne cède à l'autre , mais après dsuç 
miftion agi (te en patiifantjpatifle ôç endure en 
îigilïant mutuellement <Sc cfgallemcnt l'Hcr- 
maphrodit fera engendcé. 
^ De ce portera encores ample tefmoîgna- 

ge ce qu'il dit uu texte 4e U mauierc de viurc. 
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Des Uermdphrtclàs 
que î'ay obmis volontairement , pour eiiiter la 
loii^uear que ie retranche le plus q-Vil m eft 
poflible. Aquoy.conuient fort bien ce que ^^Y"""^^ 
ait Mi:ftre lean Liebaut Doreur en Medeci- 
lie,en fes hures qu'il à compofa» des m^iladics 
aes femmes. 

Il eft fort difficile dira quelquVn, en ce 
lieu,que telle rencontre fc face aucc fi iufte ôc 
mciure quantité, que iVn n excède l'autre en 
quelque chofe. Car comme dit Galcn traitant " 
des tempéraments. Nous imatrjnons bien vn 
tcmpcramment ^ci pondus , an/ïi bien comme 
Quinriben vn Orateur parfait , Mais celaefi: 
il rare, que nonobllant que les formions en i- 
dee,ils fe trouuent fi peu l'ouuent que rien plus 
Mais d'autres vulgaires Orateurs.Ou des tcm ' 
pcraments dits admJîmam.c'^iX à dire fclon quo 
Il cft raifonnable pour la conftitution des par- 
ties , à fin quelles rendent <î^ exercent leurs 
hindions, ils font fréquents ordinaires. 
Aulliceferaauec crrandc difficulté que cette 
tantexadte égalité de femençe fe pourra rc- 
couurcr. ^ 

laccorderay volontairement que telle 
lymmctrie & iufte commenfuratiÔ,ne fe trou- 
ue en pluiieurs conceptions, mais elle fe peutRe''., r 
rencontrer,quoy que rarement &fortuitem5c 
occafion pour laquelle les Hermaphrodit^ 
aufli ne font vulgaires , ains tres-rares , com- 
me procedans d vne parfaicte craffe & cfc^al- 
le miftion de fpermes fort tempérez cS: bien dif 
poiez 1 nncipallement quand il eft qucftion . 
de cefte première efpece , en laq.i.'Uc les 

Y iiij • 
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Des Hermjphrodits 



deux fexes font rendus v fuels. Au contraire 
les corps bien foonez refpondans à proporcion 
à CCS tcmpcramencs dids ad iuftutdm & ora- 
teurs vulgaires font très fréquents &:ordinai- 

ÏCS. 



Cauje de U oenerMttn ries h eym.tfjhr&diti f don les, 
^ijlroloz^HcSyi-r qui o»« ffié fes parents 

CiiAP. XLIII. 

Eux qui non contens de rccerchcr 
la caufe de la génération de tels 
corps en cefte niaife terrcftrc «Se 
cialtc élémentaire, laquelle fubict- 
te i toute paffion, ne reçoit aucune 
Catfi <?e forme que celle qui luy eft cnuoyec d'cnhaut, 
U véntié laquelle eil rendue variable l vnc de l'autre par 
dêsmdind aifpofition tles eftoilles fîxcs,cinq plancttes 
OC deux luminairics.Voire prompte a receuoir 
inclinations diuerfcs, félon que cefdits coips 
radieux font diucriîfies en fituation,radiation 
re/>rt"t terme, tripliçUe, domitîcation & exaltation 
teie{ie Mais j^oufïl'Z d'vnefpritplus genreux & rcf- 
eer(he In fentant d'auantaee fadiuine de fur-cclefte ori- 




^•/"f'*' gine,vculcnt rccercher la c.mfe <5c racine fupe- 
erieitra. ^. j^^^-ç |jf^j^^ dedans cc grand Uure celefce,quc 

noftrc Dieu par fa clémence nous à voulu ou- 
urir,afin que nous eufîlô s continuelle inlinua- 
f"^' ^^tion, deceqaildifpofcfaire, félon qu'il eft 
iti ^^fîrei.irtiteparnospcçiie'i , ou rendu clément par 
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noftre-pcnitence & meilleur rei^lemen 'dé 
v.e,d<fpofeepar avolcnt^ &mo^„emen de 
nos cœurs, dont leflfeulfomatcur , s4,nc 

fance de mteneur. Ceux ladifieactrib^ench 
.a ile de la génération des Hcrmapluo<lits à h 
colocation des- cinq licuxHyle.Mins en fi-' ê? . , , 
communs ou bicorpores. ^'•'"^ ". ■ '«^r^i/^ 

rtief^l';^i''''"'T''''"'S"i'1o„,en fon hui-''"™ 

.«.ticlme chapitre liure troi/iefine deQ.iidri 

partit, le Uborieuf inncffin f-.,, ^„ S,;»„(.,.. 

o ' ^^^^^^tin Kili commenta / 

efl%:e dS :,;r X'" ^ ' 
^ard.^na.co„ft";s:,;^,;-:LTx^^^^^^ 

feregardeiitmefinesl-vn lautrc. OnMesPla 
nettes au/ïïfoyentefcartees del-afc^^^ ant où 
fi quelques vues d'icellcs y ontre.ard "u'il 
%ent malins. S'il aduient que Venus do . c 
fontefmoignage^ufdits lum'naires , br "n 
Hermaphrodit fera engendré. Si ^uec celà 

T-e^A'Td r''^"' dominacio,re:, . 
Lucas Gauricîis dodre Euefniie d-Gen 

ialmefoeoudouziefinemaifon celefte. ou 
h en e„ autres lieux defquelsils n'ayent regard 

rë ur do Pr"" ^efcu- 
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'DesHermdtihrôJifsl 
c|ue cclaaduîent aulïï quand Saturne 3c Mercit^ 
rc ont regard fur lafcendant, ou qu in i Mars elk 
cfleué fur Venus ou luy eft diamétralement op- 
pofé. Et par après fi des lieux où font les lumi- 
naires, aucune bonne fortune ou afpeii ne foie 
donné à larcendant,mais lupitcr ou Venus luy 
donnent de foy teHnoignage , ce qui fera en- 
gendré feraHermiphrodit. 

Albohazcn Haly en la partie première de lud. 
^.dit que les Hermaphrodits font engendrez 
à l'aube du iour participant du iour ôc de la 
nuid. 

Cômmun Abupater,Haly , Maternus ôc autres attri- 
€onfc»t»' bunt leur procréation à la remotion defdits 
deux luminaires de l'afcendant fous la domi na- 
tion de Venus Se de Mercure. 

Et de fait les anciens poètes qui fous le 
lei P9e- voile de leurs vers , ont voulu tracer & figni- 
fier au peuple pour l irs rude & barbaïc , ce que 
les aftres delignoycnt ,ont feint que Herma- 
phroditus fut engendré par la coniondion de 
Venus Se de Mcrc!ue,occalîon pour laquelle il 
retient fou nom de Tvn & de fautrc llermis /r 
^thy^ lnH ,led:ngnins d'vnc face promifcu'e, 
tint d'ho n n;qac de fcmn^ , auoii: efts de na- 
ture ôc form3 m^lace Se féminine , miis d'ocu- 
lire viriljdonc dit entre autres Auronc. 
; j/'w ^enifore f im,^emtrke Cyther^, 
Hennis vt m'lî(,(i: iorpartsHermijfbirodfiui, 
Ca^iCf-etfi^ fcx:t,fecl non jytrfechi vtroftîy 

Ci qui cft ainfi rendu Françoi 

^iy m M iï:ur2 a ^ersy &■ mite Cyt heïoc. 



Us, 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



Des Uerm4pfjycAifs; ' ^ - 

Denom&cerpsmefîêiefun Uermaphyodif, 
T^Uis lesfexes en yatrije nul ne me recrée. 
Car V enus ambiguë en tous deux m'inurdit 
Puis que entre tous les corps rcfplendiirans ei, 
ce grand Olympe , ces anciens aucheurs ont 
attribue kîprii.cipale ciufe de la génération 
de i Hermaphrodic à Mercure <S.- Venus ie de 
clarerayicv par ordre quels ils font pour plus 
facile intelligence de dilcoius. 



^esyeriHs & n,uiuKe, VUmttemercure, ^ quel 4 
efte Metcun trif ne^ifte yptten, 
C H A P. XLIUI. * 




Ercureeftditdes Grecs Her 
c'eft à dire fcrmo 



mes, 



r - - - uLi interprète, - 

W*4 mdtin mer homtnes c«.re^5. Auffi • '"T"" 
^eftil appelle meiTager des Dieux, UnuL. ' 

r'^"" vns le dépeignent: S: „ 
paro e V ' l',?"'™"""" la célérité de la iT' 
paiole , & comme elle eft fort légèrement oor ^ 

s™i:tdf"^'r'^^*^si'e%oXt^:: 

^ '1 ""^7"°'^ diuulguee, difant. 
Wf« </„/c, rf-fc/m^, /-^^^^ 

fort LTr""" f /"'P^"^ P'^'i^"" 

ménager de lupitcr , qui 
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ou vev 
Viuia, 



vouloittircu Mncc hors de Garthage d'aucd 
Dido, que iclailTc pour fuiure L'expolé de ce 
Meixure ou Hw»f s qui n a eu réputation feu- 
Jcment entre les E :Kniques,maisau(ri entre les? 
autres aucheurs dont dit Moyfe en la Gene- 
Louange p3m.nionftrerlobeïirmce que tout ce ca. 
'^'uetrhos àpotté a cette parole ou Verbe Diuin, 
SpmtHS ûomim fereb^m f»per dq-Adu Et S. lean 
qui dit, lnt>rinc}pfo W4t -verhum ^ verbam erM apui 
heitm. 'iMais ils parlent en ces liures là d'vne 

(parole ou verbe energiq &a5tuel,lequel ayant 
pour fa Venus cette milTe elenientaire , qui c- 
ftoitlorsconfufeenvncah^s, àcreé le ciel,la 
terre & tout ce qui eft enclos fous la voûte de 
ce grand temple cele(l2 , auqud ce verbe Di- 
uin doit eftre adoré auec toute humihce. Ce 
que ( comme i'eftime ) l'ennemi du genre hu- 
SMlti main à voulu imiter fous noms cqaiualents, 
du di^bli. ^^^^^ ^^^^^.^ ^.jn^y eftoit po!rible,l'hon- 

neur deu à ce feul pere de lumière. G'eft" pour- 
quoy il à induit fes feâ:aires,à faindrc vn Mer- 
cure ayant trois tclles,qui fut appellé hicephd^ 
aT'Zslo^M^ eftoitbieuverféaux fciences de Phifi- 
ujles. que, Logique, & Ethique. Par l'aide defqucls 
iltualegrandierpent Jr^nt qui vaut autant à 
dire comme repo-î & oyfiueté. Qui n'eft autre 
çhofe que vouloir imiter les miltercs de la 
facrce Trinité. 

MaislaitTans arrière ces diaboliques cf- 
fors , il faut fçauoir que cefte fupcrftition an- 
cienne à inuenté plufieurs Dieux McrcLU-c le 
^ premier dcfquels , doit à bon droit eftre 
«ommé Planette, reteriantle nom de ce grand 
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Mercnré Egyptin furiiommé TrifmecTiftc 

laind 7\uguftin faitdoiite, fi les choies qu'il^gipe, ' 
dittes, luy eftoy enc leueles par les démons oii 
parl'Aftrologie , en laquelle il eftoitfortex- 
penmentc. A cefte caufe La^rhce le met au l's m: 
rang des Sibiles &Prcphetes:Car il à Prop),e- P^'""' 
tilè en fe Dialogues , la ruine de laloy ludaï- ^f'"" 
c]iie,roriginede la Clireftienne, lepremier &^ * 
lecondaQuenementdenofti-e Sauueur , lare- 
lurrtaicn des mortsja gloire des heureux , & 
la peine éternelle des Pecheurs.Pcur fa jrrande 
inpiccc iHut nommé desEgvptiehsTheut,&r/ 
par les Grecs l^anm , interprète on touche- 
mentdesDieux , on luy à donné l'inuention 
de quatre nobles difciplines, que les Grecs ap- 
pellent Mathématiques qui font Arithmeti-^,,..- 
^ue Geometrie,Mui:que 3c Aftronomie. Il cfï::!,^^: 
dit Dieu des marchans', delaPaleftre, .^'des^«^^ 
larrons,iUiruer.téla harpe : engendré noftrc 
Hermaphroditus de Ta fceurVerus , deliuré 
iVîars des dures pi-ifons, tué Argus , Se liéPro- 
metheef.rlemont de Cnucafe : ileflreruté 
hls de lupiter &: de Maie fille d Athlas. 

C eft v„ ,ftre fort clair luifant , peur- 
quoy ileft dit des Grecs Stilbon , mais il eft 
^us petit que fes Côpagnons. Auec les bons 5c' f h 
fortifie dvn bon reaaidou afvefh t'I A 
c OGuenr^ u/v • ^ „ ^n^^^ 5 11 donne.«n^/«, 

tSum • ^"^'^^^^tion ^es choies 

^am^V^^ Ets^il reçoit vh 

iTais ml v-''^ ' «^tainementilferendmnu- 
fSrr^ ^ '-'"^-^ li excite les eiprits . . 
it^bmisàfonhorofcope, à inucnterclu fe iu. 
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H 



i)*ott vlet 
lapïuden- 



^^ '.retire 
tpafier dn 
Soleil, 



a4gèt duf. 
^ueli do- 
mine Ai tY- 
cure» 



l^esUerniitphrocîiff:. 
blimes praires. Il retire Tes fuppofts de l'aqir. 
fition des biens , à caufe dequoy les fcauans «îk: 
plusrublimesefpritsibntrubieds à pauurete, 
ioint que la vie adiue fe retire de la conteiv 
platiue,dc forte que l'vn ne prifc iamais l'autr. 

L'occafion pour laquelle on luy attribue 
imputer pour pere, eft pour ce que riutmaine 
prudence d'clpend de la diuinc. La lumière 
iournaliere pour meré, pour ce que ce Planctte 
ne fe veut efloigner du Soleil de plus de vingt 
huict devrez trer te fcpt minuttes à cette cauie 
ilcft nommé eftafier du Soleil. Il eft mafculin 
entre les mafculins,feminin entre les femmes. 
lU obtenu lieu entre la lune & Venus, toutes 
deux féminines <Sc humides , comme vn grand 
ouurir parmi la matière , laquelle il dilpole di- 
uerfement. P ourle fait des aai;e s de Thomme 
il obtient dominât'' depuis l'aage de fix ans 
iufques à quatoi z t , i ^ mps auquel la icuncflc 
doit eftrc employée aux lettres. Et depuis qua- 
torez iufques à vin'jt deux, il donne adiondioii 
à Venus» ^ 

Quelles ont e^lt ctUa fjuon à ^fpetîez Venus , & com- 
ment U Verws celejk (ft diprintc (les Autres, quel- 
les atif?t fotiffcs wfluences» 

Ch A p. XLV. 



de ycnui 



Stezle'Solcil & laLune,vous trouue- 
rez Venus furpalTer toutes les autres 
Eftoilles & Planettes , en beauté,lu- 
ftre & elarté,femblant prefque porter 



i 
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pai fois elle le deuance au point du iour, com- 
me fi elle vouloit vfurpeL- faplace , .V s'in 'er« 

Cicero c]ui dit que ce mot de Vèntis n'eft ve- '''/>" 
m. dn Grec ny duL.u.n.mais bic nue cette di ■"■ 

t7d^ f M ''"'■'""'"<'"'", Iniuant la varie- ' 
te des fables anciennes , lefquelles en ont fait 
vue fille de lupiter & du i„ur qu'il à 
auec Baccus , Cupido & les '.races ^ ["an 

TelTdtfef^'^'"'!;'','" P^"'" génitales u^"^"' 
ciel,&de 1 efcume de la mer:car Sa?Urne eft dit 5'""""""* 
auoir couppé les parties génitales d," iel de * 

.t«s e7ir ' '"^ ^-'^ '- -o r 

rrt; S'erX''i''"'r 

engendrée. ' ^'""^^ ^ «^'l^" 

l^atroilienncditte des Grecs rv*r/,^^r l^'*r 

1 ""^ Vulca.n,qui eft ditte auoir aimé Mi s V 

^f, ^^"'^^^s pour lucer de eni- beau 
te . alaquelle auffi il'donnaîa pomme d"". 



y (nui ou 



-, § /)f < Jleymaphrcdtf< . 

Elle à engendré ^nee Troycn d'Anchircj,le- 
quel ^nee fiic elle dcliuvé de la guerre 
Troyenne , ou elle fut blelieepar Diomedes. 
Elleàavmé Adonis , & engendré Priapus de 
Bacchus.Eceftditteauoir inftitué lapu-aUe- 
rie,aufli elle à eu plufieurs temples , ouïes filUs 
initiées à ce fait s'all'cml loicnt* 
plotin & Tes dik iples lai {Tans toutes tes for- 
dicies ôc fabuleux propos , dilHngue cefte Ve- 
nus terreftre delacelefte,qu"il appelle Te^mw 
our.-iman.,ciiii\ ioincl: auec Mercure, pour déno- 
ter que nv le fevme & faind amour , 'ny la vo- 
lurté nuptiale, ne le doit iamais eûoigner de U 
raifon, prudence, bonne mœurs, &douceui. 
AuOl nature à voulu que ce Planettc fauo- 
rifaft defoît les femelles , 3c quedematni il 
refpandill: rofcc génitale aux mallçs. A cette 
caufe Firmiquele nomme Biformis,c'ell à di- 
re malle cS; femelle. Aquoy s'acorde Virgile 
qui l'appelle Dieu conduilant . Son imag,e 
fut vue Vois trouuee en Cypre ou Caridic,ay ât 
le menton barbu, l'r.ccoutrcm.ent de femme,le 
fceptre en main,6<: la taille d vn homme. Ccttç 
\ enus dit Rhodigin nnfquit fans mcre , c'eft à 
dire fans matière,' non fins père qui eftlefu- 
preme mottcur : ny Tans germe ,qui cilla diui- 
îrjliutut. nepuiirance , dont elle participe pour influer 
tant fur les corps que fur les efpiits. Sur les 
corps parce qu'elle donne commencement aux 
chofcs naifcantes en l'air, en mer , & en terre. 
Sur les efprits parce qe'elle les attire à l'intelli- 
cencc celefte,beauté,Ô<: amour diuin. 

lufques là fut tranfpor té de raui ^^^^^^^^^ 



J 171'! ne de 

! 

l' i tf!C < - 

; ; -, ' r 



l'Apoftre S. Paul qui efi; le tiers ciel , lieu-de la rr^nf,H>rt 
rciîdence de ce beau Planette , ou il vit choies ^'^f^' 
fecrettes & admirables A'dignes c e taire com- ^ ^' 
me il raconte aux Corinthiens cha. 1 1 . * 

Son corps cft fort lumineux dont il illuftrc 
la terre, voire mefmc quand la Lune eft vieille^ 
faif-mt qu'en fa lueur les corps portent ombre 
de nuiét. 

Cette gratieufe deelTe ne s'eiloigne du Soleil 
cjiie de quarante lix degrcz quarante Icpt mi- 
nuttcs, demeurant toujours prés de luy, dont j^f"* 
elle efi: dirtefon eflafiere. De les eHeds elle cft q„,/-[" 
douce,faindtc,belle,honnelW,gratieùrc ,blanx^f /4 rc-^ 
che,pailiblc,pui(Tante , féconde, d'iuncdhon-'"*^"^'-^ 
neur Ôc de beauté , mcre des hommes , parce^''* 
(quelle les perpétue par lignes , Roynt detou- 
tESYcluptez, damederdioiijirance , dôrtnanc 
tous bien-faits au geiirc humain , dulce incli- 
nation à la nature j ne laidan t aucun momçnc 
temps ou elle h aUthorité/arts récréation et 
bien fait, faifant humilier le noble à l'ignoble^ 
lepuiiïant à l'inférieur, iemaiftre^c domina- 
teur,au vadal cV Aibiea,l€s réglant , égalant Se 
Joignant d'amitié iîncere, dit Gaurjcus e^ifrcte 
qua cœlum fert7pcji<vei(jt<t jetenat^ 



Jc^f^ffuLtfcn rie la ecmratiov de /*Hf; m^phrodit fui- 
uaml opinion des ^flrcUo(,es. Oiuifon 
des deux autres ejpccesi 

Cha P. XL VI. 
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Des Ufrw^^^rpdits, 
Vand ces deux Planettcs pattl* 
l cipans tant de la nature femini- 
^ nejquemafcuUne , félon l'opi- 
nion de plulieurs autheurs , 
donnent tefmoignage à l'efcen- 
dent,en figne doiible , par leurs diueis rayon- 
ncmensA principalement quand les lieux hy- 
le^i aux cheminent &coiilent fous les eftoilles 
de^'lamcfmc nature de Mercure 5c Venus , lef- 
''f'^'f'' quelles Teophrafte Paracelfc curieux fuiuanc 
faraceip. ^^^gg a\fer de nomsdiuers & nullement 
vfitcz aux anciens Pliiloiophes , pour eftre veu 
dire ouclque chofe de rare ou meilleur en trai- 
tant toutesfois les matières fous mefmes rai- 
fons,fentence, Se opinion,appellé Hermaphro- 
dits.Car lefdittes eftoilles demeurantes fermes 
Se ftables au firmament quand elles occupent 
rrSi le point zenicalcSc vertical ou Phori7ontal,lors 
^xts, Penergie 6r. adion des erratiques, eft bien plus 
grande, dont aduient qu'elles impriment leurs 
qualitezjforces^' vertus , en cefte malfc élé- 
mentaire bien plus facilement , formans 
aucunesfoistels corps fulcis Ôc ornez de l'vn 
& Pautre fcxe , mais fort rarement : defqucls 
Vr<m'ere ayant txpHqué la première efpece , qui occupe 
efpneU le nom du genre , pour auoir les deux natu- 
exfUq<*ee, accomplies-djut ils pourroicnt tirer vfage 
à leur volonté,li les loix ne leur dcffendoy ent, 
& ncleur commandoyentellire vn 'exe , pour 
fuy ure les mœurs & avions qui y font requi- 
£es,.5c vfitez. 

Refte maintenant à pailer des An^^rogvnes 
&c Gynandtes. LcfqueU combien qu'i.s puif- 
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ieiit eftrc repucez âu nombre des Hermahluo- 
dits , toutesfois poui plus facile explication 
«ôus en ferons 'chripitieà part. 

donc qnc nous appelions Andioey-, , . 
i^e,garçon-filiettc,ou Komme-femnie , ^âl 

^rjcnotlelus , contiejit fous fov , deux clpeccs. 'ii* ' 
T P'^"'^^'^^ ^'ft de ceux, qui ont elté à la vérité 
décorez par la dame nature desdeux fexes^quoT 
que diucrs,maîsccnonobltantles parties viri- 
les feules ont eftc rendues énergiques 3c val- 
lablc, AceqUMy àde nature féminine àelié 
pluftoft creepoilr mohftre , que pour en tirer 
vlage.La féconde eft ct,u Icfqucls elUs hom- 
nies,oupourlemoins reputez tels,fe font trou." 
nez eltre femmes. 



■<tfiec l es hifhini ck ceux qut ont cf,c t Isl 



- H A 1» . 



XLVIh 




Elny quia les deux natures vi- 
rile cNc malculine , mais la virile Y'^'*"'^^ 
a^uelle .S: energtque,la femini- i^r/»,?; 
ne inutile .^de^uilvlage. eilt 
5 cxcellenr. ' ^ "^"^"^^^ liomnie-femme, laplus f»i^n. 
«cellente partie obtenant le premier lieu en 
"7[nation,aufîî bien commue en 'vfat 1 
1 plus débile & fmKU r ^^-^b^ ' 

rimitatin DU 1 / confecutluemet à 



( 
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JicUe hi' 



del vne & de l'autre, metuns en premier lie» 
celle qui àplus de force , & l'autre par après 
Comme pour exemple , ils difent quelefeu eft 
chaud &fec,non pas fec, & chaud:! eau froide 
& humide , non pas buinide & froide. AinU 
cM^ ic nous dirons que ce\uy qui à la partie virillc 
d'tncm^m- çomplettc& parfaite,Vautrc non,homme-tem* 
me ouAndroî;y ne,non femme-homme ou Gy- , 
naun-. De ceux cy parlant lean Bauhin auhu. 
6 • cHap. 5 4. de Tes propres obUruations, il dit, 
l'ay veule corps d\ne hlle,aagce dei8.ans,qul 
auoit au moins toufiours cfté veftuë en fille re- 
prefentant aufïi vne fille èn fa cheuelure & ha- 
bitude corpofelle,couchantaUec les fil es 
cftantloiicc comme chambrière, laquelle eltat 
dccedec en temps de pefte,fut trouuee couuer- 
ted'exanthcmes , c'cft adiré d'eftlorcfcences 
furucnus en la peau, grandes larges , &c noires. 
Elle auoit vn membre viril fort grand , le pc- 
nil comrmencant à fe couurir de poil noir. Elle 
cftoit réputée fille,d'autantqu ellerendoit fon 
yrine par vn pcrtuis,qui eftoit fous ledit mêbrc 
viril. Le corps eftant ouuert il n'y fut trouuc 
aucune matrice,mais tout eftoit femblable aux 
autres mafles,aumparoilToit il , quelle auoit 
eu habkationauec quelque fille, d'alitant que 
le prépuce fe defcouuroit facilement, llny^a- 
uoit aucune fordicic cntour le balanus , & nV 
lioic mammclles. La verge ouucrte nous trou- 
vions deux nerfs porreux amples.Ie mets cetui- 
cy au rombrc des Androgy nés , combien qu'il 
ait^ft€replté fille duiantfavie , àraifonqu'ii 
iieiendoitl'vrine parlaverge , mais par vSc 
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ct$94Yçons fillettes» 
f ertuis nui cftoit dcllous. Car la pcrfcdion da DVn fam 
lexenefedoicitiger par l'excuetioii de IVrine 
feulement, mais pat lorgafme , Se émotion de P 'Z*'^""» 
nature, s'inclinant d'auantagc aux particule» 
defquelles l'HermapIirodit peut vfer,en riiahi- 
tation & copule charnellc,pour le fait de la ee- 
neration. ^ 

De cette nature d'Andronryne dit CWwi 
;^^^^/;»,au chapitre 5 . liu. 2 4. des leçons antl. 
<[ues,fut produit vn corps monftrueux en Fer- 
rare, pays de Lombardie, qui outre ce qu'il a- 
«oit deux tefticules fe trouua fourni des natu^ 
res tant d'homme que de femmc,htuecs colle i, 
coftc l'vnedcr autre. 

L'an 1 42 6 .dit Paré,on vit naiftre au PaU- 
tinat , allez près de Hyldcbern en vn bourg 

nomméRobarchie,dcux'enfansgemeaux,s'en- 
tretenans & ioints enfcmbU dos à dos , qui e- 
ftoicnt Hermaphrodits. 

Phauorin très célébré par les œuures d'Au- 
Ic Gtelé, eft dit auoir efté François,ce qui fem^ 
ble déclarer enfon fecondliure de fes œuures- 
& ce de la ville d'Arles,fituee en la GauleNar- 
bonnoife lurl« Rhône. lU efté réputé de plu- uu^n., 
fieurs entre les PhiloTophes , des autres entre 'i.PW 
lesSophiftesà caufe de Ton éloquence lin cru- 
liere & eftude de Rhetorique.il à efté reconnu 
tenu Androgyne ayant double nature , fca- 
tioir eft d'homme Se de femme. Il fut furprins 
adultère auec la femme d'vn Ccnful Ro- 
mani dont il fubit condamnation.Son incliiia^ ' 
tioii à paiUardifeeftoit grande. Ilviuoitau 
temps d Adrian Empcreur,duQuel il dcuint en- - - 

Z iij 
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nemi pour quelque cantention , maïs nonob- 
ftant qu'il l'cuft|t;i-andemenc offencé , ledit 
Empereur ne voulut toutefois vfer de fou au • 
thorité , pourlc faire mourir , YTant de cette 
, belle fentence prinfc de P.hilofti^itc. Le Roy 
^'"'fr eft réputé beaucoup plus excellent , fi efmu de 
grade cholere contre Ton inferieur,il fupprimq 
fon indignatio.Ic nelaiiTeray aufTi palier en ce 
lieu le dire dudit Phanorin fort plairant. C'eft 
qu vn iour fe voyant reprins indecentemenc 
parTEmpereur Adrian , d'auoirvfé dvnedi-- 
dion mal à propos, & peu de temps après blaU 
mé qu'il fut par Tes amis , de ce qu'il n auoit 
d'auantacrc refifté & dçffendu ce qu'il auoiç 
ç,nt,». dit. Permettez ( re{pondit-il ) qu'il foit v eu 
plus dode que tous les autres , puis qu'il à eu 
main trente legios. Entre les figues extérieurs 
de Phauorin,qui le manîfeftoy eut de fou dou- 
ble fexe, eft que grand d'aage , voire mefmes 
deuenu fort vieil , il n auoit le vifage orné de 
barbe,& d'auantage fa voix cftoit féminine & 
fort claire. Pourquoy il futreputé cnuque par 
: tk quelques vns,^V- en cette qualité inueaiuepar 
Alexandre Cœfar , difant qu'il n'eftoità^frc- 
quenter,ny des nobles hommes , nydesDot- 
moyfclles.Gelaeft deCclie Rhodigin auliure^ 
ip.chap.i 1. 



Çmmentles jinéooynes ou hommes-femmes fint enoenr 
tlfeK,auf(]t*els le fexe féminin efl inutile ^O" ^^f- 
Ktsment le viril mcomm»dé» 
Chap. XLVI^,„ 
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ots arçons fillettes. \ . 

Hn'eftvnechofe facile , comme 
nous auons cy deuant dit , que le 
fperme foie ietcé envn inltantUant 
^delu part de l'homme que de la 
, P^'^^ delà femme, en pareille quan- 
tité qualité , & de femblabic force Se vertu 
qu il n yaic plus de IVn que de laurre. En quoJ 
fai^nt,fi le viri excédé en quantité ouquali^ 
te,& furmome le feminin,nontant toutefois 
quebeloinell pour la décente formation de 
1 homme abiolut mais agiHant auec quelque 
pa'Uon , non telle que nous auons deter^ 
niince.*^' exprimée en la génération del'Her 
maphrodit,ains déclinant aucunement d'icel 
le, lors natutc rend l'homme complet en tou 
tes les parties requifes ôc necelTaircs:^ en ou- 
tre trouuant cette féminine matière bonne & 
louable , en plus grande portion qu'il n'eft be- 
loin, pour le compliment de fonfubica: , ne la 
pouuant reieder comme excrément , d'autant 
que ce fperme eft bon & vtile,ny employer ala 
fabrique des parties de fon fubied ' à raifon 
quelles font iàcomplettes : ^anfurplusne 
voulatnen lailTer inutile, elle forme quelques 
particules- féminines, en tant que ledi t fpe me 
2peuteftendre,lerquelles toutes foi s n^ fon 
menez à leur perfeélion , lors ell fait ce que , 
nous appelions homme-femme ouAndrogyL. ^r.r/. 

ouedlri^r'' P'-^^-^^^^^ proponion ^^J:: 

que delTus le fperme viril eft rurmonté,^ le fe- ' 
minindomine<S«: emporte le prix,lors eflenei- r^r ''' 
dre ce que nous appellos fcme-home ou G«L r,.^^;" 

Enceux la vn fexe domn^e tou/îours par , X - 
4eiru. 1 autre , & efl parfait, l'autre mulité^.^ 
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•,.(^ Des ^nâroeynes 

imparfait, dont parlant le P h ilofophe auliurc 
4.chap. 4. des la génération des animaux, il 
tombe enevrcur , pour n auoir rccognuenU 
femme v n principe de génération pÀr Ufecon- 
ditéde laiemence génitale. Où ii veut que 
ceux qui ont les parties génitales, tant d'hom- 
me que de femme , pcMcîent Vvfaçedetous les 
deux d'autant que celle qui prédomine rcftc 
petite & comme inutile, l'autre «ftant com- 
me vne tumeur cotre nature,s'aneantilTe pour 
ne receuoir nourriture compétente. Car tou- 
tes les deux font bien & competammant nour- 
ries , pourquoy il cuft bien mieux faitde reco- 
gnoiftrele tout procéder d'vn double principe 
iper.-natic , mais à raifonque fe trouuant vice 
au nombre des parties Se en lituation,l'vfage de 
l'vn e(l empefci)C par l'autre. Et ce nonobilanc 
quand il aduient qu'en ce qui cfl créé la victoi- 
re cil toute d'vn cofté , chofe conforme à ce 
qui eft vidorieux fc trouue engendré. Si en 
partie il furmontc , & en partie eft furmoncé, 
l'vn eft engendré femmc,l' autre homme , car il 
ny à intereft fi nous parlons du tout ou de fes 
Aieimt pai-tics.Voyla qui eft fort intelligible pour le 
re^U four f^j^ génération de l' Androgy ne, ou rare- 
la farties ^^^^^ trouuc les dcux fexes complets , ains 
vn feulement. A quoy s'accorde Auicenne en 
termes exprès, & mefmes Hippocrate auliure 
de la manière de viure,quoy que en termes plus 
obfcurs , encores le plus fouucnt ne fc trou- 
[ ne il tellement parfaict comme en vn homm« 

*V in '^bfolut, lequel n'r.uroit ces môftres &: appen- 

'^Zlf^ii ! dlces. Car toiu ainfi que le hxiefme doigt fur- 



ÀleÇnit 
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Des ntrnujiyoJiiù • 
uaillat en la main.lequel eftât côme les fufdit 
tes parties enge'dre d'abondant.n'ayd efadion 
ae la main^ats pluftoft la detenore en quelque 
chofe,au(i;i-appendice viril adiouftéiu fexe 
tem,n,„,&a« contraire la iuprerevo<ratio„ de 
quelque part.e génitale féminine engendrée 
en 1 homrne ne prohte iamais , ains nlullofc 
donne quelque incommodité. Comme ileft 
rendu n.an,fe.te pour l'hiftoire dvne damoi- 
dle d Anjou racontée cy apre, en fo„ lieu 
p. opre. Et auifi comme il à défia efté dit cv de- 
luint de la hHe trouuee dece.lee de contagion. 
Car ayant toutes les parties viriles bien for- 
mees,elle fut réputée fille, pour auoir v „ petit 
pertu.sfoubslavçrge. par lequel dleren'do 
fou vrn,e,ceq„, l'a„oit empile hee de fe dire rM»;«, 
homme commeelleeftoit. C^r cette apperia!> ' 
tionde Vir eft rmpoleeen contemplation des 
part.es gen.tales viriles,dont on fe peut fermt 
àlageneracon.non des circonftances lelquel- 
lesfe remarquent aux hommes plus vulaaire- 
«jeut en l'extérieur, comme baxL au menton 
& p^.l aux uart.es pedVoralles,abfence de retins 
gros & enflez,voix refonnauDe & forte, habi- 
tude v.r>le,&autres chofes fémblables.Ôr cela ./r* 
nyaut emnefché de prendre l'habit d'homme ^ 

le defemme * par larcin , pareil duquel fe ra- 
fonterou depl„fieurs femines i'ans grande fl 
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Que de ceux lef quels pdrficijfent Je l'vn & l'^tatre /e- 
)ce,plufieun fottt rendus mparfUts, à l'rf^gt 
de tous les deux» 



Chap. XLIX. 

^jni^yr ^ ' aduient' aufïï non feulement que 
ZPSjSjles adions font empefchees, mais 
^R^ÎÇ auflTil'vne Se l'autre nature eft len-. 
^Kj^ due inutile , comme tefmoignenç 
i^JK^t Auicene & Aufone aux lieux cy def- 
fus alléguez au chap, 3 5 .Et comme il à efté re^ 
marqué en Italie au temps de Reald Colomb 
Cremomns,lequeldit ainP» en fon liurc quin- 
zième del'anatomtcjly auoit vne Ethiopien- 
ne ou Morcfque, laquelle ne pouuoic agir ny 
patir commodément , car l'vn & l'autre fexe 
luy eftoit venu imparfaid, à fon grand regret 
de dctriment.Car la verge nexcedoit la gran- 
deur & grolfeur du petit doigt, l'ovale du fein 
depudicité eftoit fi cftroide, qu'à peine pou- 
uoit admettre le bout du petit doigt aufTuEUo 
defu-oitque ie luycoupalTe ladide verge , mais 
ien'ofiy craignant d'eftre blafmé & reprimé 
dcluftiçc, d'autant que i'cftimois que ladide 
abfcifionncfépouuoit faire fan^ péril dç 
vie. 

LoH^nZf Voila ce que dit Colomb. En quoy il 
t Colomb s'eftmonftréplus difcret en la confideration 
des œuures de nature,laquclle ne fait rien fans 



1^ 




, «i girçms faimtsl 

pour coupe, vne corne congkite c„ irteftc 
a^vn enfancComme il eull efté li hard. a-att?- 
ducrTr''V cette corne formée 

dantenaiguchon.reprelentantlaforme dVne 
re.eltoit fulce en l'intérieur des menynge, & 

i>on,>l ut caufe de la perte du fuieft Autts- 
me„t bien viouge & de bonne habitude. 

'Isentrouueauffivne viuante encoresde 
prefent au haute de Grâce, la.,uell e eft veftul 
d habit de femme, & eft mariée, mais elll „efe 
pcutfo.,rdelanaturefemini„;.„iaet^^^^^ 

fans tellement formez de nature,nu'on ne peut/-'"' 4« 
diftincuer quel fexe ils ont , & f, on leur Soïc '"i""» 
«mpofernommafculin ou femi„in,que"elaif ' 
fc en arrière comme monftres &co us mut - 
le. quine feruentde rien en ce pre'fent d f- 



rtcogpmtfire femmes. 
Chat. L. 



,1 
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Des Anênfyms 
A féconde cfpece des hommes-i 
femmes ou Androgynes , eft de 
ceux quicftâs fiômcs& tenus pour 
tels,5ontefté changez en temmes. 
Comme il aduint \ Tirefias Roy 
de Thebçs,lequel voyant en Cyterondcux dra- 
gons couples de ioints cnfemble , illes aflail- 
lit,^.: en fin fubiugua & tuala femelle , à cefte 
occaflon il fut change en femme. 

Sept ans après ayât derechef veu ces deux 

draçTons ioindsenfemble, il eft dit, qu ayant 
fubîuguc & tué tous les deux, ilrecouara la 
prifline habitude & nature d'homme. 

Ce qu'il auoit ainfi iouy des deux natures 
excitalupjter & luno , de le conftituer iugc 
iu^Zu. fur leur différent, auquel ils eftoycnt entrez, 
i;«rd;'X/»deuis cftant excité fçauoir fi l'homme auoit 
Îb. plus de platfir au coit & habitation charnelle, 
comme difoit luno , Ou fi la femme y auoit 
plus de contentement,comme maintenoit lUr 
telle ^u<' piter. 

0ion. ^ Lèp»utife Tirefias ayant'inclinéa l'opi- 
nion de Tupiter, ik didt que les femmes recc- 
noient plus grand plaifir aux amoureux ^ vo- 
Lfifemmet luptucirccmbralfcmens , que les hommes , fut 
ont ^U't de rendu aueugle par luno. Mais lupitcr pour le 
fUiftf 4» recompenfer l'honora du don de prophétie, 
& predixtion des chofcs futures, comme ei- 
crit Cicero en b cinquième mfculane , ou il 

vfe de ces termes, 

Sme futuYA àfilit pam.tmqHe ku.iUH homve. 
Soubsleregnedu Roy Loys vnziefme, 
ainfi que raconte'"Gaguin,au dixième liui'e de; 



mit 
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on i^trçomfillafis. j 
j\nnalcs de ce Royaume , vn homme natif 
d'Auuergne& demeurant audic lieu conceuc 
cV engendra enfant, auec grande mcrueillc de 
tous. 

Aufone dit qu vn ieupe garçon fut chan- 
ge en fille à Bencuent ville du pays de Cham- 
pagne,cn ces termeSi 

Necj Afi> anftfjuum quod C .mpano in Bcmaento^ 

3V ^^uexe ^ ht muent (juf (k dAnipa^m efi W/e, 
y n feune adoU/ccnt tîeuwffott U Ih fiUe, 

Enlan cinq cens foixante & qainze à 
Paiîs, en VA bbay c defainae Gcncu^efue fur chof, „ot4 
cequerAbbé dudit heu fai/oit cevchei vne 
couppe d'argent qui auoit efté perdue, il y eut 
vn leune homme lequel auoit fcrui à ladide 
Abbaye depuis l'nagededouze ans,qui accn- 
fcderauoirdekobee& àcefte occaTioncon- 
demnéàeltredcfpouillc tout nud, Se foiietté 
en plainconuent. 

_ Oyafit cefle fentence prononcée cohtre 
luy ,il pria qu'on eult compailion de fon inno- 
cence,.^' de fon fexe.dinmt qu'il auoiteft^ car^ 
çon & baptiié pour tel,comme de faidif en a- 
uoit toul^ours porté l'habit , mais'depuis qua- 
tre à cinq ans il aUoit recognU en foy cVienty 
qu'il eftoit fille , ce qui feroit manifefté en pu- 
blie , fi la fentence portant condemnation du 
louet eftoit exécutée. 

Cela fut différé pour quelque temps,veii 
la nouueauté du faic^ mis en auant.Et ne tarda 
guère* „iter mor^s , que cciuy qui auoit defrobé ' * 
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Il 



lyi beî.Andmynes . - 

ladidc couppc ne fuft prihs Se troûlié fciifi^ 
non feulement d'icelle , mais aufTi dé quelques 
tt ''""'o." ornements d'EgUle qu'il auoit piins finalle^ 
.""^^'ment,lequelpourfes larcins & autres crime« 
contre luy auerez, fut pendii & eftranglé de- 
Uant la porte de ladide Abbaye,& l'autre 1er- 
mteurabfouls : Lors ayàiit efté vifîté,il fut 
trouuc auoir vric nàtiire féminine bic fobmee, 
de laquelle ayant efté raporté qu il li'auok abu- 
fé,ny mefmcd'vne petite appendice qu'il auoic 
en forme de membre viriM-abcis de l'os pubis; 
il luy fut permis prendrfe l'habit de femme, cé 
qu'ayant fait, fut ioindè par mariage à vn 
Marchand de Vins,dont elleeutenfans. CeU 
èftaducnu lors que i'eftois demeurant en la- 
«ilde viUeàlaiuitedenreseftudes. 

Comme i'écriuois ce prefent difcoUrs, il 
m'a cllé référé qu'en ladi^b ville de Paris ilj 
à vii icune homme d'Eglife Preftre , lequel eft 
gros d'enfant j rccognu pour tel , ilàeftë 
Hi/îe»r< renfermé prifonnier aux prifonS de la court 
Hêtabit. Ecclefiaftique, pour la attendre la fin de fa 
(Troilcllc i que la nature ait produit fes ef- 
ïeds,pour receuoir par après punition condi- 
gneà fa faute. Ce qui m'a efté mandé eftre véri- 
table par quelque s miens amis, aufcjucls i'ay 
rcfcrit^curieux d'en fçaUoir la vérité i ^rmef- 
mement m'a efté affermé par hionfieur Foulloii 
bachelier en Théologie demeurant en la Sor- 
bonne duditlieu,venuen cefte ville de Rouen 
pour quelques lieniies affaires. 
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oit garçons filUncii 




ch^pttre precetient , ^àe l'effort 
tit naimti 

Cha?. li. 

Our l'intelligence du chabitre pre. 
<^e^ent,faut entendre que les hom- 
mes formez tels en la vulue mater- 
nelle,ne depofent famais leur nacu^ 
Vers le Ç^^IV ' t ''«ournent arrière 
fes tend^^ d'autant que toutes cho- 

Its tendent a perfeaiori , & n ont reeres \ ce 

meplusparfaidequecelledelafemmc. 
uantage ,1 ne fe pe,it faire , quVne partie liaa- 
menteufe Se ferme/oit conuertie /n vn cc^ps 

ijebre Qu, plus eft lesparties génitales font ^'^""""^ 

iVcllt rr ^^"^"'^'^^ donc 

Becelîairequedesle cômencement ellesnvent 

^"en? iTeTre^'^r K.r"^^^ ^Pl'^^^^ ^-'-^"-^ 
cuent elle àieur fubftance. Celaporérour 

ve. uab^ nous dirons,queles ck^^J^^::^ 

iK mentionnez , ne lont furuenus par nou '"'''^''^ 

inueriîondcspa?:^";:: 
nic.ies,maispu- ce que celle oui efto-t cachée 

auparauanc,s;cftmircapun.eeuidcnce " ' 
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La partie muliebre eft latente en tels corps^ 
quelquefois foubs v ne membrane oi) carnotitc 
Cmmtnx fg recreaht a diaerfité aura formée) 

muUtbrctji entre les labiés de l ovale mulicbie,ne iaillant 
cathit, qu vn pertuis ouuext pour rcxcietion de l'v- 
rine, lequel fc dilate aucmiesfois de ioy mei- 
me par 1 a for c e de l a c h aie nr n ar ur ell e,p u i s v e - 
nantl'aaj^equc le^ mciiftrucs coulent aux fil- 
lesjfur Ic'quatorzicme ou quinzième an,le fang 
redondant,rompt l'obftacle,& fe faid voy e par 
ces parties qui ne voiit iamais ffn diminuant, 
mais toulîouts en augmentant. Ou par l'arti- 
fice du chirurg^ien, qui auec le raloir ouiue la> 
pclliGule,ou extirpe la chair fuperfiuc qui em- 
pefchent «Se tiennent fermée cefte porte du ca 
>t;/ciel ^^.^^^^ naturcUen la forme & manière que Paul 
;l.'"*'""'d'^3inc,Albuchralis , Acccd'Alcfchamps & 
autre fi;rand nombre nous defign i en leurs 
tcaiaez de Chirurgie , par la Icaurc defquels 
cela rendu manifH^ à ceuv n"' Y vou- 
dront auoir recoui 

Il aduicnt auffi qu Vn Hctmaphrodit eftât 
produit fur terte,lcs parents plus curieux d'c- 
kuer fils,c|u'vne fille , Ou mefmement laif- 
fantla ciiriolitéarrierc,ayans elgardà vne pat 
Cautt dt tievirile,qui fera plus euidentc à l'extérieur, 
l'TbHf. * Qwoy que non énergique en la configuration 
des vai llcaux ^ parties fpermatiques cac he7 à 
l'intcricur.dont defpend toute la force , feront 
baptifervn enfant & nommer comme maflc, 
qui toutefois n'en aura que l'apparence cxtc- 
rieure-.Puis quand ils l'auront eflcué , faid in- 
ftruirc,& aucuiicfois mefmement colloque au 

mariae 
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on gAYçov! fi^ht'ps ^ j y. 

madngc, voire au/ïï eftabli à la dignité f:iccr- 
dotale ( comme plulieiirs pères ne font que 
trop curieux de di/pfcr de leurs en fans & les 
promouuoirf^loc ordres & dignitcz,deuant que 
ils ayent atteint laage compétent.) Quand ils cralnuié 
lentent l'inclinati(.n naturelle s emouuoir à la W,c-»- 
partie muliebre, la honte premièrement, leur 
deuoir,& honneur , Itrs retient vne cfpace de 
tcmps,de lortc que craignans d'entrer en celle 
veigonone,d cftre faids la fable du peuple , il» 
lemainticnnenten deuoirle pius qu'ifs peu- 
lient. Mais c'eft vne forte loy, difoitla belle 

Populie fille de Marc, que celle de nature. Car 
les ediéh ordonnances ik loix des Roys Uuy % 
Empereurs peiiuent bien eftre violez , celles «^mr., 
de nature non,d'autant qu'elles prennent naif- 
fance auec nous, <^ ont leur refidence aux plus 
lecrets labyrinthes,^^ elcrins plus efloignez 
de la veuë,qui foyen: en nos corps :qui enipef- 
cheque nelespouuons furmontcr.A cette oc- 

cahononàreceucecommunprouerbe qui fc 
trouue véritable. 

N.*tuyawexf>e/{.i^ftor^, famenvfrjne recfmrf 
Tant plus Volis chaiïerez de nature l'effort» Stnttncti 
Toufiourslefenrirez retourner le plus fort 
D'auantage la cuiic/îté de fçauoir la vertu des 
pieces.qu'onporte,;la titillation que nature à Curhfiii 
colloquce en ces parties , Se en fin c'eft excre- d^t 
iTientde la troifiéme cuiiTon turgide & enflé 
delamultitudc des clprits affiuents à cespar^ 
ties génitales, venant à refpiicr par les lieux 
qu 11 defire employ er à for emiffion ^ fortie. 
5tonc le Icntiment propre fait .allez de foy fang- " ' 

A a 
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grande harangucj&iansfefoucicr fi AiiftoU 
à did,que la puillance eft vaine qui n'elt rediii- 
dtc àadtioiîjibnt caufe que ceux qui poitenC 
tels inftruments le penfans iouer font à bon 
elcientiCe qui peut eftre aduenu aux deux cy 
delîus mcntionnez,qui penfans eux tcnii- cou- 
uerts ont encouru Icandale, non pas à celle qui 
fortit de laindc Geneuiefuc pour fe marier. 



Suite que le [exe yird neji changé 4u féminin , interprt"^ 
tatîon àe U fable de ce granâ AfiroUgue Jtrefjas, 
qui objerua le temps paur boHir heureufement 
U yille de Mantoue, 



Chap. LV. 



I 



Qiit les le 
uraiix ne 



'"i ituraus 
p»t her- 
m'>fffrodis 



Kyent. 

Interfrcta 
tio dt l'hi- 
ftoire , de 
Ttttjiat» 



>V !^ t ^"x4à fe font dcceuz & trompez,* 
^fff Icfquclsonteftimé que les leuraux 
changcoient de lexe, d'autant qu'ils 
les remarquoyent faire ores office 
de femelle,ores de mafle,car ils n'en 
changent point, ainsont eftc crées auec les 
deux natures de mafle &: de femelle , comme il 
à efté remarqué par la dilTeâ:ion plus certaine 
que toutes les autres railons, qu'on pourroic 
mettre en auant,ainfi qu'il à efté dit cy deuanc 
auch.i6. Pour Ici ait del'hyene qu'on à efti- 
mé cftre fcpt ans mafle & fept ans femelle , A- 
riftote s'en mocque,&ne veutqu vn fexepuif- 
fc eftre chrngi enl'amtre. 

Quant à Tircfias que la jficfcion grccque,à 
énoncé auoir efté fept ans change »St conuerti 
en f enfuie, aptes auois tue le dragon femelle, 
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il' 



eu gMrçdfis /j'Ietrea. 2 
puisauoirrecoiuiert ùpname forme , quand 
il eutlubuigiié tous les deux. Celaàellé did 
de ce grand Roy,Pliilorophe,& fî^nalé Allro^ 
logue,Qui s'eftant par refpace de Yept ans em- 
ploye,alaperquilicion du mouuemct dclnLu- 
ne , qu'il contempla eftant à Cy teron,en con- 
londion auec le Soleil , en la tefte de Ton dra- 
gon, pourfuitla contemplation deceft AArc 
vodin dcs çcrres,tant que finalement après lôe 
trauail , il le fubmift à facognoiilknce dontil 
tut dit fube^j^ifje ôc ^o»fc,ile , auoir fuppcdité 
& vaincu ce ferpent femellc,qu'il auoit trouué 
en coniondion,àcefteoccalîon .VquelaLu- 
ne eft dide féminine par les Aftrolonues,il fuc 
dit auoir eftéchang'lf en femme. 

Mais non contient de ccfte coenoilTance, 
comme en la cfiefne Platonique , la rotondité 
du chelnon ne peut eftre cognac qu'vn autre 
ne loit plainement anpcrceu. Aulïï cecrand 
pcrlonnage , auide de cefte belle fcience\l'A- 
Itrologic^pourfaiuitla confideration du mou^ Cbefne i^^ 
uement folaircjnoctant fi curieufement tou- 
toutes fcs circonuolucions & contours , que 
finalement après auoir cognutout ce qui e- 
Itoit deïon rauifi'ement iournalier,laps cV pro- 
grezannueUufques à ce qu'il fuft reuenu au 
melmepoinddelatefte du dragon lunaire & 
#oniondion auec ce corps oppa\nie, il futdid ^'""f"'* 
derechef auoir fubiugué ces deux Verpêts^pour ''"'^ 
auoirpleinemêtcognule mouuemet du Soleil. 
Lequel à raifon qu'il eft planette mafculin , les 

grecs fabuleux diret qu'il auoit recoemu^fubic • 
fon premier fcxc. Ainfi qu'Us dirétd'Endimia 

A a i j 
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qu'il eftoit (^euehu amoureux de la Lune , pâr 
ce qu'il fe leuoit louuent la nuid pour remar-^ 
quer Tes mouuemens oïdinaires. 

Or eftant aduenu que par l'humidité de la 
Lune, laquelle humede grandement les cer- 
CauÇe de ^^^^^^ ceux.qu4 font long fejour & retarde- 
ment ioubs fa molalîe !k dcbile lumière , dont 
les catarrhes font facilement cngerdrez,deffla 
dion fut promuë,fur les yeux de cebon Tirc- 
fias.qui luy diminua fortlaveuê , pour auoiir 
pafTévne infinité de nuids foubs fon hume- 
dant rayonnement, faifant trop grand eftat 
de fa légère & féminine vitefle , Ôc de l'allc- 
çrrefle quelle àenfes proteens changemens» 
aufquels il paroift qu'elle fe delcde grande- 
ment,vcules diuerfes figures qu'elle reprcfen- 
te toutes les nuids à noftre vcuc, ne demeurâC 
vue feule iournce en vnefUt. Mais aptes U 
confideration du Soleil , comme il appliquoit 
jafonindnftricà remarquer les mouuements 
de lupiter,planette mafculin plus i^raue que la 
Lune & le Soleil, comme faifant le circuit dé 
c'eft: vniucrs en douze ans,que le Soleil parfait 
en vn ^laLunecn vn mois. Lors que laveue 
commençaùluy diminuer, les forces de l'en- 
tendement redoublèrent s'augmentèrent, 

Î'ourquoy il ne fut priué de la fcience d' Aftro- 
ogie,par laquelle il predifoit les chofes adue- 
nir,nonobilant qu'il euit perdu les inftrumcs 
quiluy auoyent ferui à remarquer lafituatioii 
&: hîoiiuement des corps celelles, pourquoy il 
tahU, l f^iç iit auoir eu en don la fcience de propheti© 
delupiter. ' 




des Uerma^hrodits, \ ^ ^ 

Les Grecs au/Ti palTans outre en leur fable 
^llent qu'il eut à fille Manteos , laquelle baftiç 
en ce temps vne ville , quelle nomma de Ton 
nom,qui depuis à eftc appellee Mantouc. 

En tout cela il vous confiderez la pro. 
pncte de l'idiome Grec , vous trouuerrez que 
tout ce fabuleux difcours à efté bafti fur vne 
vente myftiqucment cachée foubs le voile de 
ces didions. Car Tircfias vient de la corru- 
ption de la prolation de ceftc didion «/n ceft 
àdircattentiueobrcruation, telle véritable- r,,, , . 
ment qu'il à edénecelTaire, défaire, pour fe 
vendiquer la cognoillancedes diuers mouue- 
ments de ces grands&rapidcs corps lumineux 
Et par le vice de l'iotaquifme on prononceTi* 
rihs,aulieu de 'nnfi^, diaion deduide de rn eo 
tjui tait en Ton futur n .rw/'^c'efl àdire i obferuê 
àc comprens.Or par longues obferuations , <Sc 
diligentes confiderations efl ctcqms m.imm , ceft 
à dire appartenant à diuination, dont ils ont 
nommé la fille da ce traue Aftrologue mmto ou 
mmteo^commt fi vous difiez proprement m4me. Mr.., 
w5^Arailonque ce grâdpeifonnageobfcrna fi 
bie les mouucmcs celeftes,pour remarquer en '^'T' ^' 
quel temps il conuenoit mettre les premiers 
fondements à ceftc belle ville de Manto.c. 
Qui fut auffibaftie fi heureufemet,&:aucc fi fa 
uorableconftitutiondu ciel, qu'elle n'a peu 
jamais eftre forcée ny prinfe d aflaut, ouelqu-^ 
iicgcqu'onyaitpeumettre.Elleàbiench ' 
ee de mains,^: eft fouuent demeurée vcf V'"^''^' 
ies premiers dominateurs de fei^rneurs, T 
dans autres en leurs lieu.Donç les Italie, 

A a iij 
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informez,donnans les Epithctes fleurs villes, 
rappellent encores de prefent TVlantona UifiànC' 
/4,AulIi n'ont pas voulu les Grecs qu'vn hom- 
me ayc changé fon rexe,mai s proprement qu'il 
ait employé fon eftude à la perquifîtiô des pla- 
mettes àz diuers fexes. 



'Or ire in 




De la tmfiéme efpece tl'Herm-iphêdits, quels noins, 
luy font i/imez ■> &" comment elU 
e{l fubâmfee. 

Chap. lui. 

A première efpeec des dtphue!^ con* 
cubtm ou demi- hommes eftant ex- 
pliquée, qui efl: dide des Hcrma- 
phvoditsretcnâtlc nom du genre, 
& la féconde aufïi des homme-fera 
'latroifié mes,ou fWt^^^n^'jReftelatroiliémefçauoir cft 
me «/pft* de ceux que nous appelions femmes-hommes 
^ I" ou ftUes-garçons,en Lmnmulim hommes om fi- 
yirilts j x«i le Grc-ec ^^unantiei 3c jfunanthropoi, 
àraifon qu'ils ont les deux fexes. Mais celuy de 
femme prenaient au commencement, 
jj.^.-^, D'iceux nous trouuons auffi deux efpeces. 
^jj^/ j^o/ La première eft quand les lignes & caraderes 
fémetfft- des deux fexes apparoilïent à l'extérieur , def- 
f f. quels le féminin eft abfolut Se entier , pôur en 
tir .r vfagc,non feulement de declaration,mai$ 
aufTi de génération , le viril eft inutile , &fert 
feulement d'apparence ou marque vaine &nul- 
lemeni; énergique. La féconde eft .de ceux qui 
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eu gdYçons pllettef, \ ^ 

tout &par toutfont reputez filles, mais par 
Japs de temps font rçcognus hommes vrais & 
naturels. 




He/?«>« â6 ceux qui ^yans les rieux/exesyont eu le 
féminin plus par fat ff, 

Chap. LIIII. 

'Ela première efpece des femmes- 
hommes Rcald ColombCremonois mSf 
ditauoir;veu en Italie vn ^unan^r 
ayantia partie naturelle de femme 
beaucoup mieux formée que celle 
dhomme,aums'eftoit-elletoufiours tenue en 
habit conditions féminines i'ay ( dit-ilau 
imre 15.de fonAnatomie) recerché diliecm. 
ment les parties intérieures après ion deceds, 
pour Icauoir s'il y auoit quelque communica- 
tion ou confcntemçntaucc les parties viriles 
p muhebres , en fin i'ay trouué que les vaif- 
Jcaux préparant ne dtfferoient en rien des vaif- 
icaux preparans des autres femmes , mais que 
les deferens eftoiet diuers,car au lieu de deL 
mture en auoit formé quatre, defquels deux 
qui eftoient plus grands, eftoient inferez de- 
dans le fond de la matrice , les autres deux à la 
lacine de la verge dénuée de proilates . Cela eft 
admirable comme nature auoit efleu vn lieu af- 
eurc pour inférer lefdits vailTeaux deferens en 

ûTdecentement formée, tant pour receuoir 
que letter lafemcce génitale & Ivrine^n'cftât 

A iiij 
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3^1 ïyei^nârrpmi 
vuiclee par ce lieu là>ains par le col de la matri- 
ce comme aux autres femmes.Quaticàlafitua 
tion d'iceuxjil n'y auoic aucune differçnce.La 
verge virile eftoit proche dn fcroton, laquelle 
eftoit petite d<. fournie de deuxmufcles , non 
dequatre comme il aduient aux autres mafles 
parfaits : d'auantage elle eftoit couuerte d'vne 
tenve peau Ôc ny auoit de prépuce , mais deux 
corps fpongieux , par lefquels deux artères e- 
ftoyent portez & celles qui en eftoient deriuez 
qui tendoientàla veflîe. 

Durant le temps que i'cftois au pays d' An- 
jou,y à ia 45 . an? vn gentil-homme & fa fem 
me plaidoYent dcuant l'Official dudit lieu, 
tendant à fin le dcmandeur,que le mariage qu'il 
atioit contradé auec fcmc fuft foUit dé- 
claré nulA'qw'il lui fuft permis de fe remarier. 
Lacai^fe du diuorce prétendu eftoit que ceftc 
Damoifelle auoit vn mebre viril, long dcdeux 
trauers de doigtjcn la partie fuperieure de l'a- 
vale muliebre,lieu aviqucl deuoit eftrcle cly to- 
ris^qu' fe drefloic lors que foq mari vouloit a- 
uoir fa compagnie, iSc leblcfToit de forte qu'il 
n'auoitencores eu décente habitation «3c co- 
pulation charnelle auec elle. 

La vifitation f*iâ:e ,lc faicc cognu v«ritar 
ble,3couy roffre,iugé pertinent dumavi,Ceft; 
qu: fi elle vouloit permettre qu'on luy coupait 
ladivftc'partie fupcrfluc ^ inutile en vne fem- 
me, il accorderoit que le mariage perfeuc- 
raftjcomme il au-it cfté celebrç : Et le refus 
de lidide Damoif-lle , qui, accordoit pluftoft 
|a folucipn du mariage , que de perrnettrf 
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il 



le [3: 

•H • 



I 



oufilles-gaY!:onsl 
^amputation de cette partie , qifclle vouloit 
releruer ainfi que nature Fauoit formée, le ma- 
riage fut du confentementdes deux parties dé- 
clare folut & calîe , Thomme permis de pren- 
dre telle autre femme quUl aduiferoit bien 
élire. 

Il y auoit n agueres en cette ville vne fem- 
me qui à efté mariée deux fois , laquelle auoit 
deux natures , Fvne à cofté de f autre , mais 
lateminineeftoit complcttc , la virile petite 
ik imparfaite , i'ay les noms par efcrit tant 
d elle, ik dcfon perc ,quedc fcs m iris , que ie 
nay voulu inlerer icy de peur d'olî\fn cr Tes 
parents Se amis. 

\. /^y^^;^f^^^'^°y^'^lle aupaysdeC.ux fil- 
le du/îem-de Blangues Gentil-homme indi's y 
demeurant , laquelle eftant accufee d'auoir les 
deux fexes con^me vn Hermaphrodit , fur vi/î, 
tce II y à nçuf à dix ans par autiiorité de iu'Vi. 
jce,pourentirci ia coanoillancc , afin deiiiy 
attribuer rvfap du 1 exe qui luy feroit plu, 
couenablc,c%;4onher permiffion aux tuteurs de 
luy trouuer pqrcy adueuant. Cette vification 
fut faite par HedQr le Nu , maiilre opéra 
aux œuures plus rares de Chirurcrie. Leqr l 
çrouuales partie? genicalesnatureUcs,telle. qr 
rcquiiesfontçAvne fille defon aareefrov .n' 
tort bien form.ez , comme de fait elle rend— * 
ion vrine par l'ouraches , firué au lieu .ce ' 
itumeauxfem 



mesrmais elle auoit our 
parties de la motte & l'os pubis foi t c ' 

quoy qu elle ncuft lors attai t 



.ans au pl 



us,portoit vne habitude hu. 
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564 Gyndndrel 
forte Se robuftc , & outre ce elle eftoît garnfô 
d'vnclytoris long de trois trauers de doigté 
gros comme le doigt indice dVn homme , orne 
au furplus de bal anus , & autres parties qui fc 
monftroient telles eu l'extérieur , qu'on peuc 
voir &: remarquer à vn ieune garçon de ceft 
aage , fot^ & referué que ledit balanus n'eftoic 
perforé,& par confcquent elle ne pouuoit ren- 
dre chofe quelconque par cette partie là. Oc- 
Cafion pour laquelle eftant déclarée fille , elle 
fut pour telle donnée en mariage au fieur de la 
Ville, Bailly de V imeur,auec lequel elle eft en- 
cor de prefent viuante, à ce que m'a affermé le- 
dit le Nu. 

Dit outre qu'il fut appelle il y à fix ans pour 
tailler la fille de Guillaume Frerot de Honfleur, 
laquelle cftoir pour lors aagec de fix ans. A la- 
quelle il trouua vn cly toris non perforé , long 
du trauers d'vn poulcc , auiïibien formé que la 
verge pourroit eftre en vn enfant mafle d'vn tel 
aage, & fentoit au furplus deux efpeces de te- 
fticules, ou corps qui reprefcntoient leur for- 
me & fermeté , quieftoycnt enfermez fous la 
motte, des deux codez de l'ovale. Quand aux 
parties naturelles génitales féminines , elles 
auoient fort belles apparences , auiïi rendoit 
elle fvrinepar Tourachos , qui auoit en elle 
Jltuation pareille qu aux autres filles de Ton 



aage. 
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9U filktteS'gHYçons, 



56 j 




flufem htjîotre^ tfe ceux qui dt filks. ou fermes quth 
ejioyent efnmez , ont efié reconnus 
hommes, 

C H A p. L V. 

A féconde cfpece cîes hommes- wjoir 
femmes ou Gynaneres cft de ceux i/ 
qui de filles fon dcuenus hommes 
paifaits. Tel en fut tiouué vue en 
Anthiochc, Prclidcnt en Athènes 
Antipater/ous le Confulat de M. Vincie & de 
T.Statilie Taure lurnommé Corbilc. Oùvnc 
leune fille née de parents illuftres,ay ant attaint 
raap de treize ans , fut requife à mariage par 
plufieurs gentils-hommes. Apres que par la 
volonté des parents elle fut fiancée , le iour de 
jesnopceseftantvenu , commeon la menoic 
hors lû maifon paternelle , fut lors faific dvnc 
grandi/ïimc douleur, dont elle ietta arande 
ramentation & cry à haute voix , les domefti- 
ques l'ay ans remenee en la maifon, la penferent 
comme de douleur de ventre , &fubiierfion 
d inteftins mais après que la douleur eut per- 
ieuere par l'efpace de trois iours , & que tous 
les Médecins n'eurent peu affi^rner aucune 
caule de fa maladie , au quatriefmc iour fur 
1 aurore , comme les douleurs fe fuffent 
augmentées auec plus grande violence , âc 
laditte fille fcfuft exclamée dvn cry tel qu'on 
entend de ceux qui fouffr eue grandes douleurs, 
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356 i)« ^Gyridndres 

les parties vkilesfoitirent&femanifefte^^ ' 
cle telle forte que de fille,elle fut faide homff 
lequel peu de temps apies ;fut mené à Claudt. 
Ccefar qui à raifon de ce prodige eftabljt vn au- 
} tel au Capicole,à lupiter Aronque. 

En Mcuauie ville d'Italie aulogis d'Agri-, 
pine Augufte , lors que Dionifidiorus tenoitla 
il prefidence à Rome, & lunius SilanusTorqua- 

te & Q^Aufterius Anthonin le Confulac, vne 
vierge née de Smyrnc nommée Phylolis, ay ant 
atteint Taage nuptial,mariee qu elle fur par fes 
I parents , fentit fottir de fa nature vn membre 

! viril,& dcuint homme. 

j ^ , Au mefme temps en Epidaure,y en eut vnc au- 

tre née de paumes parcns, nommée Sympheru- 
, fa,qui changée qu'elle fut en homme^fut nom- 

\ mec Sympheron , lequel s'adonna à la culture 

j des iardins. 

! r En Laodice qui eft en Syrie , vne femme 

nommée ifltella , viuant mefmement auec fon 
mari,de femme deuint homme , de fut nommé 
itcelus.Prcfidanten Athènes Maçon , L.La- 
mia &: jfJian Lanciem tenans leConfulat, 
Phlegon Tralian libertin d'Adnats teftific 
î N l'auoir vcuë,en fonliure des chofes anciennes 

admirables. 

5 . Ce n'eft vnc chofe fibuleufe, pourfuit Pli- 
ne, difmt d'auantage au liu. 7.chap.4. de fon 
hiftoirc naturelle , ce que nous trouuons aux 
annales que fous le Çonfulat de P/Licinius: 
GoiTus &deè.CaflrieLongin ,|ily eutvn en- 
fant qui de fille deuint garçon,lequel fut porté 
en vne ifle defcrtc,par le confeil des Arifpices. 
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\ on pleS'ffifyçom, ^ 

iucius Mutiam raconte auoii* veuà Ar« 
gç^Arefcon, qui aiioit efté nommé Arefcufe, 
U]iiel s'eftant mai-ic comme fille, deuint hom- 
me portant barbe , puis fe remaria à vne fem- 
^ me. 

Ledit Pline mefmc au Hure alegué ditauoir 
veu vne fille en Afrique, laquelle au iour de Tes 
nopces deuint homme. 

Sous le Confulat de Q^Fabic &M. Clau- 
de Marcel vne fille deuint iiomme à Spolettc. 
Tit.Liue au lin. ^,De fecmcfo hello Vumco, 

Il eft manifcfte qu'au temps de Conftan- 
tin , Vne pucelle au pays de Champagne fut 
changée en ma/le,. Amenée à Rome , comme 
raconte S, Auguftm au liure Dt matrimonm w/e- 

os 

En quelque enfant|dc noftre temps, vne for- 
me de tefticules, fe manifeftoit en la partie fu 
perieure du fein de pudicité , &: fembloit entre 
les labiés qu'ilyeuft quelque fiftule cachée 
fousvnepellicule, Hinsla fradure de laquelle 
elle ne pouuoit élire habituée au coit. Quand 
laditte peau eut efté incifce , les tefticuks& 
membre viril apparurent , ainfi de fille deuint 
homme, & peu de temps après print vne fem 
me,de laquelle il eut plufieurs enfans Albert 
au chapitre 2. & 3. liure dix-huiaiefme , De 
traBatti annnuîiuw, ' 

A Rome au temps d'Alexandre , en vne 
vierge aupremier iour de Tes nopces , comme -US 
lonmaris'efforçoitd'auoirfacompnanie vn 
membre viril fortitde Ton concluic/ Raphaël 
Volateran liu.^.dcs plaifans difcours. 



10; 
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jg8 DesGyjtitnJrfs ^ 

Vne 'femme Caietane ioindepar m.-*iagé 
àvnpaifcheur , auec lequel elle auoit eiiVe- 
quentc habitation , après la quatoi-ziefmc aii. 
née de Tes nopccs, fentit vn membre viril , qui 
luy fortit fort fubitement de l'ovale. Cela ellâc 
aducnu elle demeura fort honteufe de Hi condi- 
tion , eftant moqué tant des hommes que des 
femmes, il fe retira de la vie ciuilc,5^ fe mift en 
vn Monafterc , où il vefquit plufieurs années, 
auquel lieu ié l'ay veu dit Pontanus , au liuré 
dixiefme des chofes celeftes. 

Il fait auflî mention d'vne autre femme 
nommée i£mille,laquellc auoitefté ioinde pat 
mariaceà Anthoinc citoyen d'Ebule , laquelle 
après le douziefme an de Ton mariage, fut laite 
homme,&refpoufavne femme. Ayant depuis 
contention contre fon mari pour la reftitucion 
du dot , Mailiue Aquofa lurifcoiifultc exerçant 
la Pretureluy fit rcndre,p i 1 - rommandement 
du Roy Ferdinand. 

Mais à fin que plus ferme foy Toit adiouftec 
à ce miracle , entendez ce qui eft aduenu à Na- 
ples , fous le règne de Ferdinand premier du 
nom. Loy s Garna citoyen de Salerile eut cinq 
filles , defquelles deux des plus aagees , l'vne 
nommée Françoifc, l'autre Charlotte ', quand 
elles furet paruenues au quinziefme an de leur 
aat;e,lesparties viriles leur apparurent , lors 
ayans changé d'habitont efté tenus pourmaf- 
Ics , Se furent nommez François & Charles. 
Fulgofeliu.i. chap.6. 

En la ville nommée Efguric', diftante ds 
deux lieux de Conimbrique noble cité de 



tir • <"' flltiies-iM^om'. 
liu/itan.e il y .u^-^,,, j.^^^ Damoyfellc 

nomme. Mar.ePacheca , quieibnt parurnuï 
a lange auquel les filles commencent àauoir 
Icuis pmgat.ons naturelles , au lieu de me! ! 

fille die fut fa,te mafle , & fut derechef bap- 
ti ej, nomme Emanuel. Puis vertu d'habits 

d homme palla aux Indes, deuint excellent & 
iiche. I ar après reuint vers fesparens.où'ilef- 
roufa ferr,me le fuis certain qu'il demeu a 
tou/,ours fans barbe , mais ie ,?e fçay s'ilet" 
Cura" Amatus Lufitanus Centuria,!, 

En Abdere Phaiftufe femme de Py thee au 
pre-.er temps defon aa.eeftoit féconde, mal" 
comme fon mari fuft alle^n exil,fes pureations 
-enftruelles ont efté fupprimecs plr Lot"e 
efpace de ,emps.par après des doulems & rou- 
geurs fe /ont engendrez aux ioinflures. Com- 

cftéren', " 7 '"'f ^''"'""^ ''corps à 
efte rendu vml,le poil à commencé à croiflre 

^artousesmemKes,levirages'eilcouue«d^^ 
eatbe & la voix eft deuenuë forte & afpre Ce 
qu. eft aduenu auffi à Nemife Hippoc.lm de 
morbis populatibus. -m-f-de 

Dou^rî^R"'"" ^-^T"'"" ««P""'r des tailles 
pou le R oy a fa.naQi^entin,n'ai,ueres m a af- 
tern eauojr veuvn homme, au los^is duCi^^ne 
a Rhenes 1 a„ ,^6o. lequel on auoit eftimélil. 
& Wn ''Se de quatorze ans,mais feio.iât 
bril;; ? '"""'"'^ 'Kileftoit auec vne cham- 
bne.e/es parties génitales d home fe vindient 
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à defueloper.Le pere & la mere le cognoiffati^ 
eftretel , luy firent par anthoritéderEglife 
changer le nom de leanne à lean, 5c luy firent 
bailler habillements d'homme. 

AuflTi cftant à Vitry le François , en Cham- 
paigneàlaluitcduRoy,ie vy vn certain per- 
fonnage nommé Germain Garnier ) aucuns le 
nommoyent Germain Marie , parce qu'eftant 
fille il efto^tappellé Marie , ieune homme de 
taille moyenne , trappe , bien amalTé, portant 
barbe rouiîe , alTez efpelîe , lequel iufques à 
quinze ans de fon aage auoit efté tenu pout 
fille,attendu qu'en luy ne fe monftroit aucun<i 
marque de virilité , & mefmesquilfe tenoit 
auec les filles en habit féminin. Ayantattainc 
Vaage fufdit , comme il efiioitaux champs & 
pourfuiuoit allez viuement Tes pourceaux , qui 
cftoyent dedans Vn blé , trouua vn foilé, qu'il 
voulut affranchir,.?.' l'ayant fauté,à l'inftant fe 
viennent à dcfuelopper fcs genitoires & laver- 
' çre virile,s'cftans rompus les ligaments par lef- 
quels auparauât ils eftoy et tenus clos & enfer- 
rez. Cela ne luy aduint fans douleurA s'en re- 
tourna l'armoyant à la maifon de fa mere , di- 
fantquc les trippesluy eftoy et forties hors du 
ventre,laqucllefort eftonnee de ce fpecbacle, 
ayantalTemblé des Médecins & Chirurgiens 
pour la delTus auoir aduis , on trouua qu'elle 
eftoit homme & non fille. Tantoft après auoir 
ce raportéàl'Euefc|uequi eftoit le Cardinal de 
Lenoncourt , par fon authorité en l'allcmblec 
d'vn crrand nombre de peuple , ilreçeut le nom 
d'homme, & au lieu de Marie fut appelle Ger- 
main 
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ou fîUes~«^.'>yçomi ^ ^ j 

jtiain, & luy en fut auffi baillé Thabit. Ambroi- 
feParé en fon œuure de Chirurgi.^,feul. 105 1 . 

Lcmelme aduint à vneaucre vierge chez 20 
Eleonor coufinc germaine de Charles cinquiè- 
me Empereur. Montanus au liu. i.chap. 6, De 

Pontanus raconte vne hiftoire pareille de 
IphiSjdont il dit: 

y ot.i puerfolmfy (iuj" fœtmna youerar lf>hts, 
Ipbti fille p}ornij}^( beaux yàuxfïtJenteTy 
Qt*e canner lie ev pis fceut bien txecutet , 
Pendant que nous efcriuions ceci , en la 
ville de Spolettc,iîtuee en Vmbric , nommée 
vulgairement Spoletto , vue fille d vn nommé 
Toccacia , aagec de feize ans , fœur de Ican 
Franceft]uc d'Aguillo de Norcia , fut changée 
en homme , les parties viriles fe mettans lors 
en euidence, comme il m'aefté affenr.é de plu- 
fleurs peifonnages dignes de foy dudit lieu. 
Donot>/« hijioria reri.nn mm rabtltum, Ittt. i chapi- 
tre!. ^ 

De mon temps en France prés la ville de ^5* 

Corbeil fur Seine , vne fille nourrie entre les 

fîlles,cV réputée pour relie , iufques àTangede 

quatorze ans ,'luy eftans forties des paaies 

honteuies,les inftruments virils , à efté réputé 

au nombre des hommes, changeant de nom &c 

d'habit. îean Culman. Ln fuispiopm ohfcruMtO' 
tiibus. 

Philoftratc au liure premier réfère 'd'Empe- 
docle Agringentin difciple de lafede Pythâ. 
gonque,parlât de la propre perfonne,qu il dit. 

Bb 
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Des GjnandrtS 




r)»e les p4rfies ytrtks ont eji e formées dnx Gynandres w# 
femmes- !mnmes,<^és qu'ils ejioyent en U yttl- 
ue matermUey cr comment ils ont 
eu telle çonjittution. 

C H A P. L VI. 

Ar f authorité de tant excellents 
perfonnages^ilcft allez manifefte, 
& faut tenii pouu conftant , que 
plufieurs filles & femmes ont efté 
châgees en nature d'hommes.Ou 
pour mieux dire , que les parties génitales des 
hommes , Icfquelles auoyent efté cachées au- 
parauant, ont efté defcouuertes , en plufieurs 
qui eftoyent rcputez entre les filles & femmes: 
occafion pour laquelle on à châgé leurs noms, 
le» habits vacations. Non comme dit le dode 
' " "^i''; Mercmial que lefdiucs parties aventeftédc 

Its ne [ont 1 . w r r • C 

<û' KCH- nouucau engcndrecs,mais ellesle lont manit-e- 
ftces.Car eltâs j celles des principales du corps 
humain, voire melmes conftituantes de four- 
ni Hantes l'olTicine d\ne des quatre premiè- 
res facultez & principes,c,ui eft la génération, 
quoy que ce foit compofez de veines,nerfs^li- 
gaments,membranes, mufcles iSc autres parties 
iimilaires fpcrmatiques , fans doute nous les 
deuons tenir engendrez, dclafemencc génita- 
le , désqueVembrion eft formé en la capacité 
de la vulue maternelle : Et deuantque fenfant 
foitné ollcs font complettes en leur circnce. 



yfy^umêt 
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ou femnm homwfs, , -, ^ 

fournics,cVparacheiiee.s,clont demeureront fa- 
Cilemenc d accord auec nioy , ceux qui font 
verfez en la dodrine d'HippoccS: Galen,de tel- 
le iortcque ce feroit abufé du temps & loi/îi de 
cotter icy les lieux qui en font foy . Mais elîes 
ont e te retenues par nature en Finterieur , tant f'**^' ^ 
pour la variété en laquelle elle fe deledc , que 
auffi pour quelque occafion non gueres ellii- r",.r= 
I gnez de la caufe des Hermaphrodits , mais tou^ 
testois tendante à plus grande perfections 
di/por!tion d'efpece plus parfaidc. Carlafe- 
mencc de l liomme & de la femme ont prefquc ^*rme U 
concurre en quantité qualité fuffiCnucpour 
la formation du mafle , dont il à eftc rendu ac ^''"'"^""^ 
compl i & parfaid: fors que y ay ant quelque lé- 
gitime portion de imiliebre,rperme,reirentant la 
qualité virile , en moindre quantité que befoin 
n eltoif dontlc compliment de 1 œuure à efté 
empeichc en ce qui concerne la fituation feu- 
lement Icfdittes parties génitales ont efté for- 
mées àhiiterieur , auec Penuelope commune 
des tefticules , qui eft le fcroton eftendu en 
torme de conduit de matrice,& quelques mem- 
branes ou ligam€nts,donc le tout à efté tenu & 
rc lerre lufques à ce que la vigueur de Paa^e & 
eclamplis ou fplendeur de la chaleur naturelle, ^-«A-'** 
ait acqui s allez de force & vigueur, pour pouf- 
ferle toutdeliors , aidez par la concurrence 
des efpnts affluans aux ligaments firtuleus,qui 
pour lors s ellandans rompent & diffipent de 
torce S violence lefdittes membranes f fe f ai, 
lansvoiearexterieur , ce que demonftre alTc» 
laprompte^cfubitciiTui:* 

Bb ij 
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eftnion 
de quel^ 
(}»es vns. 




Que U yuluî renuerfee ne peut eflre conuerfie en wembré 
mil, (Sr quelles pAYnes de l'homme ne fe 
tïouuent en U femme- 

Ch AP. LVIL 

Velques vns ont eftitné que ce- 
fie pi-ominence de parties viri- 
le s procedoit non d'vne forma- 
tion parti caliere,mais d'vnrcn- 
^ uerfement & fubuerfion de vuU 
uc, pour la grande fimilitude, qu elle à auec le 
membre génital viril. Aquoyil fcmbleàvoir 
que Pline s'encline , fc fondant fur la grande 
feiïêblance qu Ariftotc ^ Galen ont dit que les 
membres dédiez à la génération aux femmes, 
ont auec ceux des hommes , difans que la ma- 
trice aux femmes eft le membre viril renuerfé, 
& demeuré dedans le corps par Timbecilité de 
la faculté formatrice, qui pour l'intemperatu- 
ïfn mt t- je fvoide Si humide n'a peu paracheuer lafor- 
me virile qu'elle fe propofe pluftoft que lafe- 
minine, dont eftant retardée & empcfchee,cllc 
fait ce qu'elle peut, non ce qu elle vCUt,voire 
mefmesle répètent en tant de lieux Ôcenter- 
ftics fi vr<;ent$ , qu'ils font veus eux mefmes 
donner lapalmch cette opinion. 
Nous cognoilfons & auouons pour véritable 
C«nfe(ii9» ce que ces grands perfonnag es ont dit, ie telle 
fimilitude,'mais il re s'enfuit toutefois , que 
^^""^ laditte vulue fe renueife ou fe foit iamais re»-» 
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eu femmes- hommmes~! s 
uerfec ou rebroufree en aucune femme, de tel 
le forte que d'iccllc fubuerfîon vue verge vi^ 
rile ait elté formée , ce que aulTi ils n'ont pas 
dit eftrcaduenu, ains feulement , que toutes 
les particules defqucls les parties génitales en 
Tvn & lautre fexe font compofez , ont grand* 
fimilicude ce qui n'infcre identité , auUine 
peut il faire,que l'vn de fes membres foit conr 
ticrti en l'autre. 

•Pour preuuc de ce , prenans pied de l'ex- 
plication des parties cy deuant faite, rivous;!^^ 
imaginez la vulue du tout renuerfee fuiuant t4i«o., ' 
le dire d' Ariftotc , pour la rendre pendante en 
dchors,vous reprcfentcrez pluftoll à vollrç en- 
tendement vnc forme de bouteille ^ large gou- 
let ou orifice, pendue deuant la femme , dont 
l'orifice fera attaché au lieu de l'ovale & le 
fond pendant en dehors , & ny aura aucune fi- 
inilitude de ce que demandez. 

La manière que laditte matrice pourroit Comme U 
pluftoft reprefentcr la figure des parties geni- »»4<rKe 
taies viriles , feroit fi attachée aux bas de l'os P""'"'"* 
pubis ., encette partie ou le col delà matrice 'SuT^ 
çftioindàlabouchede la vulue ditte hu'vlrj, 
camnm,dc forte que le corps d'i celle vulue rem- 
pli de vailTeaux fpermatiques & tefticu.les, fuft 
pendant contre bas,en forme de fcroton , ôc le 
col d'icelle prominent en dehors,comme vnc 
verge virile. 

Maisfi vouslc rcprefentez en cette ma- Tartht 
nierc ( forme certainement defli plus grande '^'''^'^'^ " 
fimilitude)ou feront les paraftalales corps T '^"'r 
variqueux ?qu les pioftates ? que deuiendrontr,; J ' 

Î3b iij 
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M' 



Dea Gyndnelrtî 
les petits rameaux eiaculatoiies enuoycz ?u 
coldelavulue ? où trouueirez-vous ^es nerfs 
ou les ligaments fîftul eux, pour faire tenc^re & 
clreller ce mébre imaginaire ? ou les quatremuf- 
cles?oule balanus:-qui toutes font rcquifes en 
rhôme?Comment imaginercÂ-vousvnc fecre- 
tion & réparation de ladittc vulue, pour la re- 
tirant de (a conftitution ordinaire & naturel- 
le qu'elle auroit obtenue, luy en attribuer vnc 
- tant difforme &di(Tonante àt Ton premier bfta- 
blilTement,qu il n'eft poHTible de plus ? Certai- 
nement vous ne trouuerrez rien de tout cela. 
Mais ic veux par hypothefc que toutes 
^^f;«f"'*^ lefdit-te-s parties fe trouuent Se foyent m tenon 
ff^àt^^rj*, ^^^^^^ ^ s'enfuiura toutefois que la faculté 
fpecifique, pour faire le fperme viril , foit aux 
tefticules , ny la dirpofition des vaillcaux dé- 
férents Se préparants telle qu'il eft requis , ny 
leseiaculatoires ainfi difpofces.Il ne faut donc 
cfl:imer,quepar la totale fubuerfion de la vuluc 
cette mutation de fexc (uruiennc. 



^ay quel ^rfifice de n^tme le Gynaner a eff formé 
des fi première confi^ur.itt»» , (Tf-ima- 
tùce renuerfee pour veftit le 
membre y iril & fernir 
de fcroton. 



Chaï». Lvm. 
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hfewmes-hynmê's^ "^j^ 
Vis que par la totale Tiibuerfi on de 

^ 1^ matnce,oa particulière qui pour- 

^ roit aduenir , riiomme-femmc ou 
^ Gynaner nepeut cftre formé: en rc- 
ccrchanticy Ta particulière difpoiîtion, il faut 
reuoquer en mémoire ce que nous auons cy de- 
uant dit. Que les corps {^ruansàla ponedion €crpr,on2 
^ extention du membre viril , qui font auflî la -ew»* à 
meilleure & principale partie de fa conftitu- ^'^*»«'»*»»" 
tion/ont fix , fçauoir eft deux , ligaments & ^'i^'i"*'* 
quatre mufcles, aufquels nature preuoyant à la 
deuc couferuation de fon fubied , n'a voulu 
donner origine, en la partie extérieure del os 
rubis,licu auquel à la vérité h verge virile euft 
cfte rendue bien ferme,maistrop facile à offen- 
ce^ non feulement des intempcratures , maij 
«ulfi des violences de efFors procédants de IVx 
teneur , dont 'elle euft elle fouuent blelTec 
& rendue incommode à beaucoup d'adbions 
que l'homme n'euft peu exécuter à fon vou- 
loir & dcfir. 

Ce qu'ayant preueu , elle à tiré les deux 
ligaments de defTous Fos & les mufcles aulfi- Orî^^nt 
deux defquels prenans leur orieine tout au- 
près du lieu dont eft deriué le Vphvncter ou 
mufcle annulaire , qui fe reflechilfans cî% 
haut vont des deux coftez embraifer l'oura- 
chos , & les deux ligaments fufdits , s cften- 
dans en long comme deux doi^t$ , lors de leur 
embraflement , les autres deux elle les à ti- 
rées duditos facrum, peu au deffous defdits li- 
gaments , tous lefqucls ioignans leur adion 

Bb in] 
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Des C^ynandres 



auec la diftention fiuuen^pte aufclits liga- 
ments pat Tabaiidance des;erprits , rendent 
ledit coups de yergç roide dut & fermc,dc telle, 
forte que reqiontant havu il p.^roill prendre fon 
origine de l'extérieur dudi^ os,& qu'il foit im- 
pad & planté en iceluy commQvne clieuille, 
pour faire la l?efongnç que Içs femmes aymenc 
nàturellpmeaç , combien à I4 vérité qu'il pro- 
«•edç de l»i partie iûtpr jeure & inférieure des os 
-p^ub^s <Sc facjré. : .!. ' . 
, ! .CeU;p^fé,ilç;.fl facile fe rcprefçntc.r àl'cn^ 
KtM^^mzwx i que nature fans grand trauail, 
^;tis pluftoft agiiTiilit par elîenfe ment comme 
laffee en fon a<5ioji. { lî quelque lalTîtudc peut 
CauCe <^ft?e^tCEibv\ceàcçlle qui eft autrice de tout 
ctifarT jïio^uement & v^pos ) lors qu elle à formé lef-, 
titsf^nt dittf s parties viriles elle les àlaillccs fur le lieu 
formées m ck Icur ori^inc, p/çu plus mol.irtesv^ humides 
qu'elles n'ont ftcçôurtumé d'eftre aux autres 
hotDmes, iufquçs asi temps que la chaleur na- 
t:urclle,ay ant confommé l'humidité^xcremen-r 
tettfc^leur aide à fortir dehors Ptd t^ti(vU*npJin, 
c'ell a dirç par Iç luftre fplcndeur & viguew 
qvVçUe acquiert(Çnuiron l'aage d'adolefcence^ 
©uquelellq fe raoriftre beaucoup plus vigou-» 
ireufe qu'en autre laifon. 

Tout ainfi qu'vn potier après auoir roué 
quelques pots,, qui luy femblcnt formez d'vno 
pafte ttop molle , ne les veut tranfporter loing 
dç rouc,craignant lesgafter,ains les laiffe rc-i 
pofer vne cfpace de temps , au lieu mefme au- 
quel il les à formez , iufqucs à ce qu'ils foyenC 
plus confondes par l'air , lequel confommant 



l'intérieur 



vttffon. 



i 
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çu femmes hmmêù 2 j ^ ^ 

partie de leur trop grande humidité, lesrend 
plus rorts. 

AulTi nature en quelque corps plus humides 
& cxcrementeux , quels font ceux dont nous 

parlons main cenant,n a ofé promouuoir (î^ met 
tre hors ces parties génitales, uifques a i-Uk 
grande corroboration , laquelle aduenant au 
temps de la puberté ou de l'adolelcence, elle 
les poullera dehors. 

Et tout ce qui eftoit eftabli en forme de 
inatrice& auparauantreconcé en l'intérieur, 
cftrebroulfe&renuerféàlWieur : Si que 
lors on appcrçoiue le prépuce &la verge viri- 
e,voire melmeslefcroconqui en foycontiet /'"''^^ 
les telbcules & vailleaux fpermatiques , pour l^'^^ 
les conleruer.NonquVmcunepartieouportiô * 
feruant a la conftitution des parties génitales 
Viriles foiêt de nouueau formés. Car le tout a- 
uoit obtenu fa naturelle conftitution , des la 
ï.miftion des femcnces féminine ^mafculi- 
ne dedans la vulue , lors &: au temps de la con- 
ception , voire mefmesauoit efté renduâfa 
pcrfedion. 



Mit, 



pJîomf^rtremartiuM à\nefentme, nmfut fa,&e 
hçmme apm éuotr porté en fon virun , ^ 
comment ceL efl pofstùle. 
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Chofe »9 
take. 



Ntrelcs hiftoiresplusmempral 
des femmes-hommes ow ^unamm y 
eft celle-cy racontée par Anthoine 
Colod'Vmbrie. Celtqu vne fem- 
Jmc mariée engendra en ioy vn en- 
fant de fou mary,puis après s'excitans cSi for- 
tans dehors les parties génitales des hommes, 
cllcdeuint homme. 

Ainfi comme celaefl: remarquable,aufll eft 
il référé par Autheucs fignalcz, quels font 
Marcel Donat U 6. chap. i. Aleman Coppc 
Dialogue premier chap. 8. Gaudence Merulc 
i. i,i\erum me moyalfdtuwjôc Eufebe en fes Chro- 
niques. 

Cefaiarquide prime face paroift mira- 
culeux , fera toutesfois reduitàla balence de 
raifon,par l expofé du preccdcnt'chapitre. 

Car tout ainfi comme la vulue de toutes 
femmes fe dilacte grandement après la conce- 
Ràifon ài pcion,pais après le part fe rtire en foy compri- 
U form^' me,&reirerrc,d'vne telle façon qu'elle tecou- 
ure &c répète fa prift ine habltude,ne demeurât 
oueres plus grande , qu'elle eftoit auparauant 
fa conception. Il faut eftimer que fans grand 
trauiil, nature aura en ce fubied rcftably,non 
feulement la matrice en ce gynaner à fonpri- 
ftîn eftat,pour eftant de prefent renuerfeelors 
de l'apparence des parties génitales viriles fer- 
uir de fcroton.Mais auiïï quelle aura tellemêc 
rciferrécnfoy l'apophife du péritoine, après 
vne telle &: fi grande dilatation , qu'elle fera 
compétente à la' rétention cohibition des 
parties contenues foubs le péritoine , lors que 
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,4 



gnnantrofe: t^l 
lamatricc enferarecircc. 

Non toutesfois qu'on doiiie inférer de la 
que ce qui eft du corps de la matrice feulemenc 
puUleeftre conuertiaux parties viriles, mais 
bien que nature ayant des le commencement 
cftabli quelques parties deftincz au futur vfa^ 
gevinhellenelaili'eden faircfcruir quelques 
vncs de celles qui cftoient propies ù la femme 
pour le compliment des parties Pcnicalcs 
vinlcs. 



hilivmd\ne PkA^^wmcnouuckVaris dont h mem- 
hit Viril »4ppjroijfojr qne par n,rcrfLt//eu 
Chai. LXÎI. 

^^L'efpece des gunaticres eft à référer 

1 hiftoire d vne fiUc aagee de i 9.à zo. m.Wrt 
ans, dont i'ay ouy en fort bonne com- "''»*^^«« 
pagnie de mes confreres,lors efcoliers 
cftudians en Médecine, reprefenter le fait par 
Monfieur le CojucDodeur en Médecine à 
Pans,Lcaeur Roval &public.Cette fille dot 
iiruppnmoitlc nom,eftoit,diroit-ii, filled\n 
Adiiocat du Parlement de ladide ville de Fa- 
ris,demeurant en la parroiiTe de S. Pol laquH le 
citant accufee d'auoir eu habitatiô a- ec cniel- 
ques autres filles,commeiwA'/^,..r^r;c^ fv p. i.cufavi 

prehendeec^ copftitueeprifonniere. Ou efl it 
cxammee,&: ayant dénié le faid , elle fut vi/ï- 
tee par plufieurs Medecins,Chirurgiens,^^ o- 

bltetnces,ruiuantrordonnancede!uftice,qui 
touslattefterent fille.En fin le procez eft.nt 
licuolut en la Cour 4eParlemet,par appellatiu: 



m. 
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veu le? grandes charges rapportées contre 

cette fiUe,pour teCmoins irrefragables,fut or- 

d mné qu elle feroit derechef curieufemcnC 

vifitee en toutes les parties de fon corps , par 

MefTieurs le Conte, Preuofteau & Duval tous 

Dodems enMedccine de la4iâ:e \ iUe,accom- 

pagnez de deux Chirurgiens deux obftetri- 

ces ou matrones. Ce qu'ayans faid & ne trou- 

riitMOOBuansautvechoféjquecequi auoit cftéattefte, 

feconU. pat ceux qui Tauoyent premièrement vifitee. 

Veu d'ailleurs les tefmoignages rapportez de 

certain contre elle. Fut trouué bon que le 
Geôlier introduifl: vne belle ieune femme auec 

elle,qui comme prifonniere enladide prilon, 
feroit permife à certaines heures fréquenter 
cette fille,pournnduire&:foHciter de quelque 
propos amoureux, voirc'mefmesfe rendre ob- 
fequieule enuers elle,en ce qu'elle cuft peu de- 
firer. Ce qu'avant efté fait par deux fois,lans 
qu'il en fuft autre chofe aduenu , comme la 
rroifiefme fois cette ieunciemme.euft efte m - 
troduitte,t^ lailTee vne heure entière en amia- 
Stràt4gt' ble confcrenccceux qui cftoient deftinezàla 
vifitation cntrcrentpromptemcnt,qui lans au- 
cun i-etardement,découurans les parties natu- 
relles del'accufee, trouuercntvn membrevi- 
rll^artez £;ros & fourni, qui commençoit deha 
a^nfe mer- ^ ^.^ ictraîtetCommc audi il ne tarda {rùcrcs 
weilltufe. ^. «.,t\o,ir .sr^-r^nr e. dentelle foï- 



a ruiic i^vi.n».^-.^""""^ - • _ 

à'rencrer du tout entlcur prefenc e, de4:elle lof- 
tequ'ilncretVoiten apprence que les hgnes 

& indices d' vne fille. 

Cequ'cllantfuffifammentcognu : leperc 

après auoiL\t\:,ouué moyen d'apaifer & pacifier^ 
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Cunamnpt. 

îc tout,fit quitter l'habit de fille àce gunaner^ 
pour prendre l'habit viril , orné duquel il 
voulut eftudicr aux lettres humaines,aulquel- 
les il profita fi bien en peu de temps , qu'il par- 
uint au cours de Philolophic , ou leldits fieur 
le Conte mon précepteur ,< & ledit fieur Pre- 
uoftcau m'ont dit l'aucir vcu par plulieurs 
fois pourfuiuantfeseftudesi 



0.- 




De M4ytnlem4rcfs ^^unaner , qui pour ^uoir changé 
d'habft ^ de nom, a tfiê en ^tund dan^et de ^ 
perdre I4 vte, 

Qhap. LXII. 

Ous cefte efpece nous mettront 
au/ïï Marin le Marcis,qui ayant efté 
r baptiré,nommé,veftu, nourri Ô: en- 
tretenu pour fille, iufqucsà l'aagc 
. , vingt ans : : après qu'il eut fenti 

indices deGvirilité,changead'habit,&:refai- 
Relier Marin,au lieu de Marie, fe fiança 
& donna foy de mariage,à vne femme, laqueî- 
le U cognut charnellement, parpUifieurs fois. 
Mais d'autant que la formé des parties {reni- 
tales d'iceluy eft fort différente de tous les 
autres filles-hommes ou gynan«rescv delTus 
'J^ent,onncz,fors du dernier. Et que l'hiftoire 
dudit Marin eft digne d'eftre remarquée , pour 
Ja variété que fortune à voulu pratiquer non 
leulement en Ton corps,mais aulîi en fa vie,des 
ia fin de laquelle il g'eft veu bien près , par vne 



I 
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5 s 4 "MdYtn le 'MarcU 

coi-aangine qui l'a mortellement menacé liijr 
ferrer la trachée artere,iufques à extindioii de 
vie, qaileull: perdue ignomigneufement s'il 
n'euft eu recours au Prince,par appellation, au 
moyen de laquelle la vie luy àcftc remife,&à 
obtenu fauorable iuftice,par la Court dePavle- 
mcnt en celle viPe dw Rouen, le teray comme 
je croy chofe agréable au Ledeuf , fi i'expofe 
pleinement l'hiftoire dudit Marin, ainfi que ic 
f'ay cocrnuë & fceue , par les depoficions tant 
de luy que de fa femme , dont on nous à faidt 
leâ:ure,lorsque nous l'aiions vifité, en la con- 
ciergerie de ce lieu,quc mefmement dè ce qu il 
m'a raconté en particulier , comme il en- 
fuit. 



Defofitton de HUrm U 1\Urcis, contcndtit tout h eii[^ 
cours de ja ytCy i<r t\e fes dmorr pnewenf l ah" 
iurdtten de fa relicff^ii l^t cauje dt /on 
ew^yïijotmnncnt. 

CiiAr. LXUÎ. 



Caufts de 

Icm prifon 
nemint. 



E iour fuiuant la feftc des Roys 
de l'année mil fix cents vn,àMon- 
ftieruillier Viconté du Bailly de 
Cnux , dcscnclaues du Parlement 
'de Rouen, le fubftituc du Procu- 
reur du Roy,enrcndant que le vulgaire fe for^ 
malifoit Ôc prenoit fcand de , de ce que Marie 
le Marcis ayant par l'efpace de vingt ans porté 
Jiabit mulicbre , fe failoit appellcr Marin , aa 
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l.cn du nom deMaric qu'on lui auoit toufiouri 
donnc.Etmcfinement qu'il vouloir fe ioindre 
par mariage auec vne femme: le fit ftifir , & la 
femme au/IÎ q^j ^^^^^^^ ^1^^ . 

les fa.ftnt tous deux conftituerprifonnicrs. 

t l-^fixiefme iour dudit mois & an fut 

É«..ocede à l'examen &interroeationsd'icelui 
Pp- Maiftre R.chard Terrier llcuy , I u7e- 

aXÈeu:''^''^^"^'"'^-"^^^--^ 

Deuant lequel ledit le Marcis iurede dire 
ver. tcA après deufc remonftra„ce& folemni- 
tez de u,ft,ce à ce vfitez.bien & deucmentfai- 
âes & prat.quees , à dit & depofé ce q„i en- 
I Ziï^ -^'"tenoit homme , néanmoins 
I qu II au porte cy deuant l habit de fille. & eft 
«âge de vingt vn an,fils de Guillaume eMar 
c.s,& leane de la Haye fes pcre & mere encoi r 

l'oX;"v"r -'^P-o'-red-Anget^m: 
» Ui cher & eft fondit pere du meftier de cor- 

don,„ Aladiligence'defquelsil fut bapt'é 
pour fille,en la parroille d'Angeruille.&nom- 
r^i Marie par Jacques Defchamps fieu ■ de N™ 
™ jccompagné deMariepLgrey 
Air dl h y'"™ Aagé qu'il 

Rob ^ ./'"'P'"" '^'"'' chambrière à ^«''■' '« 
Robert le Moyne demeurant à Eftanhus ou il 
• « ferui par 5 ans. Apres lefdits 5 .ans, fi H a 

ZXna'" t'^ chambricre'par .'.a;;^';: 
User r "'•^'"^ deMôftier- 

! H.rfleur,par fix mois,chez le iieur de 1 a Mott. 
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. beTylavinleTAitrcis 
Miniftre de la religion prétendue refornftce.oit 
il couchoit auec vne fille. Et depuis auoit de- 
rechef ferui de chambrière fix mois,chez Ifac 
Boyuin marchand demeurant audit lieu de 
Monftieruillier,oueftant lurpris de maladie, 
qu'il fupporta quelque cfpace de temps chez 
fon maiftre,& du depuis eftant rendu débile de 
cette lonouc infiimité,il fe retira en lamaifoii 
de fon pcre,ou il auoit efté encores long temps 
malade. Que durant le temps de fon feruice, 
fommfw- chez ledit Daniel Fremont, duquel la femme 
cemm d'à ^^^oucba d'enfant , fut prinfe pour garde vne 
*^"''* ieune fcmme,veufue de lean Auril , nommée 
leanc le Febure, pour afïïfter & garder ladidc 
femme fa maiftrelTe durant le temps de fa cou- 
çhc,enuiron le temps que luy depofant tomba 
inalade,& le fit on coucher auec ladide leanc 
par l'cfpacc de cinq fcma'nes. 

Durant lequel temps il ne luy auoit don- 
ne acognoiftrequcl efto=tfon fexe, iufques 
Cafitula- ç^^^ y^^^ p .rlaA luy fit toucher fa 

tr^r"* partie virile,fans toutesfois s^etforcer d'auoir 
fa compagnie,comme il ne s'ell: auffi efforcé en 
aucune autre, mais auoyent parlé de prendre 
Tvn l'autre à mariage. 

Depuis le temps de cefte cognoilTance ils 
ont fouùent conféré enfemblc , de l'amour ré- 
ciproque qu'ils portoycntl'vn àl'autic , corn- 
mcnt,v\' parquets moyens ils pourroyent par- 
ucnir h l'accomplilTement du mariage par eux 
defué.Ccque ledit le Marcis dcfiroit eftre fait 
en l'Eglife Cathobque Apoftolique & Ro- 
mainc/àlaqucUe fa raere l'auoit prié retourner. 
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Ce que ladite le relnire liiy aiioît accordé iai- 
re,qiiiLCant la relîgion ^ictt-iHiiic re oimee, en 
lac|ii.lle elleaiioit coiilîouis elle nourric.Ec aU 
loic ladite Icréurc trouucr ladite Mm cis àHar- 
fleur,pour en dcuiicr plus f.îniilicrcment.Tant 
qu'en lin apies diucis pourparlers , Se que ledit 
le Marcis eut mené ladide leanne le Feburc 
chez les pere &mere,;iurc]ucls ilauoit commu^ 
nique le toutA' comme ilpretendoit prendre 
rhabit d'homme,i aire abiuration de fa religion 
cS:elpoulerladidfeIcanele Fcbure. Ht que fa nilTua/^otB 
mtrcle fuft efforcée de le diueitu de l amitié 
de ladide le Febure , difant CfUe ce n'eftoit Ion 
cas,d'autant qu'elle efto^t pauure &n auoit au- 
cuns moyens, & que ladide vefue auoit deux 
cnfans de Ion mari. Toutesfois fe fou. enanc 
despromelTesdemariagequ'il auoit faides a- 
uec ladide le Febure , & foy luree réciproque- 
ment, eftant d'autrt part tellement vaincu de 
Tardant defir d amitié , qu'il auoit contradce 
auecelle,*c|u'ilnepouuoit dormir, &: perdoic 
toute patience, il part du logis de Ton pere le 
lourdela feftede Toullainds , alla audit lieu 
de Monftieruillier,ou ladide leane le Feurce- 
ftoit demeurante, en vne chambre quelle te- 
noit feule, demeura tout cedit iour & autres ^-'"V 
cnluiuans auec ellcrefolurent de leur mari 
dont les: promeiTes réitérées , ils coucherait l^r''" 
eiilemble,eut habitation charnelle auec ladi- 
6te le Febure, trois ou quatre fois la première 
nuid, continuèrent par Tefpace de quinze 
jours aviure &couciier enfcmblement, non 
laiïs réitérer leplaif^tnt conflid , & auoir foin 

Ce 
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j88 De'Mdrink'Mdrcis 

uent habitation auec icelle. • 

Durant lequel temps Ton membre viril nfi 
feroit rentré,commeilauoitfait aviparauarit. 
Car depuis cinq ans ou cnuiron qu'il auoit 
commencé à paroiftre, quand il auoit quelque 
paflTion amoureufe.il le faifoit fortii de la lon- 
gueur du demi doigt , aucunestois de tout le 
doigt,quand il rendoit fon vrine, qu ilàtouf- 
iours veu fortir parleditmembre viril. Mel- 
mes fentoit paioiftie deux parties charnues ou 
rf/î;c«H telUcules foubs la verge,dc la grofleur de deux 
" gros glands de chefne couucrts de peau allez 
tendue & polie, non beaucoup molalTe ny fle- 
ftrie,& ne s'apparoilToit pour lors aucun indi- 
ce on figure de nature ou ovale féminine. 
1/ dtrcou pour mettre fin à ce qui cftoit encom- 

bre /o« 4*mencé, il defcouurit Ion fccrct à Berthelemi 
moHY. Nouel boulenger , ôc à lean .Vaillant par cy 
deuant fergeant , qu il cognoiiTuit particuliè- 
rement ,& qui font parents &: amis de ladite 
leanelcFebure , les priant de dcmansler con- 
feilau fieur Doyen deMonfticruillicr, com- 
me ils fe deuoient comporter en Tabiuration 
çrji de leur religion , Se confedion. du mariage par 
.; ^;ir j,lr eux prétendu. Ce qu'ayans fait ils receurent 
U uo.^n. mimues dudit fieurDoyen,adrtfïances au fieur 
Penitenticr de Rouenjparlefqucllcs il donoit 
à ententendre la volonté defdits fupplians. 
Chargez qu'ils furent defdides lettres (dit- il) 
, nous alafmes à ladite ville de Rouen, ^prins 
d'hçmme ^^^^^ ç^.^^ ^^^.^^ d'hôme.Ou ayant prefenté 

^^Jibiura- lesm!iïiiics,cn laprefence dudit lean Vaillant 
tm» c^ui nous accompagna , nous iiimes noftre ab- 



1 i 
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infation.dontaportafmes les attcftations du- 
dit fieur Pénitencier , addrellantes audic licui- 
Doyen, lefquelles font cy reprefentez. Et lur 
lechemin^de ladide ville, tant allant , ve- 
nant que feiournant , nous coiichalmes touf- 
lours enfemble iadide leane , ik moy , 3c eui 
bien louuent fa compagnie , comme i ay faid 
cncorcs depuis que nous Tommes reuenus iuf- 

ques au temps que iay eftcconftitné prifon* 
mer. ^ 



iiilUqucau 7iJ.m-is, dcpusleur 
Confie {fj^ance, 

A p. LXIIII. 

1^^;^^ q^ie ledit Marin le Marciseut c- 
^1^^ ftéouy en Tes depofîtions, & renuoyé 
l^'Sè ^"^espri{ons,ladiae leane le Febu're 

fut amenée, laquelle iure de dire véri- 
té à dit cS.- depofé ilu- les'inquifîtions à elle fai- 
^tcs,qu'elle eft aagee de trente deux ans,& eft 
hl e de Maiftrelean Albert, & de Marguerite 
Alix,encores viuante fes pere Se mere,demeu- 
ranten cefte ville,depuis neuf ans. 

Qtfelleeft vefue dedcffund lean Auril, ^«^"''A* 
nuec Ic^el elle fut mariée a Paane de quator- TS'' 
2c ans,cn:àeftc neuf ans loinde^'par mariacre t^'^'' 
auec luy , dont elle h encore deux enfans vi- 
uans. 

Elle gaigne fa vie à garder les femmes 

Ce ij 



De'MamUMdrcts 
de couche,& à vcfcu en la religion prétendus 
rciormee tout le temps de la vie. Sinon 
depuis enuiron vn mois quelle à commence 
àouyrlefeiuiceaiuin^à quoy faire elle defue 
continuer. 

Qu^elle fut apcllce il y àenuirô vn an .?cdeml 
pour garder la femme de Daniel Fremont de- 
meurât en ccfteville,pour la garder en fa gelmc 
SigKeà'w 6»:couche.Chc7. ik enlamaisô duquel Fremôt, 
r»o„r ri(»« j^^. homme qui s'apelloit de prelentMa- 

tpdué. ^.jjlicMarcisdemeuroit, comme chaq?briere, 
veftu en fiUe,nommé pour lors Marie,&furêc 
rais coucher enfemble. 

Par plufieurs fois ledit Marin aiguillon- 
noit Se rageoit auec ladide confe liante , dedâs 
le li6t,toutesfois il ne fedecouuroit, aulîi ladi- 
te confciVante ne s'eftoit appcrceuc qu'il tuft 
. autre que fille. Mais iurlahn duleruicede la 
f^r'"' confellantcen ladidle mairon,c^' par vue nuid 
qu'elle ledit Marin faifoient la le(Iiue,icelui 
Marin luy (iit auprès Ju feu cju il clloit garçon 
& defaid luy ayant monftre ion membre vi- 
riljdemanda à la confertante fi elle vouloitque 
il fe mariallent enfemble. A quoy la confef- 
fante s'accorda, luy remonftrant qu'il n'auoic 
dcu porter l'habit de fille fi long temps.Lequel 
luy dift qu'il l'euft quitté , ëc prins l'habic 
d'homme il y à ja long temps, fans la honte du 
peuple. El pour ce que ledit Marin fut faifi de 
maladie dés'lel'endemain,laconfellanteauoit 
cncores continué fon feruice, chez ledit Fre- 
mont vn mois , ou elle gardoit ledit Marin de 
ladide maladie violentc,comme de chaudmal. 
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CunantYope, 

gifant toufiours au lia, couchoient cRfcmble. 
Etfurlaçuaiifon, laconfeflante Couclioit& 
maiîioitiouaent ledit membre viril , cp'clle ^'''f'YI 
voyoit cftrccel,cVae celle groiTeiir &longueiir 
c[u eftoit ccluy de fon defFund mary,nins'qu'el 
le s'apperceuft en aucune manière jcju'il y euft 
quelque marque de fexe féminin. Ft nonobftâc 
que ledit Marin s'efforçaft par plufieurs fois 
d'auoirHi compagnie , elle ne le voututper- 
niettre.nonobftantles iurcments , & ferments 
qu'il luy faifoit de l'efpoiifer, 

S'cftant retiré du feruice dudit Fremont 
pour aller demeurer chez vn Miniftre de Har- 
fleur, ou fouucnt ledit Marin mandoit !:uli6te 
le Febure de s'y tranfpoi ter, ou elle alloit par- 
ler à luy par les rues , du temps de confommer 
leur mariage,^ luy prometcoit toufiours ledit 
Marin quitter ledit habit de femme. 

En après qu'il eut ferui fixmois chez ledit 
Miniftre,il vint demeurer en la maifon d'îf'ac 
Boy uin Marchand de cefte ville, la ou ilauoit 
auflî ferui demy an,comme chambricrc,pendâc 
lequel temps il venoit voir ladite confelfan- 
te en fa chambre, ou ils parloyent de leur ma- 
riage. Et combien qu'il s'efForcaft cognoiftre 
ladide conFelFante charnellement , elle Taiioit 
toufiours refufc, voyant quelque fois It^idit * .X^A. 
membre viril , fans cognoiftre qu'il eufl: fc^,ci(fon 
naturede femme,&nepenfoitqu il cuft aucii- 
quelque trace féminine , ou autres parties gc- 
nitales que d'homme. Et fur la reproche que 
elle luy faifoit,d'auoir porté l'habit de fille, il 
rcfpondoit^ que fon pere fa mere en cfiioient 

C c iij 
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'5 9 1 Tyldrin le l\iarch 

caufcjqai l'aaoyent ainfi veftu, mais qu'il qui/ 
teroit bien toft ledit habit', & qu'il l'efpoufe 
roitjdifant qu'il vouloit que ce fuft en TEgU- 
fe Romaine, fi elle vouloit luy tenir piomelTe, 
Se chan'^ea fa religion. 

S'ellant ledit Maiin ictuc du ieruice du- 
dit Boyuin àlamaifon de Ton peie, il la venoic 
voir plus fouuent , la mena voir Ton pere Se fa 
mere, 6* fignamment dit que le iour de Tout- 
frmatio» ^^i^^^s il alla à fa chambre,ou ils arrefterent & 
rfe"J>rowe/" promirent d'eux marier enfemble, Içpluftoft 
fede m*' qu'ils pourroient , «Se pour confirmation des 
pvomeiTes ci deuant faides ils couchèrent en- 
femble,& cognut ledit Marin ladide confef- 
fante charnellement par quatre fois,au(Ii natu - 
rellement comme auoit faid ledit detfund 
fou marijtellement qu'elle apperceuoit Se co- 
onoilToitqu ilcftoit homme,tV auoit vn mem 
ine viril Ik naturel , de longueur & groireur 
telle qu'ont les autres hommes, auec tels ad^s, 
qu auoit ledit deffund Ion premier mari,en la 
procréation de leurs enfans Toutefois qu'elle 
ji'auoit prins garde h au delîous il y auoit des 
tefticulcs ou carnoiitcz. Et fur ce qu'il fut 
près de i j.ioursauec elle,couchant,beuuant, 
^ mangeant,en fa chambre,il auoit eu fa com- 
^o^tYiitt pagnie tant de nuid que de iour. 
ttrcht:(^àu En Hn qu'ils auoyent parlé à deux de les 
war*^^'. pnents,fçauoir eft leanV aillant 3c Bcrthelemi 
Nouel,lcfquels ils auoycnt priez de fçauoir du 
liciu" Doyen comment il s fc deuoyent compor 
ter,pour le complimct de leur mariage. Lequel 
leur auoit baillé lettres,pour prefenter au lieuP 



I 
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Ounantïojje, 39^ 
Peliitetitiei- de Rouen,vers lequel il difoit que 
il falloit aler , pour ayant fait l'abiuration de Hahitvt- 
religion,proceder à faire les bans & annôces. w/pr». " 
En ce temps ledit xMarin print l'habit dMiom- 
me. Se s'achemineient vers ledit fïeur Peni- 
tentier,ou ils furent conduits par leditVaillât. 
Et ne laiffoient de coucher enfemble , faifant 
vie de mariage. L'abiuration faide,.^ attcfta- 
tionprinre,qu ils prefentercnt audit Doyen, 
ils cftoient prefts de faire faire leurs bans, 
quand ils furent conftitucz prifonniers.Prioit 
la luftice qu'elle ne vouluft empefcher leur 
mariage,& qu'elle les renuoyaft à rEglifepuuc 
les efpoufcr. 



Vtfnaffons fdiFles de U perfonne ducht U Marcts , exa- 
men des tefmoings , recolement & confrontation 
tant de/Mts Marcts qn^ le Feùure. 

Chap. LXV. 

îf\t^i^^ Edit lieutenant voyat quelefdits 
fe^p Marin le Marcis & leane le Feb- 
Si IIP^^ perfiftoient à leurs depofitiôs, 
Sj^^m fans aucune variation , rft vifiter 
j ,r "'t r ^^^'t Marin par deux Chirureiens 
du lieu,le:qaels teftifierent ne trouuer en luy 
aucuM hgne devcrilitéinon contct de ce fit fai 
rc vue féconde vifitation , par le fieur Bailly 
Médecin vn Apoticaire & deux Chirurgiens, r,.^, ^ 
partie defquels furent à ceft appeliez de t ville S. ' 
de <^iace,vificerent derechef ledit Marcis,d6t & ch 
Us ne peuret tirer autre cognoi (rance,parquoy 
baillerentjraport & procez verbal comme iU 

C c iiij 



m 

lirur 
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î5 9 4 TVidYin le Uarcis 

rnuoyent trouué fille en toutes fes parties/ans 
ciu'aucune marque ou figne de virilité fe fôit 
renrcientee. Fit auiïi comparoir deuant \\\) à 
1 examen les maiftres &c mai"ftrelTes,que ledid 
Tx'T^'n* ^larin auottferuisjlefquels deporeret vnifoi 
itf mement^qu'ils n'auoientrien remarqué cnla- 
. dide Marie,qae aâ:cs,figncs & eeftes de fille. 
Jl y eue deux femmes l'v ne mere,l'autre femme 
Frcnont,qui depof-rentjqne ladide Ma 

j. it eu fes purgations naturelles par plu- 
fîeuis 6c aiuerfes fois. 

Surquoy ayant derechef appellé leditMa- 
'Ravfnu rinleMarcis,Uluyremonfi:ra qu'il auoit of- 
çK* /«. .i» fencéDieu^-la iuftice,de s^eftre dithômc,veu 
$io9K °" " ^'"^ ^^^^^^ trouue aucuns indices, mais 

au contraire tous fignes de fille, non fculemet 
poui la formation de fes parties qui eftoienc 
toutes féminines, mais auffi pour le faid des 
fleurs ou menft:rucs,lefqneUes n'ont accouftu- 
mé paroiftre finon aux filles s\ femmes. A quoi 
fut par ledit Marin refp()ndu,que fefdides par- 
ties vitilcs s'eftoient toujours retirez dedans 
fon corps,Q^elles n'auoient efté iamais fi l6g 
'ilatim ^^^V^- prominentes, que quand il accomplit 
ditmvai œuuresde mariage. Que depuis qu'il eft 
entre les mains de la ïufticc, fa verge sVftoic 
retirée,^' nonobftant qu'elle fuft quelque fois 
forr.ic, elle n'cftoit fi grande qu'elle auoit ac- 
coutumé d'eitre^mais grolïe comme le poulce 
feMleme;n,& delalongu'-nr.maisqu ii efperoit 
en bref d'en faire apparoiftre. 

Qu^ind aux depofitions des deux femmes, 
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Gundntropel ^ j 

fouflienoit qu'elles cftoiencfau{rcs"& qu'U n y SWcoo 
fajoitadioufter foy, pour les caufcs de recufa- ^''^ 
tiôn qu'il auoit baillez contre la femme dudic "''^"y, 
Fremont, qui luy porcoit haine «Se inimitié, & ^'"[^ ^J"' 
fçauoit bien quelle luy vouloit beaucoup de p^rg^t??., 
mal. Au furplus qu'il mainte noit fadepofition 
véritable, qu'il eftoit homme, & non femme, 
qu'il n'auoit offencé Dieu,ny la iuftice, en ce- 
la, d'autant qu'il ne s'eftoit ferui , que de ce 
que nature auoit formé en luy , dont s'il ne 
pouuoit de prefcnt s'cfioliir, à caufe de l'appre- 
hention,ce n'eft fa faute,ains de nature,laquel- 
le il ne peut exciter pour le prefent,veu la t imi- 
diré,& la ficurc dont il à efté affligé depuis dix 
à douze iours. 

Ayant fait pareille remontrance à laditte 
leanne le Febure , & qu'il eftoit bon à voir 
qu'elle eftoit abufec, ou bien qu elle di foi tié- 
dit Marin auoirvneverge virile, pour quelque 
mauuaife occafion & finiftre delfein , l'exhor- 
tant de déclarer qui Fauoitftimuleeàdirecela. 
Elle à dit qu'elle n'arten depofé qui ne foit ve- p^^r ^ 
ritable,qu*ene n'auoit efté lollicitee ny indui-^^cr" 
te d'aucune perfonne, ny pour autre occafion 
que de mariage, à quoy elle pcrclftoit, ^ prioic 
derechef la Iuftice,qu'ils fiiiîent mariez, d'au- 
tant qu'elle fçauoit certainement que ledit 
Marin eftoit homme,& fon mari , comme auiTi 
il ^uoit auec elle naturellement<S.' fjffifammenc 
accompli les œuures de mariage, auec pareil 
plus grand contentement , qu'elle n'auoit eu 
auec fon dcfund mari , lors qu'elle auoit en- 
gendré fes enfans. 



39^ 



DeMann kyidYcis 



Sentence prononcée k MonJlierf4tll ter, contre Ma» te te 
'DiUrch & Uanele Vebnre^âe Uqnelle tls 
ont dppellc « L$ Conr, 

C H A p. L X V I. 




Es cxameiits, recolemcnts & con- 
froncations faits , leprocez eft 
tiouué en eftat de iugeu,voici vue 
merueillcufe cataftrophe qu'on 
veiitioùer , 6c conftituer pouu 
borne & limiticte \ la iouïlTance prétendue de 
ces deux pauures amans. Dont ils pouuoienc 
dire de leur lui^e àbonne occalîon ce que die 
Virgile en fon itneide. 

Onofius hic ^{^haddmitntm hdhet Juri/^intd re^nd. 
Par la prononciation de leur fentencc , la- 
quelle vous eft cy reprefentec. 

Du Vendredy quatriefme iour de May mil 
fix cents vn , àMonftieruillieràla chambre du 
Conleil,deuant nous Richard Terrier efcuyer 
Confeiller du Roy , Lieutenant en la Viconté 
dudit lieu, pour MonHeur le Bailly de Caux. 
Veu leprocez extraordiniiremcnt fait contre 
Marie le Marcis , ôc leane le Febure veufucde 
defFunt lean Apurilprifonnieres , pour auoir 
par laditte le Marcis changé fon habit de fille, 
qu'elle auoit porté l'efpace de vingt ans,en ha - 
bit d'homme. En après changé le nom de Ma- 
lie qu'elle auoit, au nom de Marin , & fous tel 
nom fait abiuration de la Religion prétendue 



i 1 
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CundniYopc, ^^y 
reformée deuanc le fîeur Penitentier dcRolien 
àfî^ de contiader mariage en l'Eglife Ca- 
tholique , Apoftolique , ^ Romaine , aiiec 
ladicte Icane le Febiire , fuinant les prome - 
fes de mariage qu'ils ont dit auoir contracté 
cnfemblement. Mefmes pour auoir abufc de 
leur fexc fous tel prétexte. Mis en délibération 
auec les Aduocats duPvoy , en cette Viconté 
& Conluls fous (ignez , tro\uie en cftat de 
iuger,pour cftre fait droit aufditces prifonnie- 
res. Apres la ledure faidte dudit procezpai: 
mailtre Guillaume de Champagne Aduocat 
raportcur , prefence defdittes Marie le Marcis 
ôc leane le Febuie. Et que par le Procureur du 
Roy, parlant par lepiemier Aduocat de fa Ma- 
ieftc , eut efté dit ^que ladttte Marie le Marcis 
eftoit deuëment attaime couaincue d'auoir 
mal prins Phabic,vfurpé le nom.S: voulu men- 
dier faucemctle fexe dliomme. Et fous ce pré- 
texte commis auec laditte leane le Febure , vn 
crime de Sodomie, ëc luxure abominable. Et 
pour abufer plus librement de fondit fexe, 
voulu couurir ce deteftable péché, du manteau 
du lacré mariage : enqnoy elle à violé natu'-^ 
offencé rhonnefteté publique , deceu PEcrlife, 
prophané fes fainds facrements. Et laditt.- 
leane leFebure prellé fon confentement &par- 
ticipation aufdits crimes , pour ' punition & 
réparation defquels cas, il concluoit que lef- 
dits Marie le Marcis & leane le Feburedeuoy et 
eftre condamnées à faire réparation honorahle, 
telle & pieds nuds, tant au prétoire de ce lieu, 
que dcuât le portail de PEglifc de S.Sauueur de 



iitraitoa. 



Concluftom 
dit Vt9C »• 
y:ur du 
lioy. 



l' Tireur^ 

iidvm'e il 
faitf qu'il 
va 

■:■ il* 
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ce Jir lieu. Et après laditte Marie le Marcis P- 
fti ebrudec viue,& fon corps réduit en cendf e, 
fes biens & héritages acquis & confifquezau 
Roy. Et pour le regard de laditte leannclc 
Fcbure, attendu qu'auparaïKint clic n'a eftc pu- 
bliquement fcandalifee de paillardifc , con- 
cluoit qu elle deuoit affifter à l'éxecution de 
laditte Marie le Marci s. Se après cftrc fuftigee 
& battue de verges , par trois iours de marché, 
bannie de cette prouince de Normandie , fes 
biens & héritages acquis 5c confirqucz au 
Roy. 

Lefditsprifonniers faidsrctirer,pour auoir 
aduis aufjits rapporteur & confeuls. Parleur 
^duis àla plus part , il eft dit , en modervint la 
concluJion du Procureur du Roy , que laditte 
Maricle Marcis eft «Ife l'auons condamnée à 
faire ce iourd'huy réparation honorable , tant 
au prétoire de ce lieu , quedcuant le portail de 
l'Ecrlife de fiindSauueurdc'cedit lieu. Eten 
après qu'elle fera pendue 6c cftranglee cnvne 
potence, pour cediclTeeen la place Se marché 
public de cedit lieu, fon corps bruflé & rédigé 
en cendres, fes biens 5c h rit iîres ( fi aucunsy 
cnà ) confifquez auRov 

Et pour le regard de laditte Icanne le Feb- 
Vouu des urc,d'autant que lefdits Confuls au nombre de 
feize,fe font trouuez my-partis en leurs aduis 
&opinions , ^ fçauoir hui('^,qu*elle fuft con- 
damnée à pareille punition de mort que ledit le 
Marcis. Et les autres huid Confuls , qu'elle 
fiift feulement condamnée à faire laditte repa- 
jCâtion honarable , aflîfter à laditte exécution» 



Sentênct 

ils. 
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Cufisimropé. i^C)Ci 
battucW fuftigce de verges parles carrefours 
dc\cG lieu, par vn iour de marché. Nous incli- 
nans lelon lioftre aduis conicitnce, à la plus 
douce peine. Auons iceilc leaneleFebure con- 
demnnec à taire femblabie reparatiô honorable ^^^^^^^^ 
auec laditce iMariele Marcis, alliller àl'execu- it^a^g^ 
tion d'icelle. Et après le mefme iour eftre bat- 
tue 6c tuftigee de verges , par les carrefours de 
ce lieu, & à elle commandé ie contenir viure 
entcmmedcbien àl'aducnir , fur peine de la 
vie. 



là 

lut 

âlllit 

L ■ / 

i ■>! 

H 

c7 




C omme Mann le Marcti ^ppelU , fut amené à 
C yifité , quelle ejhtt lhabtttuk ck (on coipy 
CiT qmlle ^tffcrerice il y a de ce qui 
eji naturel ou^rt ficiel. 

Chap. L'XVII. 

Efdits Marin le Marcis & leane le 
Feburebicn eftonnez .d'ouy rpro- 
noncer vnefirigoureufe lentence, 
ïkift:^. au détriment de leur vie ôc hon- 
ncur, ont recours à l'appel , qui eft 
fouuentmisenvfage pour beaucoup moindre 
fubict. Ayans donc ap elle de la fentcnce , ils 
furent amenez àlaconciergerie de la court de -p^.^^g. 
Parlement de RoUcn, 5c le procez apporté , où ^^^^^ 
eftant promptement diftribué à Mon/îeur Acdtjlnbué. 
la Champagne Confeiller en i celle , & veu par 
laCour,tuttrouuébon, parla délibération de 
la compagnie, queviutauojî fuit faidedere- 



I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



Forme te- 
nue en la 
yifttatio». 



406 Z)e "Marin le Mardis 

jtrrtfl ie clicf de lapeifonne dudic Marin. Ayant dond 
i>tfiu:ion. i^aicce Court par fon arreft du dixielmcu^ut 
de May audit an ordonné qite les plus anciens 
Médecins , Chirurgiens, Ôc obltetrices exer- 
çans en laditte ville , feroient exacte vifita- 
tion dudit le Marcis. 

Su iuant le mandement de ladîtte Court nous 
anemblafmcs iufques au nombre de lix Do- 
reurs en Médecine , deux Chirurgiens , 8>c 
deux obftetricesiuiees , en vne des chambres 
du Palais. Où lecture nous ayant efté fuihlam-^ 
ment faide de tous les exam.ents (5c depoiîtiôs, 
tant deltlits le Marcis ,^ le Febure,quedes tef- 
moins qui auoient efté contre icelix c»aminezj 
rccolements, confrontations Ôc. rapports faits 
audit lieu de Monftieruillier. Ledit le Marcis 
nous fut amené en habit de ^arçon,lequel nous 
mes fort curicufemcnt , cftant nudde 
tous fcs habits. Il auoit le corps trappe , four- 
ni,bien ramaOe, la tefte allez ronde , la cheuc- 
Itire courtc,dc qu nlité entre dure cV molle , de 
couleur quelque peu roulïkrc , qu'il difoit 
auoir touhours portée telle, depuis cinq ans eu 
enuiron, qu'il auoit rell'entiplus exadte indice 
de fa virilité: car il affermoit que fur le quator- 
ziefme an de fon aagee,il auoit commencé à eji 
fentir les premiers errements. Laleurefupe- 
rieure noircillante , par le poil copieux tk noir 
Tu Ur! commençoitoraprimes à paroiftrc , la voix 
claire fort'femblable à la féminine. Les ef- 
Totce ^0.7 P^^^^^^ "''^^^^^^■^^""^"t^^^rimees, poitrine lar- 
fom la aifg^ » ornée de retins gros Ôc glanduleux en for- 
[elUs.^ me de mammelles.Sous les ailIcUes y auoit bô- 



Tormt du 
Marcis. 



Toi! 



al>- 
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neqiiantitcdepoilrouxen couleur. Levencre 
tftjoit alïez grand & bien fourni, les felTes lar- 
ges,fortcharnues,lescuil]es & iâbesàPcqui- 
polent,voiremcrmement quelque peu œdema- 
teufes,ce que nous attribuons à laloncrueur de 
la prifon,le pied gros v^c court , 1 ovale ou Icin 
de pudicité v n peu plus tftroift qu'aux filles de hlZTf, 
pareil aage,&; rendant à plus grande rotondité^ ' 
orné au lurplus d'oreilles cy deuant didtes pter 
/3*//Mra. de nymphes,d'vn petit cly thoris &co- 
lomne droite , d\ne petite forme de conduid 
vrinaire,par lequel il afîermoit n'auoir ïamais 
rendu Ton vrine. Il ny auoit aucun hymen ny 
veftige d'iceluy , mais bonne quantité de poil 
roux fur les menticulcs ou penil. Attribuant à 
peu l'abondance dudit poil,tant de la partie na- 
turelle,que de celuy qui eftoit fous les ailiblles, 
beaucoup plus copieux que celuy qui eft vul- 
gairement trouué aux filles ou femmes , voire 
en l'aage de trente ans,t*^ encores de celles qui 
font de fort bonne & virile habitude, nousc- 
ftions rendus aucunement fufpens del'apparê- 
ce du poil noir,qui fortoit de la leure luperieu- ^''f'/^ 
re Et encores plus de ce que au delîus de 1 os dZL ' 
pubis,enuiron le lieu de la fituatiô de la vulue, Seundt & 
nous Tentions quelque chofe ferme ôc dur de laS^*""^*- 
longueur digrolleur dupoulce , dontnepou- 
uoiôs a/ligner aucune caufe ny raifon.Ces cô- ^'"'f'* 
/îderations ioindes à lateneur des depofitions, TT\ 
tant deldits le Marcis que le Febure. Memora- i^f;:; ' 
lits melmement que les chofes naturelles, Icf- 
quelles ont commencement [de m.cuuementf'''- 
repos de foy mefmcs , fc jit trop plus joliccs 
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40 2 De'MarhleTilarch 
ornée Se decorce en leur inteiiear , voire mcf- 
, mes que tant plus on pourroit approfondir i jif- 
Vtutrfite qyegjju centre & particules plus remottes des 

de l art & J . i ^ . i, j 

nature. 1^"^ extérieurs , on trouueroit d auantage de 
perfection. Tont au contraire, de cequieit 
fait par artifice humain , dont les parties exté - 
rieures feulement font bien polies , ornées, & 
élaborées , les intérieures lailTees comme inu- 
tiles auec petite ou nulle parade & ornement, 
me donnèrent occafion de faire plus ample 
perquifition. 



Suftte (ît la yifttdtion première,^ comme l'hauteur 
jonda les parttfi riatHt clle^ duditMdYtn le 
2W4r(.75 auec le doi^ty en quoyféifant 
tl treima fon mavhte ynd , C 
de 'fa fitkatton, 

Chap. LXVIIL 

■^jK 'Eftimay lors eftre de mon dcuoier 
5^ recercher aucc le doigt les parties 
remottes de la vcuë, le plus qu'il me 
JC^* feroit poflîble. Et ne fus reprimé 
telle fen~ d'aucunc hontc,memoratif de la fentence d' A- 
tencrd' j- ^'^^ç^^ç ç^^^\^ f^^i du prcmict liure des parties 
des animanx & de leurs c?ufes. Oiiilblafme 
les Philofophes, qui ontlailfé arrière la confi- 
derationdc quelques animaux , & des parties 
d'iceux, pour leur fembler deshonneltes à l'a - 
touchçraenti& vergongacufes à Texpcfition, 

Chofo 



rijlote. 
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Ctjofequi leur à cftc fort indécente ( clit-il)& 
inaigne de Philo fophes prudents, veu que na- 



ture n a rien terme en v ain , »5<: n a tait aucun 
animal ou partie d'iceluyquclque vilaine qu'el- 
le femble eftre aufquels elle n'ait inféré vne 
grande perfection , voire telle qu'elle peut in- 
duire les plus cler voyans en admiration. Ayâc 
donc vfé de prière vers la compagnie , tui'cllc Z'^'"*' 
n attribuait a indilcrction , ou cogitation laf- ,/„Hr. 
ciue, il le mettois le doigt dedans la partie,que 
ie n'eulfes voulu autrement toucher , n'euft 
efté ledefirque i'auois,de recognoiftre la véri- 
té,»^ caufe occulte d'vne chofe fi eftrâge,poiu: 
rendre la Cour certaine , de cequ clledeliroit 
fçauoiu & cognoii^re , par nos aduis &: procez 
verbaux. Alors ie mis le doigt dedans le con- 
duit duditle Marcis, tenant vne main dclfus le c , 
bas du ventre, lieu auquel nous auions touché v fi.trlt 
cette dureté, de laquelle n'auions encorcs peu /^^^»c« 
imaginer, ny coniedurer la caufe. ptrt.cAtie- 

Lors ie fentis fort prôptement que ce q nous 
aulons touche au bas du ventre , au trauers des vinlreco. 
mufcles de lepigaflre , rcfpondentà cequeie 
touchois du bout du doigt , eftoit vn membre 
viril,airez gros Se ferme," formé & coloqué iu- S-tuatio»: 
ftemeiit au lieu auquel la vulue cft /îtuee aux 
femmes , le balanus occupant le lieu de ce que 
nous appelions catjwunt ou bouche de 

matrice , lieu auquel fe fait le couronnement 
de Te' faut , quand fe tournant la tefte en bas 
il fait fes premiers efforts , pour s'aduancer k ^ 
la lumière de ce monde. Ou melmcmentau j^^^^^. 
lieu d'auoir vne ouuerture & fcilfure labi eufe, ms. 

Dd 
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^(J4 Tyldrin le Tyîarcis 

tendant d'vncofté à l'autre , telqu il fetroUjie 
toufiours en Tortifice du corps de la matrice, 
grande comme la bouche d'vnpoiiron nomme 
Tcnche, ou comme les labiés d vn petit chien 
nouuellement né. Il y auoit vne petite ouuer- 
ture tendant de haut en bas , telle que nous re- 
marquons en vnbalanus ou ç^land viril, au bouc 
(nitrmnt. Tourachos, ayant ourre ledit gland , fa cou- 
ronne ou rotondité luperieure, charnue , fort 
facile àdiftingucrdu corps de la verge , plus 
dur &:ligamenteus , dont i'aduertis la compa- 
gnie , lapriantparplufieurs fois d'y apporter 
la main, d'autant que celfant cela il eftoit im- 
pofïïble de rendre laCour certaine du fait,pour 
lequel nous cftions appeliez , ^ que nous de- 
meurerions chargez contaminez du fang de 
ce pauurc garçon fi nous ne failons deiie viiita- 
tion pour cognoiftrc la vérité du fait. 
Caufff du F t voyant le refus J'y toucher , outre ce 
dtjir& ^Lii-it; feus curieux lors , de m'attribuerplus 
mu de exade cognoillanced vne choie tant rare , ce 
i'4»fW/dont ie n'auois mémoire qu'aucun autheur 
euft fait mention , pour m'appuiant d'auanta- 
ge en cette fentcnce, y demeurer ferme , ou du 
tout m'en départant adhérer à l'opinion de 
ceux qui iugeoient ny auoir rien de viril au- 
dit fuicd , i'y' remis le doigt pour la féconde 
fois, en laquelle avant trouué laditte partie tel- 
touche- l<^n^crit ditpoiee , qu aucun doutte ne m en 
ment. pouuoit refter , iufques à auoir veu ledit Ma- 
rin ftimulé qu'il fut par fréquente attredation, 
efpandre lemence génitale blanche , cfpelle, 
& médiocrement fluide , telle en fin que Ai i- 
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Guh^ntyr.pe, ^^y^ 
fto^ie qui la confticuc feul principe fcminal, Prcfufioa 
ladelcritau commericcmeiu du quatrielme '^'"A'^''''"^* 
Degcmratiom amm^htm Non aqueuie en quali- . 
té tant fluide ny lereiile comme la femme à -l^'^, 
accoutumé rendre. le commençay blafmer à vîril, 
partmoy la négligence de ceux , qui vouloient ««''«^''^ 
par rinfj edion de l'extérieur, iuger & dccicier 
de ce que nature auoit retenu A' reconcé en vn 
pluslecret cabinet, 



Continuation du cii [cours de U rrftf.tfton,^ comment 
l Autheur ne youha conjetirn à l'e>imiiên des 
autres, (jnelle eflU teneur des t apports 
dont la cepptc ejt cyrepr^fntee, 
^ de caufe de l^aj'pd/a- 
iton de Gttnan- 
rhope, 

C H A P. L XIX. 

Nduid de la coenoillance cnid 
1 auois acquifc par Tattouchc- 
nient, ie fis refus de condefcendre 

• Ij . . , , f Offert 

a 1 Opinion de tous ceux laen ^c- des autrts 
nernl , qui aiioient afîîfté à cette Hedums 
lefquels raportoyent que ledit le o- chirur 
Marciseftoit fille , n'ayant aucune chofe de 
viril, cS: que ce qu'il difoit auoir fait , Ôc eu de 
coniondion charnelle, eftoitqu il auoit abu- 
fé laditte leane îe Febure auecle cly toris,à l'ai- 
de duquel,comme vne tribale ou fubigatrice, il 
luy auoit peu donner quelque contentcmct. Et 
au lieu de «e,baillay rapport à part ôc feparemér 

Dd ij 
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baillé par 
l'autheur. 
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layifita- 
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"Première 



Interpre- 

taiit^n des 



Gundn- 
irope. 



406 be'MarinleTàdTfcH 

duquel ayant retenu vne coppie , ie l'ay bi£H 

voulu cy infeici'jconîme il enfuit. 

le laques du Val Dodeur en Médecine, 
certifie que le dixicfme iour de May mil fix 
censvn , ï'ay vilîté Marie le Marcis , mainte- 
nant nomme Marin , aagé de vingt 3c vn an oii 
cnuiron , en prefences d'honneftes hommes 
maiftres Marin lePigny , Charles Bras-defer, 
lean GuerouIt,Michel lacguaut, & Guillaume 
Ynelin Dodlcurs en Médecine , enlaprefence 
aufîi de laques Defdames & Pierre Varembauc 
Chii urcricns iurez en cette ville de Rouen , & 
de deux obftetrices, fuiuant l'arrcft de la Cour 
à nous fignifié. Auquel après plufieurs (îgnes 
extérieurs qui fe font lubmis àlaveuif , nous 
tirions premièrement confequence que ledit 
Marin eftoit fille : mais en fin curieux derc- 
cercher les fecrets de nature , par fattouche^ 
ment,lefqucls ne poiuioient eftrc fubmisà la 
vcu'Cyi'ay eu cognoillance que non obftant que 
lesfienes extérieurs donnallent crande occa- 
fionde le iuger fille , fi toutefois il eftoit hom- 
me muni de membre viril, fufîifant pour la gé- 
nération de propagation de fon efpece , auec 
vne femme. Ce qu'ayant cognu , i'ay interpel- 
lé Icfdits fieurK Médecins cy deuant nommez 
de le recognoiftre par lamelmemaniere que i'a- 
uois ^Aù.. Lelquels m'ayans rcfpondu qu'ils ne 
le fcroient , i'ay derechef fut*' ladittevilîta- 
tion , & ay rccognuque véritablement ledit 
Marin eftoit Gunantrope. Ce qu'ayant bien 
& dea imcnt remarqué , ie n'ay voulu figner au 
rapport par eux baillé,me referuant bailler ce 



I 
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CundntYûpe, 407 
prefent à part & feparement. Fait comme def- 
jus, figné du Val vn paraphe. Cette Hidion de 
Gunantrope eft prinfe des Grecs qui appellent OccofUn 
la femme G«wh, Se de la di(îtion antropo , qu'ils nom de 
attribuent tant à l'homme qu'à la femme , la ^'*^*^^^^' 
flechiffans en fes cas , par o , article mafculi 11 
^ par H, article féminin. Puis donc qu'ilàellé 
dés le commencement de fon aaçe baptifé 
pour fille,&: en ccfte qualité nourri,vefl:u,nom- j^^^^ 
mé,&cfleué , iufqucs à cequ'il ait palTé l'aajre 
de vingt ans , lequel expiré il à prins l'habit 
d'homme, & fedifant eftre tel , dontplufieurs 
font doute, l<"s vns le difans encores fille , les 
autres homme , les autres le tcnans ambigu & 
fille-homme, i'ay eftimé qu'il n'y auoit didlion 
plus propre pour luy que celle de Gunantrope, 



touan^eâeU YAtiocination viciée p-iYl'appïehention da 
[miy & de Uhy àtgnité , combien la vérité 4 
de force fur toutes chofeSyUquelle ne 
pcuteflre obfcmcie, 

Chap, LXX. 

*Efl: vne chofe belle ('tient le 
Philofophe) co2;noiftre les'cho- ^*i*^nge 
fes par difcours^de raifoUj^ fai- 
re en lorte qu vn principe pôle, ^^/^ ^ ^^ 
nous attaignons quelque belle dt aemoth 
De là dépendent tant de beaux 
difcours, vn monde de liures 3c monument de 

Dd iij 
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4^8 De "Marin fe Mdrcts 

ces grands précepteurs & lumières de Mede-'' 
cine Hippoc. & Galen. Lefquels après auoir 
Trlnclpes inftitué ic mis en auancla Dodrine des prin- 
des Mede- cï^es , éléments & tempéraments des corps 
humains, la décente configuration , fituation 
nombre quantité, & contume, des parties def- 
quelles il cft conftitué , tirent la cognoii- 
fance des maladies , defquelles nos corps font 
fntnt des affligez , par coniedures ôc arguments telle - 
maladies, ment certains , que de grande parties d'iceux 
ont peut tirer des conclufions neccilaires. 
Mais d'où prennent ils la bafe Se premiers fon^ 
déments des beaux difcours , qu'ils font fur 
lefdittes maladies? Outre les principes cy def- 
fus mentionnez,vous trouuerrez qu'ils les pui- 
V'oùÇont fent des figncs, qu'ils tirent des adlions ofFcn- 
frins U% cez, de cequifort du corps,(S»: des qualitez qui 
fgnes des ^pparoillent par tout icy . De la vient la con- 
waUdies. Jc-^^îq,^ ^(3^5 excremens , l'attou- 
chement du pouls, l'infpedion des corps, pour 
cognoiftre s'ils varient & chanj^enten quel- 
que chofe leur elbe 3c habitude' deçente , ou 
s'ils demeurent en tel eftat que leur conftitu- 
tion naturelle requiert. En fin vous cognoi- 
let fens ftrez que leurs illations fopt ordinairement re- 
fondemen* petes de ce qu'ils ont noté par leurs fens , dont 
4càifc»m.^l^ recognoilTent l'ame difciple. Us (infor- 
ment à la vérité de la propriété de la douleur, 
mais c'eft pour ioindre à ce qu'ils auront fub- 
mis a la veuë ou attouchemeiit , aufqucls 
ils adiouftent beaucoup plus de foy , qu'à 
c equi leur ell référé. Dont parl^mt Galen en 



ti premier liurcdela puiUance 
mtdicaments , Se au premier des clcmcnts, 
il dit , que ceux lafonc ftupides & ignorans, 
qui eftiment qu'il ne faille adiouftcr foy aux 
fens. Arillotc aufïï die qu'il faut griefue- 
menc punir ceux qui cerc lient la qualité du 
feupar ratiocination , mus il.p.lircbicn our- 
tre au liure fécond de l'ame , où il veut que 
la bafc & fondement de toute ratiocination 
foitprinfe de ce qui cfl fenti )î<c perçu par le 
miniftere des fens. 

Et delà difcourant comme l'imaginatiue 
eft: meuë par le fcntiment , ain/i comme le fens 
ed aftc(!i}:é par fon propre obiedt , il retourne, 
comme forcé à l'opinion des anciens , que la 
penfee & intelled à grande connexité auecle 
fentiment, que ceferoitpeu fins luy, qui (ug- 
gere Se baille les diuerfes formes des qua- 
litczreceuës parle feulobiedl. Et pour le fai- 
re court il veut qu'il n'y ait en l'entendement 
qui n'ait efté premièrement au fens. Et cer- 
tainement fa fentence ell fort di^ne d'eftre 
nottee fur la fin , quand parlant de l'atcouche- 
ment il dit. Q^il peut receuoir les formes 
fenfibles fans matière , ainfi comme la cire 
reçoit la forme de l'anneau , l'an s qu'elle re- 
tienne aucune cliofe de l'or ou du fer dont il 
eft compofé, àymant mieux fediucrtirdc l'o- 
pinion ancienne que de denier la foy à ce 
qu'il auoit perceu ^ recognu au fens & véri- 
table fms en eftre pleinement certain. 

Puis donc que la force du taâ: eft telle, Condufton 

Dd iiij 
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410 De TddYÎn h "hidrcii 

nul ne trouuera eflran^e comme i'eftime » fi en 
vnechofe que i'ay certainement' touchée &C 
fentiejemefuis dirporédenefoufcrireà Fopi- 
niondcceux , qui par coniedures ont voulu 
iugeu , de ceque leurs fens ont peu tcfli fier. 
Eflime ^^^^ ^^^^ 2;rand cftat du rapport de 

^uefait "ï^^uf en nombre qu'ils elloyent Se de tous ceux 
VaHthtir qui auoiêt baillé leurs proce,^ verbaux à Mon- 
ii« cei»jf^«. ftieruillier , chofe certainement qui me tint 
t"''^'/''*' long-temps fufpens. Mais en fin la confe- 
forte l'an ^l^ence du tait , fauthorite de la Cour qui le 
thenr au fondoii fur nos procez verbaux, le remors de la 
raport con' confcience , veu qu'il y alloit de la vie de ce 
pauure prifonnierjequel taifant la vérité, euft 
eftéen danger d'eftre pendu par le collet, me fit 
pluftoft chérir & fiiiure la vérité que fautho- 
rité de ceux qui auoyent fait rapport dutouc 
contraire à ce que i'auois cognu : A l'imita- 
tion de ce grand Ariilote , qui après auoir 
Socratcs grandement loiié , Socrate & Platon , à bien 
feJ ma- voulu en faueur delà vérité , s'oppofer àl'op- 
gisami' pinionde ce diuin pcrfonnagejpreferant la vê- 
tus. ^^^^ l'amitié qu'il luy portoit , à Socrate auflï. 

Et de fait cette vertu quoy qu'elle foie 
rarement fuiuie , fieftil que de necefïïté elle 
fuit le fait , quand il cft queftion dcdefcendre 
la ^rmé ^^^"'^^"^'^"'^^^^l^P^^^o^^^P^c^w liure ncufié- 
fuit le îT^e fa Metaphifique. 

Orpour ce qui concerne le fait prefent: 
correlpondat du tout aux depofitions defdits le 
Marcis 6c le Feburcilefqucls nonobltant qu'ils 
ayent efté prifonniers , & corne il eft à eftimer 
c^u'il fe foiet efuercucz par tous moy es de faice 



Amicus 

Plaio, 
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gtcnantrope. 411 

en forte qu'ils peuvent foitk de prifon : Sonc 

toutefois à croire des .idions naturelles par 

eux mefmes exécutée , defquelles fans aucune 

contrainte ils ont depofé fort librement , des 

leurs premiers examen ts, Ôc y ont toufïours 

perfiftéj, & perfiftent encores de prefent , (ans 

variacion,<3c fans qull y ait aucun contredid, 

finon par ceux qui par négligence , ont dénié 

s'attribuer la cognoilfance &: folution de leur 

doute par l'attouchement, qui feul y à fingu- 
liercpuillance. 



0bic&i(nqutfcpeutf4iYeencefrc(emn.mé de Mann 
le Marc/s , auvc les rat fous cioîii clic 
ffi fidcte, 

Chap. LXXI. 




^£luy qui auraefté curieux en lare- 
^ cerche de l'hiftoire desHermaphro 
'dits,pourraobieder ici , & à bon 
r ^ '^^^^^^A^^ par les ex épies qui nous 
en font touchez & reprefentez , il 
Plt facile de remarquer comme plufieurs ayans 
au commencement la nature féminine, ont ce 
nonobftantefté faits hommes, s'obliterants 
|es lignes & marques du fexe féminin, qui e- 
ijgl Itoient en iceux auparauant, fortant dehors 8c 
^ le rendante prominente la nature virile , de 
■1 J.^^^^. ^^^'^e q^'il ny reftoit aucun vcftige de la 
H leminine.Mais il n'eft fait mention qu'aucun 

L 
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4T 1 De UdYin le lAarcii 

d'iceux ait iamiis rétrocédé Sc que ce 
qui vne fois à efté fait homme , Toit par après 
deueiiu femmc,ains la nature virile eft demeu- 
rée promincnte&maniFelte, tans repeter l'inté- 
rieur. Auiïï la raifon veut 6j requert que l'œu- 
Raifoa. "^'^ nature tende toujours à ce qui eft plus 
p irfaid , l'homme eft plus parfait que la fem- 
me. Quelle raifon donc nous induira croire, 
qu'vn homme rcdeuienne femme, comme en 
eetuy-cy pourroit apparoiftre/i on prenoit Ton 
énoncé pour véritable , qu'ayant peu auoir au- 
tre fois habitation auec vne femme fes parties 
génitales fe foient de prefent tellement retirez 
àl'interieur, qu'il ne paroiften dehors aucun 
velf i«Te,ny trace de virilité,ou pour le moins li 
petite qu'il eft bien difficile de lacognoiftrc. 
Po Ar refponce à laquelle fera noté , qu'ainh 
l^iture fe qnen toutes autres chofes nous remarquons 
tULf^f tn nature s'cftre trrandement deledee en la vaiie- 
Uvarieté. comme il fe lit dans Ly coftene en fli chro- 
HoloçTie,qu'enran i ^89. il nafquit, vn enfant 
à Venife,qui auoit vn membre génital au fom- 
met delà teftejacques Vuckherus en fes mé- 
moires comminiquez à Schenckius ditauoir 
veu ouurir aux efcoles de Médecine à Bologne 
CAo/èiwc- vn enfant qui auoit deux membres gcnicaux. 
r»9TubUs,\ CxUus Rhodic»in au l.i4.ch.4.raporte qu'en 
Bcr2;ame en la famille des Coleons il s'en eft 
trouué plufieurs qui auoient trois tcfticules. 
Ce que lean Driande,Ican Fernel au li. i . de fa 
pathologie ch.S.& Valcfius en fes Apoftilles 
fur la pratique d'houlier approuuent,raportans 
tous chacun eu fon particulier , qu'ils ont co- 



gunantrope] 5 
gnii des familles aurqiielles les mafles eftoienc 
gaVnis de chacun trois tefticules. Et Haly Ccrpsfant 
Rhodoan en Ton Commentaire furie liure de 
Galen fufcrit artmedecinal , ditauoirveu vn 
entant qui n'auoit aucunes parties génitales 
viriles ou féminines, ains feulement Vn trou 
par lequel il rendoit fon vrine.ïc ferois trop lôcr 
liie voulois reprclencer la grande variété des 
moufl:res,ou corps des hommes diuerfement<S;i:yî," 7o«f 
moulfrucufcment formez, dont maiftre Am- ^ort co- 
brois Paré reprefente quelques vus par figures, f'*'*^» " 
.ScIeanGeorgcScenckius en à compofé vn vo- 
lume cxpres,ou il note tant de ces monftrueu- 
fes figures que rien plus : dont nous auons cy 
deuant alîîgné les caufes. Pourquoy me fuffi- 
fant de toucher ce qui concerne les parties ge 
nitales,iediray que nous pouuons apperceuoir 
en la génération des Hermaphrodits, qu il y en giudet^, 
à fort peu qui foyent femblablcs les vns aux 
autres, nefaifluit nature aucune intermilïïou 
de cefte variation,en laquelle elle prent vn lîn- 
gulier'plailir. 

Or d'autant que telle diuerfi té n'eftfpe- 
cifique en tous les autres hommes Ôc femmes, 
elle n'eft tant remarquable .V confiderable, i,'Z^aZ 
comme en ceux du fexe defquc4s nous fommes fontànot. 
incertains,^ aufqucls les accidents &merm.e-- '^»^' 
ment les plus legiers ^communs nous fcruent 
de fignes , pour ioindre auec ceux qui font re- ? 
pute^ propres à diftinguer Pefpece, & faire 
en forte , que deffaillant la propre différence, 
nous foyons munis finon de ce qui deped delà 
(le ce qui^ft propre à tout le moins de l'amas de 
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^14 DeT^drin le "Marcis 

beaucoup d'accidents communs, qui fuplecnt 
aucunement en cefte queftion , qtt-* , qutdïesfit 
qttcrifur O- quaU fit. 

En la perquifition defquels il fera fort con 
uenable reccicher les caufes de tels eff eds , à 
fin de nous en attribuer plus cxade cognoif- 
fance. A l'imitation d'Aiiftote , qui non con- 
tent de nous auoir côftituc & defigné du nom 
de vicCjtout ce qui outrcpatToit ce mitan , au- 
quel il conftituc la vertu. Ains dcfcendant à la 
confiderationducahos de leurs caufés nous 
afîi^nele pluscxactemec qu illuyjeft poflîble, 
ce qui à induit les hommes à faire & commet- 
tre des adions,^ raifon defqneUes ils méritent 
d'eftre apellez vitieux qualifiant à Ton pouuoir 
l'efpece du vice, en laquelle ils ont offcncé. 
A qnoy faire nous ferons beaucoup aydez , de 
la diligence des Hifl:oriographes,qui nous onc 
précédé en la perquifition de caufes , de la di- 
uerfe formation des Hermaplirodits. 

Non pour acculer nature en cefte forma- 
tion, comme le vitieux cnfonvicc, qu'elle aie 
en cela erré,ou en quelque chofe dcuié,de fa 
prudence,veuque tant de fois elle eft appellec 
fage,prudenre,«!<<: fçauante , par fes anciens fe> 
cretaires,lcfquels ont flori au temps qu'en A- 
theneslaphilofophieàcllé en fi plus grande 
vigueur. Mais pour apprendre les caufes de feç 
admirables comportements, variable difpo- 
tion,qu elle obferue en cefte malTe élémentai- 
re. 

Et tout ainfi comme les domeftiques & 
feruiteurs,qui ont affifté les bons & pv^idents 
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Empereurs. AdiianjTrajarijConftantinjC^ au- 
tres leurs femblablesjdetquels la iuftice, pieté, 
ôc vertu nous cft mife en auant par les hiftoi- 
res.Et la grande fagelTe de noftre Hector paci- 
fique Henri le grand 1 1 1 1. de ce nom dont 
l'heureufe mémoire ôc miferable perce tire Henri qud 
fouuentla larme des yeux aux meilleurs Iran- tnefme, 
çois, comme il eft remarqué par les hilloriogta- 
phes modernes,les ont dextrement mis en a- 
liant,non pour contrôler leurs aétionSjblafmer 
Se accu fer la maluerfati ô de ceuxlà IciqUels fc 
font haies recognoiftre auoir toutes lesloix en 
l'efcrin de leurs plus fecrettes penfees, pour 
s'en feruir en toute pieté ôc iuftice. Mais plu- 
ftoft pour remarquer Ôc haut louer leurs faids 
enereux Ôc diuins comportemens.Recerchâs 
es caufes de leurs beaux Edi6ts & Ordonnan- 
ces jà fin que les ayant expofez aux peuples fub "P'ur^uoy 
mis à leur domination, & donner à cojrnoiftre """^«""ôi 
qu'ils ne failoieht rien contre le deuoir des ^^st^"* 
Princes bons ôc louables , leurs fuiets fu lient ces. 
plus facilement induits à prefter toute obeyf- 
lancejtelleque doiuent les légitimes ô: feablcs 
vaflaux àleurs princes naturels. Ainfi deuons 
nous confidercr diligemment l'excellent œu- 
tiredenature,qu} nous eft cyreprefenté, admi- 
rant déplus en plus fes diuins effeds, pour les 
auancer à l'intelligence ôc Capacité de noftre 
d'efprit. Entant qu'il plaift à ce fouuerain cré- 
ateur de iiller les yeux de noftre nenfee , Scia 
difpofer à l'intelligence de ce qu'il à voulu ca- 
cher foubs le fombre Yoile de cette fouueraine 
princefte. 
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Que /f J ^ff:(f^s naiurefont fo)t ac/mir,tl/l(s ^ qmlîe efl 
Uftuattm G" fi^Mre dummhyç y ml 
ile AUttntelMarcts 

Chap. LXXII. 

^ps Rricre donc ceux qui aggrauez d'vfté 
^ tiop lourde malle coiporellc diront q 
^ leur entêdemct peut côprendre c6me 
lourde ofi ^^^^ P^"^ faire,qu'à cette ocaiîô ils 

hioo. ilccroirôt qu'il foit en nature. Ceft chofe trop 
efloignee de larailon de ne vouloi;: rien croi- 
re,que ce dont au meime inftant ou à pleine <k: 
entière cognoilTance. Certainement c'eft vou- 
loir renfermer la puillance de Dieu dedans la 
capacité de l'efprit humain. C'efl: vouloir ofter 
tout le luftredc nature, de laquelle les adions 
v^effcds voire les plus vulgaires font telle- 
ment comblez &c plains d'admiration,qu il n'y 
à rien qui nous empclclie de les auoir& tenir 
au rang des miracles, (înon de ce que nous Ici 
voyons arriuer ioutncllemcnt. 
C^o/>, ad- Qu^eft-il plus merueillcux que l'apprehen- 
mi'c^hles fiondes fensîmais à fin que nous prenions cx- 
cn riAture. Êmple fur les pnrtics dcr^'.icllcs nous traidons 
ici. 

Qiie fe pourra-il remarquer de plus admira- 
ble ,que la conception faide en la matrice de 
la femm.e?Que la préparation du corps de Tem- 
brionpourreceuoirl'ame ? Que la formation 
des deux membranes defqiielles il eft conti- 



Ounantvopé, A^'f 
hiiéllément enuelopé dedans la matricerQue la 
refpiration cp'il à en ce lieu fans l'vfnoe de la 
bouche & du nez,dont fi par npics qu'ireft for- 
ti à la lumière de ce monde il cftoit priué vu 
demi quart d'i cure feulementjil mourroit. Et 
toutesfois nous croyons bien que celaeft ve- ^'y*^*"**^ 
ritable, d'autant que nous le remarquons (^n^'l[[T'^ 
toutes conccptions,& adiouftons foy en celle tZac^' 
partie à nos fens. 

En quoy ne defrogeans a ce qu'ils Tuggc- 
rent,nous recerchons curicufement auec nos 
predeccHeurs quelle à eftc la grande prudence 
de natur- ' <luiins in imitables ef- 
fila s. 

Le pareil dequoyddaaiic lanc encepre- i^'r^f^^: 
fcntiubicd,deduilantma ratiocination de ce che Je fês 
quecy deuant à efté dit, que ie ne repctcray f'^^s "ni 
poureuiter perplexité. 

le diray feulement, que confluant la iciucii- 
<^e virile en plus grande quantité & iorceque 
la féminine,^ toutefois plus froide & humide, 
que befoin n'cft , pour la décente conficrura- ^"f" 
tiori d'vn homme oarfaid & abfolut,lors''cefte rtndT' 
diuine nature que l'Hippocrate à dide en plu- à. 
heurs lieux ta àeo?ita fouoU4 c't{\i à dire faifant 
ce qui eft conuenable , à véritablement formé 
vn homme, tenant plus la femence du viril 
que du féminin. Mais d'autant que les parties J-^mn^t 
génitales formez d\ne matière fi humide, ''''^«4 
eulfent efté trop facilement offcncez , lî elles' 
eullent efté rendues prominentes,dcs le com- 
mencement , elle les à long temps retinlc 
l'intciicur, pour leur conltiuation. 



il 
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ç ï 8 belil dYtn le T^Urcts 

Non ehcores en tel lieu comme en ceuit 

Situation. "^^^ auons cy deuanc notté les hiftoi- 
res, mais encores plus au profond , Sçauoir eft 
en pareil lieu qu'aux femmes fe trouue le corps 
de la matrice iituc. Elle deriuebien les liga- 
ments autrement dtds nerfs fiftulents, &les 
quatre mufcles delquels le corps de la verge eft 
formé , de pareil lieu qu'ils prennent origine 
aux autres hommes : puis pour les porter plus 
bmpetemment au lieu déliré , les eftendant 
en largeur , fans les charger de beaucoup 
îHit4jhie chair , & les fait couler le long du col de 

de nature. lamatricc,oucc qui y eft proporti6né,iufques 
à ce qu'ils foy ent paruenus au profond de l'ab- 
domen , en tel lieu que nous fçauons que les 
cornes de la matrice ont fituationaux femmes 
ou paruenus qu'ils font, ils reçoiuent figure 
pareille,qu'il eft ordinaire aux autres hommes 
pour la formation de la vergc,dôt le haut bout, 
qui à nous autres eft près de l'os pubis obtient 
lieu oudoiteftre le fond de ladide vulue, ^ 
lebalanus la place de l orifice de lamatricc,de- 
tiers le Icin de piuhcité. 



SimiUtudes par hfcjadles l'autbeuY donne 4 coe^notjîïf^ 
qud^ eliê factle d ndture deforwcrUâtUek 
'hUreiiy^ comment vers l'adohfancclçi 
pitrnes Je font mijes en ewdeKce, 



Chap. LXXIIl 



■ Oiitainfi qiie nous voyons tes nerfs 
ëc aponeuroics , qui porter en la S/W/iW* 
mainjfort: tenus wk: dcichargcz dci^Umatn 
IJ^JC chair,c|uand ils pailent par le catpe, 
'"^s^en charcer ce ncantmoins,^»: pieu 
nent terme de mulclcs pour donner décente 
figure à loutelamain. 

Ainfi CCS parties au commencement de 
Itm- oiiiTine ellenducs au long, iniques an Heu 
ordinairement occupé aux femmes des cornes 
<lclamatrice , y reçoiucnt en ce pre'ent lu- 
ict la naturelle & décente formation d'vn . . , 
membre vn u,c]Ui ayant le bout ou pointe tour 
né vt rs l'ovale ou fein de verg ngne , eft tiré 
<ieliors voire aueciorce, tant par les fuldifts 
<]u.ure n u cles,que par les cremafteres qui ont 
peu aullî bien elbc formez en ccdit fubicd, 
comme qnclcpes autres parties muliebres. 

Et ainfi comme la langue eft icnduc pro- 
minenre,<ï<»;; tirée hors labouche, moyennant ^^^^^ j.^ 
les mufcleS abducteurs, deriuez de l'extrémité n,iUtude,^ 
delà mâchoire ou mandibule inférieure au 
nombre de deux,tV: infères en la racine d'icel- 
le. Ou bien comme la verge ou andoiiilledu 
cheual eft tirée defgainee de Ton fourreau, 
puis lemife dedans & retirée à l'intérieur par 
les mufcles que vou<: pourrez appeller crema- ^^,^,^^3 
ftereSjOU defgaineurs ainfi qu'aduiferez bon e- 
ftié. pour ne leur auoir efté encornom impo- 
lé,au moins dont i'aye cognoilîance. 

Il ne faut douter cpe ces fix mufcles confe- q^^^^j 
rantsleur vfageàla defgainade & promotion 
lie ce membre viril, n'ayent Y ne bon ne ôc force riltyjimi 

te 
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pte & en 

^ueiLe d f- 
fojition fe 
ton Ifi au- 
thenrs. 



mence ef: 
for.nec. 



Caltn de 
lu ^ttyeti 

ccK'ce, 



tioiifienct. 



Tfm^s tle 

4« yti^tét. 



410 Di j^larin le T^iarch 

aàion,lors principalement que ces lîgamefîti 
ou neih filtuleux fe rempliflent, & comWénc 
d'efprits flarulcns portez en ladite partie,dôtla 
lenunce génitale eft deucmcnt picparefî. Ce 
qui aduient cnuiion l'aage de Tadolefcebce, a- 
pres que rcxci cmenteuic humidité & froidu- 
re grandc,ontefté corrigez auffi bien en ce lu- 
iect comme aux autrcs.Ainfi que tcfmoignenc 
les bons & approuuez autheurs en plulieurs 
diue slieux, (Î5c lignamment Hipp. au liure de 
la manière de viure.Ou il dit ainfijl adolefcent 
eft cliaud, d'autant que le feu furmonte l'eau: 
<5l lec, d'autant que l'humidité puérile à efté 
confommce, partie à la nourriture du corps, 
partie au mouuement du feu,partie à l'exercice 
trauail. Arillote auiïî 1. 5 . chap. 1 4. de l'hi- 
ftoiredes animaux,outrc la chaleur qu*il notte 
en ceft aage,ait en terme exprès, qu'après deux 
tois fcnt ans la l'emencc génitale eft for- 
mée en l'homme, mais qu'elle reçoit faculté 
propre pour la génération à trois fois fept, 
Galen mefmes au premier liure de l'ai t de tar- 
der la fanté did, que l'adolcfcent eft trefcon- 
uc iable à toutes avions, ayant chaleur com- 
pétente pour les exercer. Et au liure cinquief- 
meduditœuure il conftituc ledit temps d'à-» 
dolefcencc depuis dix-huit ans iufques à 25. 
Ptolomeeauilic]ui veut que la vie humaine 
f.itgouuernceielonlesaagcs, par diuerspla- 
nectes,afîigne entre autres à la bénigne DeelTe 
Vcnus| uil]ancc & domination depuis l'aage 
dec-uatorze ans iufques à vingt & vn. 
E c Ican Schcucr veut que depuis quinze anç 
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I 




G/wdfitr<fpe, 41 r 

iùfqucs !k vingt deux,Venus Se Mercure pren- 
ncîh domination fur les corps humains. Ce 
qui Its rend plus graticux amoureux , accolta- 
blcsj^aillardsj&prompts à receiGher en vn tel 
temps la réparation du premier Androgyne 
Platonique. 

Quand donc le Marcis auparauant humide 
Se trop froid de complexion , efr parucnu à ce 
temps d'adoleicence , lors les tondions defi- 
gnez en ces parties,ont elle réduites en adlioa 
les ligaments filluleux cftâs comblez d'efprits, p^^^^ ^ 
^Ics vaiiïe.ujx fpermatiques remplis de lemen- „ature^ 
nience bien elaboj ce,dont les mufcles poullez 
Se efmeus par la faculté animalc,ftimulee de ce 
cjue dcllus ônt eil:é induits mettre en euidence 
ce qui eiloit caché en l'intérieur , par l' intem- 
pe rature naturelle procédante de la femence 
paternelle , qui auoit conflué à la formation, 
pus froide & humide qu'il n'eftoit be- 
loiniT. 



Suit fe Je lu format jon peur le f^if/ de l'curdchosy 
conclfifîon tirée fur les ratfo^s cy clct4dHt 
ale^uez par le te/m^^^t^^^e de 



Chap. LaXUIL 



Ee ij 
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Vandà l'onrachos il n'y à eu npiif 
plus de difficulté de le former en c© 
(lieu anec l'vfage requis, cfucd'y 
àuoir encline le col de la vefj^c vn- 
naire. Comme auflî ledit Marin le 
Marcis afferme auoir toufiours rendu l'vrine, 
non par la figure du meac , de laquelle ainfi que 
des autres cy delTus mentionnez,naturc à vou- 
lu comme d'vn ornement décorer ceftc partie, 
plus toit par parade que pour v fage. Dont re- 
cerchant la caufe il n'y àraifon aucune de s'y 
approfondir d'auantagepour le prefent , non 
plus que fur le faid du coit allégué par lefdi- 
i\ts le Marcis & le Feburc. 

Car veu que nature en la dodrine d'Ari- 
Dtffùmn ftt>ttliure fécond de l'Ame,efi: vn principe de 
de néiimt. mouuement & repos,refeantpar foy en Tinte- 
rieur, non par accident. 

Soit que nous aLUiLmions ce nom do 
TJtux pin principe à la matière ou à la forme , car il ap- 
paitient à tous les deux,' la raciocination n y 
aura non plus de lieu, qu'en la perquifition des 
facultez des médicaments purgatifs,ou autre- 
ment dits dépendre & proccde'r à tou re$ fuô- 
si^n/u\,c'c(i à dire de toute la fubftance de la 
chofe dont eft cueftion. 
cr<1rfpre. Patquoy auffibien qu'en cela,contraint9 

lesefTcds. Etcom. 
dflrnlde ^^-^ Calen au premier lim e des facultez na- 
la forme, t^felles, au petit liuret de la fubftance def- 
didespuilTances jiugerdela faculté par l'opé- 
ration 

Ainfi en ce prefent fubied ferons con^ 
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f taîiits de feceuoir & croire les allégations 
<lerdî^s le Marcis le Febure rapportans vnifor- 
tnemehc ce qui eft de la verité,dont nous tire- 
Tons c^fte conclulîoii. 

Puis que nous touchons les parties ^cnï- Kalfons tp 
taies viriles , leiquelles nature n'a formés en. '^'^^ 
vain & fans quelque adion nous ne pnuuons 
-cognoiftrc leur faculté linon par adion & o- 
peratton.Nous auons vcu la lemencc génitale ^ 
virille cfpanduë p.ir ledi.t Marin. Et outre ce 
tant iceluy le Marcis que le Febure nous por- 
tent certam tcfhioignagc de la vérité de l'a- 
dion.non elTavce vnc fois ou deux,mais h leur 
çlire plus de vingt fois, nous y deuons adiou- 
4ler foy. 

Entre les GramiiMn.^ qui n-ecichcnc 
les choies de leur origiiic,aufIi bien comme les 
parrains le fexe des enfans,quand ils leur veu-» 
lent impofer nom, i'ay leu celle quelUon rap- 
l^ortee par Aufone de Bourges. 
-JDtctte grammdtict cuYviafcuU yiomivd cunnus^ 

Fœmine^A vero mfnfuU nomsn luhet 
Dont la folution eft donnée en celle ma- 
nière. 

OmNe yiro folt quod commit eflo virile, 
Tjiù fœminmn reap it quoÀ fa mina untum. jYo^ummi 
Vous remarquerez cy que les grammairiens ^rmf <L U 
j)ar la notteMe la dicaion, les Philofophes par 
î'adionjcs Canonllles hcaufedu ferment & 
promelTe de mariage veulent qu'il n'y ait que 
eux deux qui en puilïent &: doiucnt porter tef- ^^^''^y 
iTioignage,lequeleftalTcz ample &c conforme ^^'^'^^'^^^ 
|)aL les depofitjons , rapporté non p'f vnr , 

Ec ilj 



de Gram- 
maire* 
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T)fyÎ4rintetA4Ycis 
«nouice ou appi-entiue,mais par vne femme èit^ 
perimentee en ceft art naciuel , pour mioir1;llé 
lïeuf ans marice,^'^ porté cnfans en Ton vèntre, 
ileftcionc conuen^ble de croire qu'il el^t fille 
homme ou Cunantrope. Et qu'en luy la rcigle 
ne faut, que ceux qui vnc fois font deuenus 
hommes , ne rétrocèdent au genre féminin. 
CcO, ..^ Car nonobftant tout le mauuiiis tràide- 
l'obtulUn ^^^tqu 11 à eu,qui a haitt retirer ledit membre 
à l'intérieur , ■ ne paroiifant maintenant que 
l'ouuerture de Ton yfTuë, il n'a toutes foi s de 
vulue pour conceuoir , quf s'y addrelTeroit 
pour la chercher auec l'outil que la matrice 
chérit d'auantage, il fe trouucrroit vne belle 
contrcpointe,qui feroit toft iugcr qu'il n*eft 
pour engendrer en foy , mais pour contenter 
vne femme iniques à la génération i^propaga- 
t^on ciel'cipece, maintenant qu'il à reprins fa 
priil:inc habitude Se bonne difpofition. 



PmUe \ eflê Î4 Aiîi^ence cî(s. anciens 'hUdedns m U 
^îrquifuton fie U formation iie< corps tant morts 
que'vftt.ms^à i'imttAtion defqkels l'ait - 
theur s'eji (i'fpnfé, & de ii quefltsn, 
OH v.iuf U centec/ure. 

Chap. LXXV, 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 




Xjmdntyopf. 
me fcmble défia ouyr 
icdiop de ceux qui 



Se 
bl 



4^5 

entendre. 

afmeront 



onfiquiation fuprofee , des par- 



ton 



"^jj^^-J^ ^ics que ic n'ay iamais vcucs , ains 
"•^"^ feulement touchez en leur Taperfi- 
cie. Maisàquel exemple? à quelle imitation? 
Qui font ceux qui ont rompu la glace & frayé 
lapiftequenousfuiuons en ce?Lcsbons Ana- 
tomiftcs fçauans & expérimentez Médecins, 
c[ui à l'imitation d'Hippocrate Galen ^^^^^ i„;^ati 
ïcclierché les diuerfes parties des corps lui- 
mainSjdefqucls Tamc cftant exiialce,roit par la 
force & V iolence des maladies , foi t par l'ope- 
ration de rexccutcur des fentences^le luftice, 
-ont con/îderé Se dcuëment vifité tout l'inte- 
lieur du corps,pour en aaoir cognoiltance', ce 
quay an s remarqué , ils n'ont faid doute d'at- 
tribuer les caufcs intérieures des maladies <les 
corps viuans à l'indécente formation, fitua- 
tîon, & double quantité tant Géométrique ' 
qu'Aricmetiquerefidente au dedans de ce pe- 
tit monde ou temple humain , quoy que plain 
dévie & infcrutable parles fens. 

Ce q î'ils ont aufïi alïeurement attefté corne' 
îaucunefois ils ont accufé les intemperatures 
des vifceres,r<)itlîmples foit copofez auec re- 
dondance d'humeurs fuperflus. ç;.„/; 

Si tant de lignalez perfonnages ont parlé 
^cdifcouru de la formation ôc difpoiitiion 
intérieure des corps viuans , aydez qu'ils 
onteRéde la mémoire de l'anatomie , i'^'des 
belles conie^lurcs & ratiocinations qu'ils en 
ont cirez. 

Ee iiij 



on 
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^ 2. De "Mdrh h Dia rcis 

Qui m'empffchera , qu aidé' delà' dl^ 
ligenre de Bauhin,,Siluius Se de Colomb^ quf 
ont efté les plus fignalez en la recheic^^.e pac 
la di(Tccti6,des parties intérieures des Herma- 
phrod!ts,en fondant mon jugement fur ce que 
Ils ont remarque tant félon, que contre Tordre 
des euenemcnts plus ordinai rcsJe ne puilTc ti- 
rer des confequences non alienes^e vérité , de 
ce qu'ayant touche en fa fuperficie, à excité 
1 imagination de ce que ces curieux perfon- 
mges mont donné de cognoillànce , par leurs 
dignes cfcrits,des parties^que nature à peu ma- 
chiner pour paruenir au but par elle inftituè, 
-vcuprincipalemétquclavoyeefl: compétente? 
r^ifantlephilof phe , qui conuicnten ceauec 
1 Orateur en fes partitions , qu'en la queftion 
//Mes coniedures ont lieu, & doiiu^nt eftrc 
cxadiement recerchez. 

Et qui plus eft il ne rcfte aucune autre 
t\iion ou manière de faire, dont vfans nous 
Ceflevoy^ f^'^î^ons de plus près fonder & recerchcrles 
«J2 feul< ^^"l'-'s naturelles , ôc nous vendiquer la co- 
gnoiirancc de ce que nous defirons. Confideré 
encores que qnclques vns s'efiouyllans d'vn 
douteplusquePvrrhonicn veulent ce femble 
à voirdenicrlafoyàradion , référée par les 
oe;iofans,difans qu'ils ne croyent cllre vcrita- 
Tyouieéî î:''*? ce qui leur eft affermé, qui toutesfois ne 
pèjtrai pc^^ ^^^e decentement cognu que par le refert 
de renx qui fentent ce qui en eft. 
A q ioy auroTs-ie recours/mon à la formation 
de . pirties, lefl^uelles mefmemct peuuenteftrc 
Remarquez après le deceds , pour contraindre 
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Gunémvopf!, 42^ 
4cs plus ftupicks &■ incrédules \ croire c€ qui 

__l 



^rguiti^nt frws ib^plusfrdrul at*^lus petit, jur l'eue- 
nmem des chofes fort mivMfdcufes^ auf- 
qniilesjommts comr4Uis (tà- 
toufler foy , 

CiiAp. TXXVl. 




V.iiulnous lifons clm m ycofte- 
ne en ion liurc des chroniques 

prodiges qu'en Tan 1255. i\ Jjff^l 
nafquit vn enfant cornu dans /f«/,,. 
j> les Alpes : & qu'on nous remet 
deua-it les yeux, qu'il y à eu n'agueres vn hom- 
me viuanc, beuuant,& men^eant, lequel à por- 
té vnc corne congenite en la tefte.Ét on nous 
réfère qu'il y en à vn aucte iouy Ifant encoies 
de cefte lumière de vie, au Royaume de Polon- 
gnc, lequel à vne dent d'or en la bouche , dont 
ainfî comme des autres il fe fert à l'attrition ôc 
manducation des viandes , dont il fc nourrit 
iournellement. Chofes qui m'ont eflc referez 
parnombre infini de perfonnages dignes de 
foy, & fignammentpar deux Gentils-hommes .-Uie^a^ 
Polonois, qui venus en ce Royaume tant pour t ie 
l'eftude des loix , que pcurfvoir & remarquer ^'^ 
les chofes plus rares , fur ce qu'ils faifoienc ^ 
feiour en cette ville , attendans la commodité 
de leur embarquement pour faire retour en leur 
pays : l'yn d'iceux faifi d'vne fiéure continue. 
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I)e'Mar'm le Diarcts 



IMM îj «ucant violente qu'il eft p^^iïîble de l'aconter," 

m'ayant appelle poucl'alTifteu , iecouuer«î^]ii'il 

ciift fa priiHne ùxnté, ils me iurcrcnt pouV atce- 

ftatioii de verité,qLi'ils auoienc veu leditpiom- 

*j'n ' rne, poitant corne , cnlaCour denoltreRoy. 

ne outre que eitans enrans , qu \ Is auoyent elle 

compagnons decolege de celuy qui Dortoitla 

dent d'or en fabouchc^c qu'ils auoyent leceu 

commune inftrudionen la Grammaire auec 

luy. Qif il efloit fils d'vn Marchand, & qu'il 

àfaitpar pkifieurs fois voir & toucher laditte 

dent. Voire mefmes qu'ils ontouy dir<: , & l'vn 

d'iceux difoit auoir edé prefent;. Lors qu'elle 

fut touchée auec la pierre de touche, dont fut 

Ventd'oY remarqué que l'or cftoit fort bon. Et difoit ce 

touchera ieune enfant , ilparoift bien que ie fuis pUis 

noble que vous autres Gentils-hommes de li- 
re Je to»- ,/ ^ . , , 
he, gnee d autant que nature des le ventre de ma 

mere , m'aenrichy labouche d'vnc dent, du 

plus noble & précieux mctail qu'elle ait pro- 

Mteft*- duiten cemondc. Lors dis-ie quenousoyons 

ttan [i*[fi. ces atteftations fortir de la bouche de tant de 

fsnte. perfo unes ne pouuant fuir que n'y adiouftions 

roy, plufieurs demeurent eftounez , tellement 

qu'ils feroient volontiers comme les fpecta- 

teurs des Comédies en vn théâtre , lefquels 

oyans la proportion de quelque queft ion auflî 

difficile à enoder Se refoudre , comme le ncu 

Gordien eftoit fafcheux à defnouër , attendent 

que les Comédiens ou hyftoriens faccnt fortir 

vn homme rei^refentant la figure de lupiter, 

d'vnefombre & obfcurc nuee , pour donner 

folutionaudjute mis enauant , laquelle ils 
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Gunantïnpe. 415 
^fien^i'ont pour certaine ^ bonne con:ime ve- 
nant cSh ciel, chofe fréquente & ordinaire aux 
efprits/plus greffiers & ftupides , qui penfent honit* 
auoir dbnné grande folution en toutes chofes, 
quand ils ont refpondu & tiré comme d'vn 
pronfondab fme de raifons , lacaufe vientdu 
ciel il n'en faut plus difputer. Ce que reieftnnt 
ce braue Scliomer qui à fceu conioindre la ^ 
contemplation de laracine celefte auec la ter- ^ 
reftre,ditque c'eft le pont aux afnes. 



KO- 

r." 



liijloire d'vn homme qui auoit vnf cerne en la ttJJe, 
quelle à efiê la caufe de la ^ener^tton d't- 
celle, tvfemble quels bmmeiont 
porté corves. 



C II A p. L XXVII. 



Ais ceux qui pou ifez d'vn efprit J''^'^'"*^* 
plus généreux «S»: infatigable, en la " 
perquifition Se recerche des cau- 
ses naturelles , feront telle dili- 
gence , qu'en fin ils trouuerront 
laiions vallables & pertinentes , pour lefquel- 
les cette corne de dentd'>T font furuenucs 
aux corps humains , nonobftantque leur fub- 
ftanceen foit fort aliène & eftrange , vcu 
<nue nature ne fait rien en vain & lans cau- 
fe. 
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4^0 Ije 'Mmn le 'MJm'i 

^aîfoHt Car diront ils , les cornes font engen((reâ 
.C!"^ ^°''PS ^ies bœufs cV autres animaux ■^'orni-. 
dont ellr. B ^"^^^ ' I cxcrcment iuperflu redondant en 
font tn. leurs corps, après que nature s'eft vendl]ué & 
gmitex' adapté pour fa nourrituie, ce qui eftoit de plus 
parfait en ce qu'ils ont deglouti pour futur 
aliment. Tel excrément eftant fort copieux 
«ux animaux rumijians , qui en font amas pour 
la vitieufe fubftâce de ce qui leur cède en nou- 
riturc plus fréquente , ils ont ordinairement 
cornes grandes &groiTes. Ceux qui vfent de 
ex.rrmfr. mciiieurs alimcntsVen fout tant muuis , ou 
pendent a "^^^'i ont aucres parties excrementeufes , auf. 
Z«*rfa>*/>.^^C'lcs Texecrement eftconuerti refté qu'il 
ci]: après que décente élaboration & educlion 
du plus vtile, àeftc faiâ;e,pour eftre employé à 
I l nourriture du corps,comme aux oiiailles, en 
Lune,aux afnes & cheuaux,en cornes des pieds 
Si poil,& ain/î des autres àl'equipolent. Aux 
hommes pour vTer de meilleure nourriture , Se 
moins vitieufe, telles parties excrementeufes 
ne p:iroi lient tant. Se toutesfois ils ont le poil 
en diuerfcs parties du corps aucc les ongles 

aux doigts , & quelque cal &cpi derme qui fô 

hatKms. refout ordinairement, aufquellcs quafî comme» 
parties du^corps, bon ne quantité des excremens 
demeures de la troifief ne cuilTon eft conuer- 
tie ik confommec , & font Icfdittes partie» 
plusou^noinscopienfcs , à proportion delà 
qualité & quantité deiclits excréments. Occa- 
fion pour laquelle fe font trouviez quelque» 
corps plus redondants en telles ruperfluitez, 
eufquels outre ledit poil Se ongles y luruenoir 



Pirtlet 
txcremttt 

ccul'ts aux 
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qu^ii^ticé de cal ou chai, corets , venues penli- 
les .S:^ifîiles. 

Eli! l'an 1596. afîîftant les pauurcs du Bu- Ce t^ttî yî#i» 
reau, Crtmmeeft la coutume de cette ville, cjue w»'"! aa» 
tous les Médecins s'emplovent vn moisentiei-^"'?'*'*' 
les vns après les auties a viliter,pcnler oc mcdi- ^^^^^ 
camenter ,les pauures valétudinaires de ladittc L'rftge 
ville,qui ont recouis à caufe de leur pauuieté, Roi«fi» 
à l'aide Cjui leur ell: donné par les fleurs intcn- 
dants dudit bureau , autant charitables & au- 
mofniers qu'il eft poffble de trouuer. Eilant 
donc en temps d exeicice pour Icfdits pauures, 
vne fille aAeee de douze à treize an s nous hit . 
amenée , laquelle auoit au lieu d ongles aux j,^^^^,;,! 
doigts tant des pieds que des mains , des ex- excreme»m 
croillances en forme de cors,grolTes comme de '«"/f**. 
gros tuiaux de plumes de cignes,&: longues de 
quatre à cinq doigts, diffeiétes toutefois (elon 
lagrolfeur des doigts delamain , ouauxplus 
petits , lefdittes excroiilances eftoyentplus 
courtes, 3c plus menues. Il y en auoit auln de 
pareille nature fur tous les articles des doigts, 
& en plulîeurs autres endrois de fon corps, 
beaucoup plus grolfes , non toutefois de telle 
longueur. Il y à eu auflî des hommes par lepaf- 
fé , aufquels on à veu des cornes en latefte, î-îommh 
quels ont efté entre les Hebrieux Moyfe grand 
Prophète, entre les Grecs , Adeon chaiTeur, 
entre les Romains Geminius Coppusbraue 
Orateur , lequel en auoit deux comme raporte 
Valere Maxime , dont dit Ouide au liu. 15.de 
(es Mctamorphofes. 
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^u*fna fifiminea cwn vtdtt ccpus m ynJa^ 
Cornu, ytdu cum, falf^mq ; m tmdgtne cr(^ens 
HlJeJïi/em, dtgttts ad f- ont cm fapc reUriSy l 
Qux vtdtt tettiw.nu tam jua hmiwa damrlins 
li^ejliiU VI ytiJfit âomttoY yemcbat «b Lôjle. 

Copui ay.tnt m^é ondes ar^emcesi 
ilue mnes il au oit en la rejk plantées y 
1 ajl y ftg' ta U w.itr/ f ? tenant tuccyiaw. 
Si ce qutl auoit y eu ejloit 4 filez certain^ 
"Mans quand tl eut co^nté du fait U vtrité 
H re(ji4 ejknné comme d'hojie dompté,^ 

Entre les François ceftuy feul de ma co-' 
gnoilTanccàefté remarqué , cui nourri envn 
bois au pays du Mayne , eni^éndré de parents 
Caufe fdr. ruftiques (ik bocagers , lefqucls nullîbien com- 
tieitUerf, ^le luy, auoient dedans les forcfrs vie d'alimets 
fort excremcntcux,voire non eueres diftercnts 
e ceux dont vient les belles nourries dedans 
Icfdits bois, dclquels les parties du corps ayans 
fuccé <8c attiré le plus vtile ce qui s'eft trouué 
fuperflu à elle poulie en cette partie Se à pro - 
tuberé comme vne corne , laquelle à efté nour- 
rie ik alimentée d'cxcrements de pareille r.atu- 
re,tant qu'il à reipiré en ce monde. 



H ijloire dt l'homme qui atioit yne dent d'or » qttelle ejt U 
Caujedefa ^enerattonyanec yne mduciton pour 
croire la yerué ae l' Hermaphrodite 

Ghap. LXXVIII. 
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Oun.intYnpél J 
Oui* la dent d'or ils auront recours 
aux., commun s principes de toutes . . 
choies , qui font félon les anciens 
Philolophcs maiierc, forme,& pri- /if^ei. ^ 
nation , Icfquels le trouuent mcf- 
mes auxelcmciîs, terrCjCaUjair & feu , ou félon ciments} 
les ciiimiquesdotParacclcc eftle guidon, fel, ^^'"''f" 
foufire •îiv mercure. Et diront ainli i,ue nature 
s'cmployant & difpofant paitie à la volonté, itU 
partie aulli félon la contingente occurrence 
des chofes , engendre for aux v ifccres de la l'^^'^f^^ion 
terre en longue efpace de temps à raifon de '^'^ ""'^ 
f intemperaturc & imperiedion de ce grand &c 
ma/Iîf globe tcrreftie, fec & froid de tempera- l'cftH 
ment. Mais quand les mefmes principes fc /« 
fî^nt rencontrez au microcofme ou petit mon- "iouutmèt 
de humain, elle à peu en beaucoup plus brief 
temps faire, que le metail d'or y foit engendré,"^*" 
aidée qu'elle efl de la chaleur douce 6c tcmj c- 
reequi y relide. 

Orqu'il y ait de la matière propre à telle - 
génération il cftaifé à cocrnoiftre parlafvm- 
pathic. cuî clt entre nos corps & l'or pur. Car & cotf, 
les yeux de ceux qui le polîedent en font re- h i mains, 
créez, Fefprit en eft rendu content , & quand 
il cft lefout & d ifpofé, en telle forte qu'il puif- 
fe eftre conuerti en la fubftance du corps , foie 
par longue elixation , ou extindicn d'iceluy 
icndu ardant par la force du feu , lors qu'il eft * 
plufieurs fois ietté tout chaud dedans l'eau , ou 
autrement refout en corps fort tenu molallè 
ik liquide , quelle cft Ir j ci.dre knt tenue ou 
cr paitable , il ccnfoiic nKrueiikufcnieii,c 
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43^ T^^iyi^ Ic' 7\1drch 

Vertus dt\t cœur de ceux qui en vfenc decentementdi{- 
/V» fipé la douleur d*eitom-ch, diète des GtfidcHr- 
dioj>tms ^ cardf4!oietM , dont lont aucunenîis en- 
gendrez les faillanccs fubittes , di-i-cs juncopai 
îk Ittp'p'yyi f , tant fon clîence à de confoimicé ' 
auec nollrc tempérament tS: chaleur naturelle. 
AufTi dit Albert le Grand qu'on à trouuc de 
Viîlcïre aux luturcs du crâne d<. aux genciues de 
d'cr m»^ quelques hommes qu" auoientefl-é d'vne bon- 
»c<» ira ne température & habitude, Melinement plu- 
"^^ '^'S fieurs Alchemiftes ont trouuc de ror aufnitT 
humain oc en ont tue. Le corp^ eil nourri ali - 
menté & augmenté de fihg. Nature à donc peu 
faire ( quoy que trefrarement cela aduienne) 
que ce qui à cfté trouué d'or en la malle Tan- 
guinaire ait efté concret ik alTeniblc , pour la 
formation de cette dent d'or, aulTi l ien comme 
aucunefois il s'cft trouué afiembl? dans les fu- 
tures du crâne (k alueolcs des dents. 

Voylales raifons q-'^' ^ueront les flu- 
dieux efprits prompts à l.i j>. .|Uifitron .-^cscau- 
fes naturellesjou autres telles], qu'ils pourront 
inucntcr, lefquelles feront fînon riece{îaires à 
tout le moins probables. Et nous h cfiterons en 
oi'àiahrl cecyouil n'y à procréation de fubHrance me- 
'"^ .'"'"'''•^alique , cxcrementeufe,corame d'orou de 
corne ? ny de parties formez aliénez de IVfage 
^ de nature , mais feulement chaiv^pz de confi- 
guration Se lituation ? Comme ce qui pourroic 
aduenirà vn bras trop court , fixiefmedoi^t, 
pied tort,ou autre chofeffemblable , telle que 
nous voyons fouuent fans beaucoup d'admira- 
tion. 



Gunamrope» "^^^ 
^ulîi faut il penfer que li nature fé ioue aux K^^f^r^ U 
dMicfes configurations & fituations desmem- f^"'^} 
bres J que nous voyons en Texte rieur, dont 
auons la cognoiilance parce qu'ils ne fe peu- 
iient cacher iiy voiler , les parties genicalcs 
fontfouuent diuerii fiées , variées & cliannees 
de leur forme naturelle , mais toutes les vadc- 
tez ik. mutations ne nous fontmanife(i:ees,ains 
tenues iecrettes par la prudence de ceux qui 
craignent la moquerie ironie du peuple , de 
telle lorte que fi aucunefois il aduicnt par cas 
fortuit, que quelque chofe en foitmile en eui* 
dence , cela cft tourné en admiration comme 
d'vne choie fort rare. 



^eftionpïffpôpe à l'autheut, par yn des fîeurs CotiJnU 
Un de laâitte Cour, auec U jolumti tef^ 
fonce qu'il Ji>, ou efi monjhie L mtjcn 
jmuevuefoYt ptonjptmmt 4 
Mar$nlel\Urcts, 




Chap. LXXIX. 

Vrant le temps que le procez fut 
fur le Bureau furuint le^priuilet^e P"''"'^*'.** 
deMonfieur S. Romain , quir?- 



v.v.-'"''® ^^"^^^^^ iugement du procez dudit 
Marcis , aufïï bien que de tous 
les autres criminels, iufques après la felle de 
fAkenfion, qu'on eut faitleuer la fierté, (c'eil 
Vue challe ou font enclos quelques os ou reli- 
quaues dudit S. ) au plus criminel troimé dan^ 

Ff 
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y^^é l^f TAmn le "bUrcis 

iesptrifons de la ville. Pendant lequel tCmpi 
ai nli comme l'on deuifoit parmi toute bViile 
decelèl-lermaphroditjquclqu vn de me^îieurs 
Confeillers de 1 aditte Cour, ayant ouy de moy 
partie des raifons cy dellus déduites , curieux 
qu'il fut de fçauoir la caufe de la contrariété 
de nos raports me fit en fin cette queftion. 

Si les parties génitales ont leur décente 
configuration en l'intérieur, telle que par l'ai- 
de de leurs mufcles particuliers, ik des crema- 
fteres j il les puille rendre prominentes pour 
Tvfageducoit, &en autre temps mefmement 
comme ceftuy-ci rcfcre luy eftrc founentad- 
uenu, depuis fept ans ou enuiron , qu'il à com- 
mencé fcntir les premières erres & indices de 
fil virilité , quand il vouloit rendre Ion vrine, 
qu'il dit auoir toufiours veuë fortirpar cette 
partie, laquelle fe manifelloit quand il auoic 
quelque gayepenfee en Telprit. Pourquoy eft- 
te que depuis trois à quatre mois qu'il eft de- 
tenu prifonnicr, cela ne s'cll: monftré , pour en 
faire oftcntion ainfi que fouuent il à efté fuadé 
faire , veu qu e par ce moyen la Cauie euft efté 
rendue trop meilleure? 

Lafolucion ( dis-ielors ) eft à repeter des 
caufcs de fa première formation, voire mefme- 
ment en partie de la f^nne figure pour lt)rs 
induite. Car fi pour la grande humidité de fri- 
gidité du corps de cell Hermaphrodit , les par- 
ties génitales viriles ont efté Foimees & retc-^ 
nues en l'intérieur , dont elles n'ont efté tirées 
que par la chaleur naturelle, l'émotion de la 
fwnence génitale , s'cxcitant d çUemefmeà 
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Ghnliniroj>e, -^^y 
trô|lùery{riië, lors que plus copieufemcntpàc 
les cogitations amoureurcs ik erpnts con- 
fluents i la partie, elle àcfté augmencce, Ce KnapUu^ 
cjuieltaducnu lors que bien nourri & moWc^Uuon deé 
ment couché , auec médiocre trauail corporel 
en Pleine liberté d'elprit, iur la force du kroi^ . 
iiefme feptcnaire de <on aage , temps d adolef- ' 
cence , faifon de la domination de labcni^nc 
Venus, fubtil Mercure, comme cy deuant à 
ellé dit. Et qui plus cft iouilTant de laveuii Se 
attouclicments de cette ieune veufue ,auec la- 
<]uelleildeuiroitiournellcment , t^: couchoic 
amoureufement. Choies certainement fuHi- 
iantes pour irriter voire mefmes exciter les ap^ 
petits fenfuels. Se cefte faculté dicte des Grecs 
vpt/umetnm c'ellà direappetitrice , fimermes 
nousadiouftons foy au dire du Philo ophe, 
Obtefhmpotmtammouet^^tÇç. fautesbahirli du- 
rant le temps que toutes ces caufesont concur- 
rc continué,il àmonftré les etfeds de la vi- 
rilité. Mais qu:ind elles luy ont efté recran- r , 
chees & que au lieu d'vn bon lid , on luy à Jv//"^ 
baille de la paille ou foarrepour fe coucher, au P''i-W 
lieu d'vne, chambre aeree vn cachot pour l'en- 
fermer : aulieu de bons aliments dont il vfoit 
auparauant,du pain & de l'eau , nourriture or- 
dinaire des criminels prifonniers , qui fonc 
deftituez des biens de fortune , comme ce 
pauure garçon icy : aulieu dvn médiocre 
trauail & exercice corporel en air libre vit: 
plailant , vn repos perpétuel en air obfcurÂ: 
lombre, comme font vulgairement les cachots 
4es criminels : au lieu dvnc -femme plaifautQ 

Ff i; 
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4^ s DeT^^rhiel^^^iycts . 

ilc amiable qui le cherillbit , il âeftémiiàla 
garde d'vn (oiucillenx concierge, au Heu de 
cogitations amoureufes , il à efté deten^ d'vnc 
perpétuelle cure &fouci qui luy ronge Tenten- 
dernentjpennmtfans celfeà ce pioce?. crimi- 
nel intenté contre luy : au lieu de liberté' d ef- 
prit, il s'eft veu alluietti aux examens ôc con- 
frontations, ilàeftéefpouuentépar les mena- 
ces & aufteres regards de ceux qui Tout exa- 
minéjtant que finalement les menaces fortans 
en effecb,il à encouru i entcncc de mort igno- 
minieufe. Se faut ilesbahir fi toutes ces cau- 
fes concurrentes, à vn effed du totit contraire 
à celuy qui luy auoit donné occafion de mettré 
fa V irilite en euidence , il n'a peu eff eâruer ce 
:^rtr»wr«qw'i^cuftdefné? Si toutes ces chofes conçut- 
nmaiori. rentes peuuent intimider tellement vn homme 
delà meilleure habitude du monde, voire fulTc 
vn athlète, & de telle forte retondre en luy 6c 
rabatrcles cogitations amoureufes qu il ne luy 
en lefte aucun veftige,tellemcnt que le premier 
creon en pourroit du tout eftre effacé,termoin 
la peur de faint Vallier. Combien à plus forte 
raifoneftimez vous monfieur que ce pauure 
Hermaphrodit,non beaucoup aliéné du naturel 
delà femme,yoire tellement formé à cette oc- 
cciilon qu'il ie trouué cmpcfché à efîeduen 
ce qu'il auoit fait \^ accompli auparauant ? fe 
tronuant précipite faux -bourgs d'enfer 
(bit maintenant retenu? 

L'eredion de la verge parle bénéfice des 
tnuf'le^ depen d de la volonté animale, mais il 
faut bien que les facultez vitale ôc naturcilo 
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OfWdntrope, '^^^ 
Conjburrent, pour fuppediter les efpi-its, Se car- i'ê 
gidé {^^mencc,lerquels font bien cohibcs ÔCie-'^'^^'""'^* 
tus , quand on fe voit prcft à faire vne Icpara- 
tion du corps & de l'ame par la mort violente, 
la iiideufe effigie de laquelle fc repi efentant de- 
uantles yeux de l'entendement , di/Iipc fore 
les cogitations vaines & temporelles pour s'a- 
donner pleinement,à la contemplation des eL 
fences fcparees du corps, forgeans mille Se mil- 
le idées en l'efprit, deftincz à la contemplation 
du chemin qu'on eft preft de tenir , & du iuge- 
ment beaucoup plus ;i craindre que celuy qui 
delpouille le corps de fon entclechie & forme 
vitale. C'eft vn axiome trop gênerai en tous 
arts & fciéccsjque la caufe oftcc les effets cef- 
fent, pour ne trouucr lieu en ceft indiuidu. 

Mais il faut croire que quand par les moyens, 
ordinaires de repeter fa bonne habitude , il au- 
ra recouuert vn corps non pouppe œdcmateus 
& tumefie,tel que celuy qu il à encouru par la 
longue piifon : & détention de fa pcrfonnc 
auec vne nourriture,acc6pagnee deirclancho- 
lic,&: confticué qu'il à elté en angoilfe^d'cfprit. 
Deflors ilreuoquera à luy comme d'vn long 
exil les efprits dilïipez ôc i^tus , parla crainte? 

reparera h femen ce fort diminuée , pour en 
vleren la façon des autres hommes , moicfii-- 
nannant la compagnie de fa femme qu'il pour- 
ra auoircy après ai toute liberté de corps c 
defprit : fi le fouucrain moteur &reâ: 
cette malïe élémentaire , incline le iugcmtiit 
4€ la Cour en cette part. 

. . Ff iij 
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liUrin le Tiiarciî 



louante des Officteys e/e U Cour, ymeté desrap^çm 
kitllez [ nr U yifitdtton feçondç de du Tylar- 
cts ,($• l urreji de Uâitte Cvur qui, 
s'en eft en/uw, 

Chap. LXXX. 



Î,^^"^^ Ti'k A Cour foiunic pour le ionrd'huy 
WYy^/I'^ dénombre d'hommes illuftres, & 
^eUCour.'- bien veriez à la cognoillance deç 

% loix 3c. de toutes fciences, voyant 

^^rrrrrH^ la variété defdits rapports, & déli- 
rant ne l.iiiîer rien indefcis de cequi faifoit à 
la perfection iugement dadit procczquie- 
ftoit de conlcquence , ordonna par Ton arrefk 
du premier ioui de luin audit an que par le re- 
fte des Médecins, quelque nombre de Chirur- 
giens iurez & deux obftetrices de laditte ville, 
Seco>^-^ ar. ledit le Mafcis feroit derechef vilité & touché 
v-n la prelcnce de ceux la qui auoient aiîîfté à la 
première vifitation. Ce qu'ayant eftéfaitle 
iour enfui uant , les opinions fe trouuerenten- 
cores diuerfes, les vus difans que ledit le Mar- 
cis elloit fille , Se n'auoit en loy rien de viril, 
comme ceux qui auoient fait les premiers rap- 
ports,les autres qu'ils auoient trou ué à l'inté- 
rieur du conduit, vn corps glanduleux & ncr- 
ueux, lequel toutefois ils atrribuoientà lama- 
t icc,quoyqae difforme , & n'afïïgnoient par 
quelle raifon 3c moyen ledit Marcisauoiç peu 
y fer ou abufei de laditte leane le Febure : car 



fit. t. 
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Gm^ntrope, 44? 
^qyiiiis le clitoris fort petit , 6c non plus gi os 
oufongque la moitié d vn pois , ilslcieiet» 
toienc fortloing d'accufation v'^cblafme, com- 
me partie inutile Se trop petite pour en abufer 
au fait fuppofc, & n'accufoicnt ledit le M arc i s 
d'eftrc du nombre des tribades ou fridrices, 
mais difoyent qu'ils n'adiouftoiènt foy aux 
depofitions defdits le Marcis Se Ip Febure,Et de 
deux Médecins qui fe trouuerent en ladittc vi- 
(îtation , il y eut vn qui auecmoy donna pro- 
cez verbal que ledit Marin auoit en foy quel- 
que cliofc qui le faifoit 3c rendoit différent des 
femmes. C'eftoic c c membre viril c 'chéàTin- 
' terieur , acaufe duquel le nom d'Herm.;phro- 
dit luy compete & apaitict,dont la Cour deue- 
ment informée après la délibération prinfe fur 
le rapport qu'en fit mondit fieur de la Champa-, 
gne Confeiller en iccUeJe tout vçu 6c meure-r 
ment délibéré donna fon arrefl:,pai lequ 1 il cft ^ 
4it,que la Cour k mis Ôc met jt' appellation & /w17f , J! 
ee dont eft appelle au néant , & en amendan. le U Fehnrt^ 
jugement, à ordonne & ordonne , que les pri- 
fons feront ouuertes- aufdits le. _Marc)s& le 
Febure*» Et neantmoins enioinf à laditte le 
Marcis reprendre & garder l'habij: de femme, 
iufques à l'aage de 1 f . an s , ou que par iufticc 
autrement en ait efté ordonné. Ce pendant luy 
à fait tref-exprelfes inhibitions ôc deilencer, 
d'habiter auec aucunes perfonnes de l yn ou 
l'autre fexe, fur peine de la vie. Fait à Roiien 
aa Parlement le fcptiefme luin i 6 o i . 

Ff iiij 




1^ , 
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44* 



De "MaYinle "bUvcis 



Quelle cohiïnutiûu dti ciel, à inHuiBUs miferes ^âe Mx^ 
rinleMarci^^çi^UpicfqMconciHi&tuf' 

Chap. L}f}v,Xl. 
Afc. reâ:a 111.5c,, 




M.j: '). 



f? l^.*'"^f '- ^^^ cuinc venu lur terrele. 
^'iaîzierme iour d'O^obre mil cinq 
«4 '-J^r cens roixante& dix-neuf, à l'aube ou 
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ÇOT^it du iour,à eu lors pour afcendant h i6, 
dejre de labalenccmaifon de Venus^^ exat i- 
tion de Saturne comme il apparoill par la fi^ru- ^fcenJ^U 
feue la natiuice,cy tracée &iullifiee tant par '^^'Z'. 
la balence d'Hermes,quc par l'animodar de l>to 

lomec A quoy refpondmcrmement la rencon- 
tre de Schoner. Ce /ig„e ditordinakemcnc 
l^ibra donne chaleur humidité intemperec 
parmi 1 air,le rendant efpais & denfcprompt à 
rubitemutation,pourleserpeces & ind uidus p,,,,,,, 

mination Au/h eft-,l commun marculin,iour- 

nal,cœur d Occident,mobile,^quinoa,al,au- 
tumnal , droirt aeré,il gouuerne les gros inte- 
ftins les rams,lombcs, fclVes & le nombril ou 
vmbilic. 

En ce lieu fe leue l'efpv de la v icroe , belle '"f" * 
efto.Uc.de piemicte magnitude , de h nature 
de V enus & de Mercure,& à celle occalion di- 
e par Theonluafte Paracelce Hern.aphrodi- 
te. QiL' de foy donne de srrands dons ,V rend 
icureuxceuxdefquelselleoccupe l'afcendât, y''"^ 
« deluuaut de grands périls & inconue- 



Ce lieu eftnnt occupé par la I.une, lors de 

d d, t e Marcs au ventre maternel , à fort in- J« 
cime le tout à la ficure Hermapnroditale voi- ""- 
ïeouec gave difpc'ïfon-defon corps Al''"'"'- 
Û.K ce premier cal,os de femences aux dcli- 
Jicnmens requis à relie fifure. 

Saturne obtenant d.oiû d'exaltation au- 
dit ligne,& p„ confequcnt y ayant plus iacile. 
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^44 DelyîdmhMdrcis 
réception de Te rayons puocedans de quarti^af-. 
pedfe ies grands flambeaux du Soleil <& de^la 
Lune qui ne donnoyent pourlors aucun afped 
à l'arcendanc,comme il à efté dit cy deuant, Se 
d'autre part allez mal fituee. Ayant Venus eU 
ladidtc balence Ton iournal & principal domi-, 
cille,qui defoy Androgync, & htformtsex tuUo 
firnucom tfeYHn comme il à efté expliqué, ou il eft 
traidé de l'image de ladide Venus trouueeen 
Candicjportant marques tant d'homme que de 
femme. A ioindre au(ïï que Mercure partici- 
pant des deux fexes à dignité de triplicité au-' 
ditfifrne. Et de fait il à efté engendré à l'aube 
ou pointe du iour comme il à efté cy deuant 
noté de lafentence d* Albohazcn Haly au ch. 
3 f . Ces chofes concurrentes pour caufes lors 
delà conformation, ont induit la génération 
de ceft Heimaphrodit. Non de la première ou 
féconde efpece,ou les parties font eui Jentes diC 
à tous mxni^eftes,mais delatroifiémeouy en à 
dereconces à l'intérieur. Ce qui à indnid 
plufieurs de douter ^ balencer pour le faid de 
fonfexeauiTi bien comme il à efté engendré 
foubs le figne de la balance. 

Ce balancement euft efté ioyeux S>c plai- 
fintpour liprefencede l'amoureufè Venus, 
trouueeen l' ifcendant.qui ne lai ife aucun mo- 
ment fans recreation,aux chofes qui font fub- 
mîfes à fadition , fi plain pouuoir luy eft at- 
tribué, avdee principalement de ce qu'elle faic 
fon inambulation & progrez foubs ce|bel efpy 
de lavierj^cEPt >ile delà première grâdeur qui 
donc auflî des inçUnatiôs gayçs& fauouatles» 
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. / Mais le refueur Saturne qui à clroict d'e^ 
xàltation en rafccndantjd: elt fort en ia ficrurc 
de maifon,& angle , n'a peu endurer que celle 
panure créature fe foie long temps tinfe en 
gayeté. 

Car quand Tafcendanteft venu à Ion quartil 
alpedjil à donné au panure le Marcis vne lon- 
gue Se fafcheufe maladie, pour le premier plat 
de Ton mefticr,nepouuanc pour lors pire fan e, 
nonobfl-antlaprefencede la bénigne Venus <S: 
f.uorable irradiation de l'eftoillc ditte efpy de 
la v ierge. 

Mais quand il à elle corroboré en lonmau- 
iiais delïeing,par Tentrce dudit afcendant, de- 
dans le premier degré du violent rcorpion,do- 
inicille,trfplicite,<:^' terme du furieux Mars. 

Lors mefmement que la part du mariai^eà 
taidt Ion progrez iufqucs au lieu dt Mars,mef- 
mement infedé du quartil de Saturne. 
.Ce malingplanettedità iufte caufe d^im^hr^y,^ 
prenant le fanguinaire Mars en fon chaud 
Icorpion, pour adiuter & coplice en fon mau- 
mis & finiftre delîeing,à efté caufe que le pau- 
me Marin foubs prétexte de fon mariage , qui 
auoit f-aid vne fi mauuaife rencontre', à efté 
appréhendé emprifonné. Et par cenxqui ont 
dte employez au miniftere des inclinations 
mauuaifes de ces deux mnlinosplanettes, exa- 
iinine^recole, bien & fuffifamment confron- 
té. Et à fin queiVfes des propres termes 
de leur fentcnce , réputé conuaincu , d'n- 
woir malpnns l'habit , qu'il à voulu hnif- 
/ement vfurpçr mendier Je nom ôc fexç 



Caufts i$ 



f^^fent de 



fie ^ 



4 



5|4^ Be'MdYtnh'MdYCts 
çl*hommc,(5crous ce prétexte commis auec l^sa-. 
neleFebure vn crime de Sodomie ôc luxiira 
abominable. Et pour abuzer plus librement du 
fexe,àvoulu couurir ce deteftable péché du ma 
teau de mariage. Enquoy il auroit violé nature 
ofFencé l'hoiineftecé publique , deceul'I: glirc, 
prophané fcs (liindls Sacrements. Et à ceftc oc- 
: cadon l'ont condamné à f;iire amende lionora- 

; ble,eft l e pendu &: cftranglc & fon corps par les 

viucs flambes rédigé en cendre:ce cruel Mars 
fe referuanc le dernier ouurage ^ catallrophe 
ainfi qu'il eftoit le dernier rurueuu,coulant 
f alfant fa carrière loubs Ton ardant Scorpion. 

réitime que maiftre Clément Marot ,;'qut 
pourauoir efté vneefpacede temps conftirué 
^'^ prir)nnier,enlapriionduChafl:elet de Paris, 
& >icefteoccafion,djfortauoir logé aux faux 
bourg*; d'enfer,s*il fe fuft trouué en telle n^ro- 
nie,qu il euft dit auoir efté fur le riu;ige du flea 
faux ue Acherontique, voire mefme auoir ven le- 
Uurni j-jii^itonnicr Charon, auec fa vieille ^^z fragile 
*^ naifelle ou flette, preft de le palier d'vnc riue 

en l'autre. 

Mais illuy cftbien a'luenu que mïfcumnt 
» pnr^Jtharce^ car il n'a efté long temps en cefte 
-.ISenrenfe conftclUtion qu'il n'y ait eu mu- 
i lifpolitionceleftejmoycnnant la- 



">'ition ct 



qn- f 



couru* 



L'alcendant donc fai{iint progrez plu-; am- 
riU comme les globe; celcft^fs Tout conftituez 
n vrolent& ''apide mr>uuemcnt ayant l'a- 
ftion mille fois pins violente & fubite qu'vne 
baie d'artillerie ou harquebouze pour quelque. 
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GunantrQpel 

imjjetiiofité dont elle eft chaffee pOMlIcc 
ne peut auoii' de telle force q'i'eftaiu finale- 
ment arriiié au lieu du Soleil autiieur de toute 
fplendeur & lumière, chalTe-nuic , &: pcre du 
iour, hylec audit le Marcis,eftant corroboré ik. 
conforté en fes beaux efFeds par l'alîîftencc 
corporelle de la magnifique refplcndiUante 
cftoille dide/«ciW4co»*Jo^4',qui eft de lafeconde 
magnitude,de la nature de Venus & Mercure, 
quelle ne di(îipaft toutes les mauuaifcs entre- 
prinles, tnftesdelTeins,& furieules alarmes de 
Saturne &c de Mars.Cc graticux planette donc 
Koy & dominateur de touLelacompaonie ce- 
lefte tendant la main fauorable au panure Ma- 
rin le Marcis,lerefucite,delamort ciuile qu'il 
auoit ) a endurée par la condemnation , le deli- 
urc de mort corporelle qu'il eftoit preft de fu- 
bir,efFace toute l'ignominicqu'il auoit encou- 
rue, faifant calTer 6: adnuler du tout la fenten- 
ce dont eftoit apellé,lui ouure les prifons,&fi- 
nalemcnt remet en plaine liberté,pour exercer 
fes fondions & œuures iournalieres ainfiquc 
il auoit accouftumc de faire parauant. 



F I N; 
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J)itresi 




Aafes qui ont induit l'Authcura 
faire rexpofé des parties du 
corps humain deftinez, à lapro- 
paf;ation de l'cfpece. Cliap. i . 
mm paae i . 
Louange des parties génitales, cha. i . p. 4 
Des parties préparantes, qui portent le lang 
pour cllie conuerti en femencc ôc de leur 
origine, chap. iij.p.i 2. 

Des parties qui feruentau refte delà prépara^ 
don 5i:confec>ion de la femencc génitale, 
cha.iiij.p. 1 9. 
Des parties qui fcruent à l'eiedlion de la fe- 
mencc virile, & de quelques maladies qui 
leurs font particulière., cha.v.p. 25 

De la verge virile ou membre génital , & de 
quelles partie? il eft compofé, cha.v j.p.37. 
Diuifion delà matrice, cha. vij.p.50 

Du lein de pudicité de la femme & des oreil- 
les y enclotes, ch. viij.p. 5 6. 
De la colomne droiftc ou enchenart. cha.ix* 
p. 58. 

Du clcitoris ou gaude mihi, cha.x. p. 6 5 1 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



T A B L B b 1< S C H À pT 

Des Nymphes erandes Â:ourachos, cliap.xi; 

Du col de la matrice, ou gaine du membre vi-^ 
^ul chap.xij.p,7o 
De l'hymen c^- autres parties adiacentes , cha. 
xiij.p.78* 

Des Nymphes petites ou toutons, cha. xiii i 

p.S9.! ^■ 

Du corps delamatrice,de fon orifice, fa lou^ 
ange,sit des lignes de conception, cha.xv. 
p. 100, 

Signes dépucelage & de défloration, chap. 
xvj.p.119. 

Delà formation & nourriture de l'enfant au 
ventre de la mcre, chap.xvij. 1 31, 

Comment les femmes fc doyuent con porter 
approchant le terme de 1 occouchement, 
cha.xviij.p. 1^8. 

Comment il faut accoucher vne femme* cha. 
xix.p.172. 

Ce qu'il faut faire en vn accouchement labo- 
rieux <Sc difficile, ch. XX. p. 192 
Signes de laprochaineperte de lamerc', mort 
de l'enfant A' comment il les faut fecourir, 
cha xxj.p.204. 
Première efpece d'accouchement qui fe fait 
par la main du Chirurgien, cha. 2 2 . pa. 



211. 



Manière d'accoucher la femme àl'ayde du mi-. 

rouer de matrice. cha. xxii,.p.2 1 7. 

Del accouchement Caefarien, cha. xxiiij. 
[' 220. 




m 
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Coroiticnt il faut gouuerner la femme après 
qu'elle eft accouchée. chap. xxv.p.f*5 4 
Ce qu'il faut faire entour l'enfant nouucau 
nay' chap.xxv j.p. 1 54. 

Quelle connexité à la matrice aliec les ai: très 
parties du corps, & pourquoy elle efl: appel- 
lee animal concupifcible,& monde, chap. 
xxvij.p.276. 
Des cornes de la matrice ôc parties y conte- 
nues. chap.xxviii.p.275). 
Briefue diftindion des fexes, tant de ce qui eft 
félon le mouuement ordinaire de nature^ 
que de ce qui excède. chap.xxix.p.iSô; 
ÎQiiels ont efte les parents d'HermaphrodituSj 
ou il à efté nourrijla fable inuentee de luy «Se 
delaNv mphe Salmacis,t^ qui à eftclacau- 
fed'icelle^ chap.xxx.p.287 
Explication desî^^rmit^l-troditsparle dilcours 
des Poètes. ^ hap.xxxi.p.ipoî 

ipiuiiîoti des Hermaphrodits félon Leonidas, 
&quelodre fera tenu en l'explication d'i- 
ceux, chap.xxxij.p. 295 

j^jftoiresdeplufieurs Hermaphrodits raportez 
par les anciens auiheurs , defquels ils n'ont 
certainement defigné la perfe(Ction en Tvn 
ourautrefexe & du changement de l'opi- 
nion de< hommes pour le fait de ces ani- 
maux . c h ap.x xxiii.p.295i 
lîiftoires desenfans Hermaphrodits defquels 
le parfaid fexe n'a peu eih'e remarqué, à rai- 
fon de leur bas aige <?«: mort fubite. chap* 

xxxiii j.p. 297« 
Hiftoiics des Hermaphrodits parfaits qui peii- 
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DES Chapitre-;. 
^ent;tirer vtage de l'vn ik l'autre fexc. cîiap. 
xxxv.p,2 9 9. 

X'opinionqu'à eue Auicenne de la conforma- 
tion des Hermaphiroditv n'eil approuuee. 
clia xxxvi.p. 502. 

L'opinion de Leuinus Lemnius pour la con- 
formation des Hermaphrodits reicclec. 
cKa.xxxvii.p.^01. 

Opinion d'Enipedocle pour le fait delafe- 
nicnce procedant,tant de l'homme que de U 
femme , pour ent;cndrer l'Hcrmanluodit. 
\xxviii.pi580. 

Opinion de Democri" ouchant la trenera- 
tien die l'Herrnaplirodit qu'il attribue à la 
mi H: i on imparS aicf e de s feme ne c s . c h . xx x i x . 
p.511. 

Opiniond'At'ftote toucli.mt \:. j^cneration de5 
Hermaphrodits, & lemcnce féminine reie- 



(ftce. 



in.xl.p. 513, 



Suitte de larefutaCi.Mi des'opiin-'ns d'AriiTrore 
"touchant la conception des Hermaphro- 
dits & comment il faut entendre Hippocr. 
fur le faicf de la femence, cha. xlj.p. 320. 

Quelles ont eftéles opinions d'Hippo, &Ga-- 
len touchant le faid delà iemenci, dont 011 
peut tirer la vrave caufc de THermaphrodic 
àqûoy confentcnt Gorrcns de Licbaut, ch. 
42.4\ 25. 

Caule de la génération des Hermapuodits fé- 
lon les Altrologues , & qui ont cîlé jfes pa- 
rens &:progeniceurs, cha. xliij.3 • 

Lf " vertus «S*: influences du Planette Mercure, 
ôc quel à efté Mercure trifmegifte Eo;ypticn, 
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T A 3 L : 
tha.xliiij.p.3 ; 3 . 

Quelles ont clic celles qu'on à appeliez Veini5 
& comment la Venus celefte efl ciitîeventc 
des autres , quelles auffilont Tes influences, 
cha.xlv.p.5 s 6. 

Recapitulation de la génération de l'Herma- 
plirodic fuiiiaiit l'opinion des Aftrologues 
d!uiiion des deux autres efpe'ces, eha.xlv i. 

Première efpece des hommes- femmes ou An- 
drcG;y nés, aucc les hilloir.cs de ceux qui ont 
efec tels, cha.xlvij.p.341 

Comment les Androgynes ou- hommes-fem- 
mes font engendrez , aufquels le fexe fémi- 
nin eft inutile , ôc mermement le viril in- 
commodé, chaixlviii.p.344 

Que de ceuxqui pariic)| cjit de l'vn ôc l'autre 
Texe plufieurs font rendus imparfaits à l'vla- 
ge de tous les deux, h.i. 49.p.3 4^. 

Delà féconde cfpecedc . i Kjiiuue- femmes lef- 
quc's rcputez auparauant pour hommes ont 
efté er. Hn rccognus eib c f . i-^— .r cha.l.p. 

Comment il faut entendre que les hommes 
foyent rhii-!rtc7 en femmes de de l'effort de 
natui'. chrp.li.p. 2 ^ 5 

Suittequele fexe viril n'cft changé au féminin 
interprétation de la fahle de te grand Aftro 
locjue Tirefias qui obferua le temps pour 
baft:ir heureufement la \ille de Mantouë, 
cha.55.liij. 36 b. 

Delà troiiiîefme erpcce|d'Hcrmaphrodîts,quels 
^noms luy ont efté donnez , Ôc comment elle 



DBS Chapitres, 
cfirubdiuifcc. cha.liii 
HiUoircs de ceux qui ayans ^es deux fcxes, 
ont culc féminin plus paifaic, cha.liiîi. 

rlulicurs h i (loi tes de ceux qui de filles ou fem- 
mes qu'ils eftoient eftimez onc cftô rcco-, 
gnues hommes, cha.lv.p.565 
Qu^c les parties viriles ont efté formées aux 
Gyiiandres des qu'ils ertoient en la vulue 
maternelle (k comment ils ont eu telle con- 
llitution, c Ka.lv i.p»57z 

Que l a \- ul ue r e n u er fce n e peu t e fl: ) . u cïtit 
en membre viril de quèlles parties de l'hr 
me ne le trouuent en la femme, cha. Ivu. 
p. 374. 

Par quel artifice de nature ' Gynaneradle 
formé de s fa première Conni^ura' ion , ' i 
m;>trice renucrfec pour veftn le membre 
ril & feruir de fcrocon, cha.lv iii.p. ; o 
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faite homme après auoir porte en fou ventre 
comment cela etl polfible, 'chap.lx.p. ^7 9 
Hiftoire d'vne fille-homme troiiiieeà Paris 
dont le membre viril n'a* ". -«i roirtoit que par 
interuailcs, , ha. Ixii.p. 5 S 4 

ÎOe Marin le Marcis Gun:iner , quipour auoir 
l changé d habit Scde nom, à efré en grand 
danrrer de perdre la vie, cha: Ixii. p. j S^ 
Depoficion de Marin le Marcis , . on tenant 
tout le difcours de i"a vie vS: de A? s air. 71: i > 
melmcment l'abiuration de fareli^loî:. 
caute defoncraprifonnement, \ha.lxni. 



î- 
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indudion pour croire La yei lté del'Herma- 
phrodit, cha.lxxviii.p.4^ i 

Queftion propofee àl'aLitheur,parvn des (leurs 
Conleillers de laditte Cour,auec la foluti ^n 
t\' refponce qu'il ht,ou eft monftree la mife- 
re furuenuc fort promptement à Marin le 
Marcis, cfia.lxxix.p.4^ y 

Louange des Ofhciers de la Cour , variété des 
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UTPTi^OBMIOK FJITE lES 

MFDECINS ORDINAIRES 

du Roy. 



NOrs learty & Charles âe l Orme , foub^-figner^^ 
Cmfeitlets csrMedectm Ordinaires du l{oy,pere o fils] 
i^rttfiom à qutl appartttndra : Qu^tldmre tnttttHi Des 
Hermaphrodits , <^ mnjur Uprefje , jouiK le nom de 
TvUtjh t iacjtiei Ùuval , ùo^hnr en Medecwc, demeurant k 
J^ww, twrffepaur la rareté du Jubiet , d'eflre ixpojé mts 
en lumtere^fattpar nous ce a, tvur de Mars, lôii. 



Signé, DE L'OR me; 
DE L'ORME, 
^uec Utt)s^araphs„ 
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£XTR<tAlT DV 921IVIJ[:eÙE 

D V O Y. 

T OVYS PAR LA GRACE DE DIEV,ROY DE 
X-jV r^ncb et x>e Navarre. A nos aroe-/ & leaux Con- 
IciUer», les Gens tenans nos Cours de 1 aritmcnt de Pans & Koiicn, 
PrcuoH & Bailly defdits lieux , ou Icuis Lieutcnans,& à tous nos autres 
ïuaicicis 5,- Officiers c^u'il appartiendra, Salut : ^oftre cher & bien 
aymc Maiflre Irvqucs Duval.Uoâeur en Medccine,Sieur Dtâoinaie,& 
du Houue!,dcmci rant eniio/tie dite ville de Rôucn, Nous afait lemon- 
Itrcr, qu'il a ccmpofc depui* peu vn certain liurc intitule . P« Btrma- 
pfjredtts, eu Cthcutins , tu fBextiJte la manière d' acctuchtr toutes femmes 
emetntes . <(^c. Lequel il;» efté confcillé par fes airys vouloir n^^citKen 
]umiere,poMr rvtilucdu i bUcq : CequM dcfireioit faire, mais i crainc 
ciiic les Imprimeurs ou I ibraircs , aofquels il en auioit donne la charge y 
iuflcnt cmpcfehez , ou qu'autres qu'eux fc vouluflent immiflcr de les 
imprimer & vendre , qui feroit les fruflrcr ce leurs efperai ces, fraits & 
labeurs. Au moyen dcquoy icquerroit qu'il nou5 plcu« liy eâioycr fur 
ce nos lettres ncceffaircs. A ces caufcs, Nous auons permis, accordé, & 
oCtroyc, permettons , accordons , & odroyons par ces prefentcs audit 
Duval.qu'il pu.fTe & h,y loit loifible .'e bite ifrprm.er. vendre & diftii- 
buer par tous no* Royaumes lefdits liurcs , par tels L^bi aires t.u impri- 
meurs que bon luy len blera ; San» qu'aucuns que ceux aulquels il en 
auraaonncchatjicouaniontdroit ir de luy,lc m' Aenr imprimcf 

oufaireimpnmer.vcnd.eoudi/h.l .es au terme de ans, A con- 

ter du lour que ledit liuie fera achcuc u inipriirer:Et ce Air peine de con- 
hlcations .if. • ■ fivplai.cs, & de mil buics d'sn-.crce. Si vous mardons, 
A a f hacui s commettons que du contenu en noflre i refcnrc oer- 

muiion v> ,„.cs, loi rtrc7. & Jaiflc7 ledit Di.val, & les svans droit ou 
pouiio-r de hiy u.nyr & vier plainement & paifiblemrnt,comraî?nsns & 
tMUM contraindre a ce faire, fouffi ir & obeyr tous ceux qu'il appartien- 
dra par toutes V., y es de.>és ^raifonnables. voulant que fa.fant n c.tieau 
c-.nmencementouàlafin.ludit Iu,re . vn bref cxtiafâ des prcfcntes. 
o.ellc. fe rvent tenues pour %niffices.& ventes à la coonoilTance <k tous. 
J.ar tel clï nnfhc pb.lir. Jjonnc a l'aris le deinicr iour de 1 cburicr, 
J an de grâce mil fix cens doure, & de no(i,e rei;nc IcdcuxicVmc. 

Par le Roy cnfon Confcil. 

DE CANONNE. 



ttf.m de arc kune,f=u: le f. c., de U.^a,... c ..,ce:..ru de France. 



